
L'émancipation
des travailleurs

sera l'oeuvre
des travailleurs

eux-mêmes.

La peur de la Guerre
Oui, il n'est pas exagéré de aire

que le sentiment dominant de notre
poque est la Peur de la Guerre !

C'est un sentiment paralysais,
krmant. L'individu perd à songer à
cette éventualité, toute liberté d'es-
prit, toute dignité, toute conception
grandiose de son ascemion vers les
cimes de la Pensée et de l'Humain :

Son mental se sclérose alors que
toutes ses cellules devraient se dilater
à la délectation d'un avenir de paix
Il de sagesse.

La peur souffle sur Je monde dit
civilisé, car, pour la prvmitto fois
dans son histoire, l'Hoinme, cette
brve .vante et monstrueuse, a,
prend, sait, que la guerre provoque-
rait son extermination totale.

Le Itio.ître comme l'Esclave, le ri-
che comme le pauvre, le spéculateur
comme l'exploité, tous, tous sans
exception, savent qu'aucune combi-
naison individuelle, qu'aucun strate.
gème ne leur permettraient d'échap-
per à la destruction. Alors, ces mons-
tres de férocité, d'égoisme... ont
Paur-

Nous nous plaignons avec raison de
tavachirvement de la volonté de
.mbat chez les travaillenrs, de la

Clellptiaclplelaeulalelasa élite1'Pa
infectent le milieu social de leurs
pestilences et de leurs dégradations,
ne croyez-vous pas que la peur y soit
Feue quelque chose

Ne provoque-t-elle pas le renonce-
ment à la Libération par la certitude-
que tout effort semble dérisoire Par
rapport aux bled d'anéantisse-

Ne crnycz-vous pas que l'Homme
Moyen, celui chez qui n'habitu jamais
l'esprit de justice ét le sentiment de
fraternité, mais qui se révoltait d'étre
pive de nombreuses limismace, aa
croyez-vous pas que cet bommedà se
sent diminué, infériorisé, quasiment
éliminé des circuits de la Pensée et de
l'Action par les forces de destruction
que le génie tin son espèce industri-
euse a libérées ?

Le Peur, à notre époque, est deve-
nue la .use du renoncement à la di-
gnité. On ment, on trompe, on pille,
on vole, on se vend, on se vantre-

Nous vivons comme dcl reptiles que
la Peur paralyse. Nous n'échappons
pas à notre frayeur car nous ne por-
to, en nous aucun sentiment qui

puisse nous enhardir lu dominer les
force, d'anéantissement pour les faire
servir à notre sécurité.

Mais ces forces monstrueuses sem-
ble. douém d'im personnalisme
étrange. Elles ricanent de notre
frayeur, de notre orgueil humilié, de
notre méchanceté, de notre perver-
sité paralysée,'. Elles nous imposent
la Paix

Et,. par la Paix, elles rendront
l'Homme, peu à peu, à travers mille
tatonnements à ce qui deviendra pour

Le Pile tranquille de Dijon s

comme se sont complu à le surnom-
mer les journaux bourgeois, n'est
plus.

Retracer ici su, vie de' miliMut d'a-
vant-garde intègre et courageux neves-
siterait une longueur de texte que.
seul un livre peut contenir; aussi,- nous
devrons nous contenter pour l'instant,
de saluer sa mémoi, et d'assurer sa
compagne et ses enfan, de tout notre
appui, tant moral que matériel.

tdausillautauasiqelelel travail-
leurs sachent qu'il a donné sa vie
pour un idéal de justice et de liberté
et que son assassinat est une atteinte
au progrès social et à la libération
humaine.

En effet, et contrairement à ce qui
a été indiqué par la presse à gages,
Sabater n'était pas animé d'esprit de
vengeance;il en voulait simMement
au régime, et pour cause...

Ce régime. que Subater combattu

héroïquement, jusqu'à son dernier
souffle, qu'est-il en réalité ?

A ses origines nous retrouvons le

coup ne force mili.ire dirigé par la
plus abjecte des réactions, composée
n'aventuriers san, scrupules sortant
du fond des bénitiers. La pat
ticipation du clergé dans la révolu-
tion Espagnol, n'est plus un secret
pour personne, . mais voyons plus

loin...
Comme tout régüne d'oppression,

le 'mouvement fasciste espagnol trouva
à qui parler. Le peuple Ibérique avait

lui la seule façon (s'échapper au spec-
tre L'Organisation d'une société
pour la satisfaction générale des be-
soins.

A la Guerre qui anéantit, la Paix
nous offrira bientôt des possibilités
de rtgénération quo nous Peisernss
dans ces certitudes

a) s, le capitalisme étant la
technique même de la Guerre, la
Peur ne lui permet plus de Pende-
prendre,

l'égalité économique de-
vient le seul espoir des espoirs libérés
de la Peur et soucieux de leur Bon-
heur.

L'espoir par la Peur I Co n'est cer-
tainement pas le motif moteur de la
dignité. Tant pis peur tous et Vive
la Paix, la Paix des lâches si elle
nous conduit à la vra, Libération
Smille,

Est-ce h eire quo du jour au len-
demain la Société va désarmer ?

Non mille coMbinalsons copitalis-

lm soir-là j'étais attablé devant le
boudin tracitionnel, devisant seul et
notant de cet héréditaim préjugé;
lorsqu'un léger tapotement me bra
de ma raverie. Qui pouvait bien venir
meubler ma solltude de céllbataire
endurci ?

Bonsoir mon vient, tu ne me
reconnais pas ?

- -S, mon cher Jean Technocron Cl

te te remercie d'êtrt venu ce soir.
Je par, que tu pensais aux les-

tant, de cette nuit, vols-tu la ma-
jorité des fêtards s'imaginent que les

AUX INSTITUTEURS,
PARENTS D'ELEVES ET AMIS

DE L'ECOLE LAIQUE
Le clergé vient de vous appliquer

le plus magistral coup de pied quel-
que part qu'il voue a été donc, de
recevoir depuis longtemps.

Votre sursaut d'indignation a été
légitime mais, comme d'habitude,
Colle réaction se limitera sans doute
la. Vous avez repris votre train ha-
bituel, espérant que les politiciens
de a goda u feront le reste.

Avouez que vois n'avez pas volé ce
qui vous arrive Ce n'est d'ailleurs
pas fini car la hiérarchie de l'Eglise
n'a pas pour habitude de s'arrêter en
si bon chemin et de se vautrer dans
la facilité.

Depuis des décennies, vous les Ms-

pns conscience du danger que repré-
sentait cette M'Otton et d'un com-
mum accord administra à cette horde
sanguinaire la correction qu'elle mi-
doit. Ces journées res,ront parmi
les pages les plus glorieuses de, mou-
vements ouvriers dans le monde en-
tier. La classe ouvrière espagnole
avait remporté une double victoir,
leur, efforts nom-cornés avaient réussi

ins.urer un régime égalitaire sur
le plan économique et smitt tout en
ma.nt les factieux sur presque toute
la ligne.

C'rvt alors que nous assistâmes, à
l'ignominieuse coalition des états
pour empêcher une chute fabule du ré-
gime capitaliste et autori.ire. Cer-
.ins pays, comme la France, optè-
rent pour la non-intervention afin
d'empêcher tout, action de solidarité
du prolétariat international; d'autres
allèrent plus ,in, ils apportèrent leur
aide matérielle aux phalangistes en
péril. L'U.R.S.S. elle, après avoir en-
.issé For des républicains, 11 refusa
de leur fournir des armes si les mé-
Modes de collectivisation /ibertaire
n'étaiect pas abandonnées au profit
de (méthod. bolcheviques.

Mai, les pl, odieux néfenseurs
soulèvement militaro-carical espagnol
furent Hitler et Mussolini. Ils ne

s'embarrassèrent d'aucun scrupule
eux, pour y envoyer des officiers et
des soldats (la fameuse colonne
bleue) et nous planons affirmer alue
si ces deux tristes individus ont dis-

ECO AT
'11 L/STE"'

De chacun A chamm

selon ses forces selon ses besoins
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,s interviendront encore pour mien
tir la marche vers la Paix.

La guerre froide s'attiédira da, le
sens d'une moindre virulence, mais
elle persévérera aussi longtemps que
la labritation des armements n'aura
pas été totalement interdite.

Car, n'est-ce pas se moquer des
peuples que de leur faire croire que
l'arrêt de la fabrication des bombes
nucléaires suffirait à. établir une paix
durable ?

Canons, mitrailleuses, fusils, gre-
nades, napalm, etc... etc... suffisent
aux homme, po, se détruire rex,
proquement

Mais M, n'attendant pas la bonne
vrvonté nes maîtres, les esclaves tra-
vaillant à la fabrication du matériel
de guerre, se refusaient soudain de
participer à de telles fabrication, ?

C'est alom, seulement, que la Paix
deviendrait ono Réalité.

J. BONHOMME.

CONTÉ LIE NCIEIL
réveillons ont une origine religieuse,
hé bien non ! depuis la plus leu. an-
tiquité cette coutume gargantuesque
existe, en effet Noël signifiait nouvel;
COmme les années ne comptaient que
sào joam, on enterrait donc cette
unit-la la vieille année en accueillant
joyeusement Pari nouveau. Cette
coincidence incita les scribes de la
calotte A en prnfi,r pour /Maar Sarre
légende .Masmagorique et le recul
de 5 jours de la révolution de la terrv,
calculé par les savaats Arabes, per-
mit à ces subtils comédie/. Ro-
mains, tout en conservant les rites

LETTRE OUVERTE...
Mutait-, avez mal rempli vot, râle
d'éducateurs, aont la noblesse eut in-
rvntestable, en le ravalant au nivcan
d'un vulgaire métier qu'on exerce
pour soutirer le maximum à an pa-
tron, dont on obtient juste assez pour
ne pas crever (le faim. Vous avez ou-
blié que c'est ce que vous enseignez
aux enfants qui contribuera à édifier
la société de demain que nous dési-
rons tous hanmnieuse, libre et juste.

Pensez-vaus aboutir en continuant
subir dédaigneusement, usais sans

réaction, lm attaques calomnieuses de
vos adversaims, en continuant aussi
à mettre en valeur les mensonges
monstrueux, incorporés dans le e pro-
gramme officiel » qui constituebt la
plus efficace des propagandes pour
ceux qui nous briment,

Et vous, e parents d'élèves a et

Francisco SABATER
paru, France reste, lui, comme les

racines d'un cancer mal extirpé.
Or, un fait d'actualité vient cols

prouver que ce cancer continue son
uvre :11 pes, grise a fait son appa-
rition. Oui, il parait qu'une vague
de croix gammées déferle à trarv, le(
monde; y en aurait même en Es-
pagne, et le public s'en étonne, il a
même l'ait de s'en indigner; mais il
va surement s'en arrêter la, il n'ira
pas jusqu'à en chercher les causes
profondes pour I, détruire.

Des hommes comme Francisco SA
bater n'ont rien de comma avec ce
public si ce n'est la misère qu'ils pré-
fèrent pastager avec l'humble travail-
leur p,ttit qul se pervertir et se vau-
trer dans la fange du capi.lisme.

Francisco Sabater samit qu'il ne
faut rien attendre de politiciens qui
prétendent lutter contre l'antisémi-
tisme et défend, le monde libm et
qui ont admis a, sein d'organismes
comme PO.N.U., vu
autres, le fils spirituel de Hitler, ce-
lui qui n'hésite pal encore, vingt ms
après la rebellion d'emprisonner et
d'assassiner des ho=es qui Ca, aad
de liberté, le sanguinaire Franco à qui
les chels d'état font de, visi,s offi-
cielles

Oui, camarade Sabater nous n'a-
vo,- rien à attendre de ces go..-u
n'est pas de sauveur suprême. Nous
....uns tirer dm com/usions de ton
eomportemem pour que Mn sacrifice
ne soit pas vain.

J. SORIANO.

LUTTONS CONTRE L'IGNORANCE
En réalité sculs lm esprits atm.

phis, peuvent se complaire dans ri-
gnon,nce, et fi dans la plupart des
?as, l'homme agit contre ses PmPtss
intérêts c'est qu'il ne parvient pas à
discerner où est la vérité; soit que
mlle-ci lui soit dissimulée soit que son
cspdt soit distrait par une propagande
mensongère.

D'après l'étymologie courante du
mot, l'ignorance est le défaut de con-
naimanees, le manque de savoir; donc
partant de cette base fondamentak,
et considérant que l'homme, 10 1501
Windividu, ne peut Posséder Mutou
/es connaissances du monde, nous dm
vans déterminer quelles sem les plus
nécessaires, et d'un caractère le Phis
général.

Bien que la spécialisation soit un
facteur déterminant de progrès. eer-
taims sciences exigmt une collabo-
ration étroite de toute la société.
L'une d'elles, la sociologie est fonda-
Mentale pour parvenir au bien être
collectif.

101 10111 do bloc tablar la genèse de ce
navel an

Man, ma visite n'a pas pour cibtet
de te fade un cours sur l'origine de _
tans gueuletons, mon but est de te
mante, une =ameuté qui va faire
du bruit 1,1 Du bruit ? ». Oui mon
cher, écoute. 'Lu conne. ces o ho-
muncules », le grand' Charlot les

Alésa, enrvass, Miellat le (IMM. Ce.t.
les lais scélérates, Antoine la Peuu.
Jacques la tartoche etc..., enfin, les
gros, les gras, toute cette fine fleur-
fasse du capital-travail ou prolétariat,
je vais les fane valser

anns de l'école Mique », estimez-
vous ne pas avoir votre large p001 110
responsabilités en Poc.rence, en fai-
sant communier le (c gamin afin
d'éviter des hittoires dans le ménage
ou lions faire plaisir à. la tante Zulma
qui doit vous laisser « un petit quel-
que chose »; en permettant à vos
gosses de s'affubler d'amulettes sans
aucuns signification; en laissant le
soin aux scélérats de droite ou de
gauche, à qui. vous déléguez vos pou-
voirs de peuple souverain, de gérer
vos affaires; en omettant aussi de pan
faire sur le plan moral I'Mluratiod de
vos enfants, qui vous incombe au
même titre qu'a l'instituteur

Oui, avouez-le, vous aussi avez
bien mérité ce mn vous arrive I

C'est vous, les instituteurs, qui
avez la possibilité on réagir avec la
;Ms g ande efficacité. Vous êtes p/us
de 200.000 et représentez une force
imposante .pable de mettre aa pas
lm tomes régressives et répressives de
l'Etat. Mais, attention, ne comme,
tez pas d'impair. N'aller pas, sur-
tout, déclencher la grève générale
préconisée par cerMins. Elle ne pour-
rait contribuer qii'à vous discréditir
aux yeux de tous, car l'Etat, allié
de l'Eglise, ne manquerait pas d'ex-
ploiter la situation à votre détri-

Vous avez beaucoup mieux faire.
Appliquez un programme, pas l'offi-
ciel, pas celui de TEMt mais Il vêtm,
un programme rationaliste où seule la
vérité sera enseignée, les demi-dieux
et sauveurs suprêmes mis à leur vé-
ritable place I au pilori !

Démystifiez I Dénoncez sans faiblir
tous les suppôts du capitalisme tout
puis.nt gouvernement, politiciens,
mercenaires, rvrvs et tous leu, avou-
és et camouflés qui viennent de non-
ne, au détriment de ceux qui o.
faim, un =dure imposant de mil-
lard, aux écoles religieuses.

Réagissez !
Rendez coup pour coup

aux fossoyeurs de la Liberté et soyez
assurés que fi vous mettez sur pied
01 101 programme nous serons //om-
bruux à vos côtés pour vous aider.

Les résultat, se situeront au niveau
de votre réaction et si celle-ci est va-
lable les laquais du Vatican ne lad
deront pull réintégrer leurs sacris-
ties d'où notre vigilance commune les
ernprvhera dorénavant de sortir.

Mais avant tout, purifiez l'Halos-
Obère qui en a grand bmoin; balayez
devant votre porte et surtout à

ae votre maison ! C.N.T.

Tout relachement des individus
dan, cette action collective ne tarde
pas à donner mn fruits( le Inalaise
gagm rapidement et arrive à envahir
tout le corps social.

IGNORANCE SOCIALE

La grande différence existant entre
le progrès technique et l'évolution so-
ciale, n'est plus un secret Pour PD-
sonne. Le premier va à pas de géant.
s'introduisant dans toutes les activi-
tés humaines. Nous pouvons qnsliDer
sans mainte ce progrès dl mouvement
révolutionnaire.

Nous sommes loin de conserver le

mente optimisme quand nuus
de l'évolution sociale. Sans mésesti-
mer les avanMgm meiaux déjà acquis,
il faut en convenir, SI XX'
quand les VOyngns int-mît/méta.%
sont à l'ordre du jour, ',attitude de
certains peuples peut-être considérée
alumine une régression dégrvilante dc
notre génération, Aucun doute, ee
retard du rvcial sur Ir technique est

e Sacré Jean I ». Tu ne me crrvs
pas, regmdes cette jolie pettM boîte,
elle contient de quoi faire éclater le

rire le plus homérique que, jamaa
oreilles d'homme n'aura entend,. ?

(i Soit je veux voir (i Ce minuscule
coffret -va me permettre de rassembler
tout le peuple, d'ailleurs, la chose se
trouve simplifée, les ouailles sont a.

Immoinsantgtion lm .mitetare,ri
beuverie.

Minuit sonne et. dans le loin-
tain, perçant le dicte, de la nuit
lève une complainte de forçats,
ployant mus le knout pins, te% une
.m, en finie Matent les impréuntions
Assassin, canailles, brigands, etc. Je
hausse les épaules trai.nt mon hôte
de farceur. Pourtant à peine ai-je eu
le temps d, réaliser que, je me trou-
mis mélé à cette foule délirante de
colère.

Fortant les barrages de police avec
une incroyable facilité, en effet les
chiens de garde de régime semblaient
statufié,s par une terreue panique et
n'opposaient à cette meute endiablée
que des e cimulez », (( circulez It
lei.mtifs qui se perdaient dans les
rire, et les préservaient de Pire popu-
laire.

Mon compagnon, le regard MM.,
et son ceil amusé me laissa en,ndre
qu'un autre spectacle nous attendait.

Grâce à ca boite magique nous
nous trouvâmes bientôt dans l'antre
des laquais aux ventres dorés. Charlot
les deux crèches, cramoisi. avait per-
du sa morgue, ses deux mètres nappe-
tissaient lamenMblement, Michel le
dingue et Antoine la peau se terraient
derrière ne qui restait d'ombre, Guy
les lois scélérates imMorait I. mânes
de ses ainés tondis que Jacques la
tartocho celles de ,jo les grosses bac'

Vois, me dit Jean Trvhnochron, ces
bassets, l'haleine fétide, hrvalation

(suite en page 4.)

VIRUS FILTRANTS
Qui montre envers eux une mande

largeur d'esprit ne .rde point à se
0010 aux prises avec le,. plus subtiles
ten.tives d'envoûte/nenl. Ces gens-
là, d'une excessive .polite.e, s'effor-
cent patiemment, doucement, pru-
demment, d'imposer leurs croyances.
Ils assiègent les familles, slintéressmt
surtout aux enfants, leur offrent des
images et, sous couvert de scoutisme
ou de sport, les livrent au cul,. Trop
nombreux sont les parents qui ne se
raéfient pas. Trop confiants,' les pMes
qui ne prêtent point attention à
fluence que subissent Mua fils. Ils
favoriseol l'action néfaste des prê-
cheurs de bibles. Ils sont déjà vic-
times des voleurs d'âmes.

Les serviteu, d'églises usent de
mille subterfuges pour grossir leurs
effectifs. Ils ne heurtent( jamais de
front l'homme libéré des saints offi-
ces, mais m prétendent compréhen-
sif, et nullement sectaire, Ils veu- -
lent, prrvisentils, faire goûter aux
jeunes de, joies saines. La bonté
qu'ils étalent, I. délicates attentions
dont ils font parfois preuve n'enlè-
vent rien à leur entêtement de gagner
un suffrage. Ils utilisent les naïfs à la
ente de vignettes ou- de calendriers,

De chacun

selon ses moyens.

A chacun

selon ses besoins.

150005e de tout le malaise actuel. Le
chantage, Ils privations d'une muid,
lads de prolétaires, da, un monde
ou l'abondance, au lieu d'être une
source de bien-être et de bonheur,
n'est qu'un foyer pernmucnt d'injms
11111 1111 la guerre, 5100 cosser ses
horreurs ct Mutes sm destructions
joue le rôle régulatenur.

CAUSES DE CETTE IGNORANCE
S'il est vrai que nos ancétres nous

ont fait. malgré eux, leurs héritiers,
nous pouvons affirmer avec la même
certitude que l'héritage n'était pas
seulement constitué de valeurs ale,.

emyanecs, les préjugés
faisaient aussi partie du lot et en
Mlle proportion qu'une multitude
d'humains ne peavent réaliser la
source de bien-être que représmte
tout le progrès teetuauue seeurutig
par nos prvdécesseurs.

Mais iicasliusso, II fait de naître
dans une famille d'ouvriers peut bri-
ser tout, les mssibilités inteilmt,
elles d'un enfant, alors qu'il eut vutté
aux plus hautes dignités s'il est
a le d-lb à papa a. Le rejeton de ho-
bereau ou de financier peut se Pe,
mettre de redoubler, de multiplier ses
années de smlarité et d'atteindre une
profession de choix malgré ses mpa.
cités limitées, alors que l'enfant du
peuple, lui, devra dès son plus

.15 gagner sa
miel, par ses proPms utsidetts- C.Dt
D que commence à se dessiner D cou-
ac sociale avec 1001 1e qu'il 15
d'injuste et d'inhumain. Le prolétaire
exténué par son rude labeur quota
dien, ne pourra s'instruire qu'au ris.
que d'y Mimer sa santé et tout au
Moins en y sacrifiant ses loisirs; or
comme /e plus miment le délie de o
reaxer cst plus fort que Mid de s'ins-
truire, Ils- chances dc toute évolution,
surtout mr le plan moral, restent
bien faibies. D'autre part, les héd-
tiem de la morale bourgeoise, lm con-
sel-veau. aux idées rétrogrades, ne
peuvent comprendre les problèmes so-
ciaux mr ils vivent le plus souvent en
bocal, les limites dl leur profession
étant aussi celles de leur clair-
voyance. Ceci me rappelle un échange
de vues que j'avais cu avec un maitre
de la science universitaire; eeluioi,
voulut conclure aimi
c'est trahir »

Je me permettais de lui saune/es la
célèbre phrase du Docteur en mienees
sociales de l'université de Bruxelles,
M. Marc Lauval I e Se confiner dans
une tour d'ivoire c'est non seulement
commettre un vol. mais enmre refuser
de restituer /c produit da larcin. »

Il faut vulgariser les eonuaissames
humaines; n'est-il pas ma/heureux de
constater la multitude d'individus
croupissant dans l'ignorance alors que
la cultime, la formation et l'éducation
de tous ses cerveaux pourraient tram-
former l'avenir er de l'hu anité d fa-
çon si heureuse ê

01511 triste spectacle, que de voir,
au siècle des engins iMersidéraux, le
nombre effarant d'êtres sans aumniii
notion, même élémentaire, du véri-
table sens de l'organisation sociale.

serait nen,énn ,en,PS. de réaliser
la valeur exacte de Pindivida et le

(mite en page d.)

les font participer à des fêtes qui m-
ente. un caractère de plus én plus
religieux et, par eux, couvrent les
foyers de leur ombre evangélique.
Lentement, ils progressent vers le but
qu'ils se sont assignas, cherchent à
convertit à ruiacr les opinions adver-
ses, Leur parole est de miel, leurs
gestes paraissent émouvants. Ils tis-
sent chaque jour la toile dans la-
quelle ,mberont /es candides. Ils
sont adroi., persuasifs, obstinés. Ils
sont accueillants, aimables, presque
fraternels. Infatigables apôtres et
pas.urs avisés, ils Collent aux chms-
ses sans que personne n'ose les en
blâmer. Ils vont, la main tendue et'
le sourire discret. Leur propagande
n'ignore rien des nuances les plus fi-
nes. Ils complimentent, s'apitoient,
r,onfortent et finalement comman-
dent. Leur foi, insidieuse, filtre à
travers tous les obstacles. Elle réduit
la volonté, anesthésie.

Si le patient par hasard se
il demeure longtemps dans Pangoins-
et doit lutter avec énergie put
recouvrer la raison.

Qtlion se le dise !

Jean SOUVENANCE.
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« NERVIO » est interdit!
En interdimnt uNuuciu e, par arrê-

té du 24-12-1958, paru au J.0, du
1-1-1960, le gouvernement a, une fois
de plus, fait la démonstration de l'es-
prit dictatorial qui l'anime.

Ça continue r Après les réunions in-
Cerrites sous 1, prétexte, les moins
valables lee saisies répété, qui font
souvent du bruit de livres et Mur-
vaux français, c'est rnaintenaut au
tour de ir Nervi° Pour lui, périe-
raque étranger, Es formalités ont été
shnolifiées; deux lignes insérées dabs
le J.O. ont suffi, le tour était joué.
Nous évoluons, on en conGendra, en
plein arbitraire.

Pour les profanes, a Nervi° était
un organe diffusé parmi nos cama-
rades espagnols en exil. Il s'adressait
particulièrement aux originaires de
l'Andalousie.

é Nervi° u n'était pas louis do».
Il ne plaisait pas à test. On lui re-
prochait surtout commeà tout orga-
ne d'édition assez récente, d'avoir
augmenté la dispersion des efforts du
mouvemmt révolutionnaire, mais il
faut croire que son travail n'était pas
stérile car il s'était fait une belle
place parmi les réfugié, ibériques. Son
efficacité était même admise par
Franco qui l'a fait Mterdire. C'est
sans doute l'amélioration oes rela-
tions entre gouverneme00t espagnol et
français qui a provoqué cette me-
sure at-on officiellement indiqué.
sans pouvoir ou voulort préciser,

S'apitoyer sur le sort de Nervi°
serait sans aucune portée Prifill..;
Contentons-nous de saluer sa dispari-
tion comme on s'incline devant un
vaillant lutQur, momentanément
neutralise mais invaincu.

Au risque de mus répéter, tirons
néanmoi. les enseignements décou-
lant de crie décision et, comme ce
n'est pas sans doute pas la dernière
qui interviendra, essayons de faire
en 8091e que les suivantes soient sans
grande efficacité.

Ce qui arrive a été prédit, il y a
plusieum anném déjà, par les fas-
cistes français mir-mêmes, mus
n'avons pas manqué au cours de md-
holm meetings, à Toulouse et ailleurs,
ce s0001»0 00 garde nos frlre, de lutte
contre ce qui se tramait Nous voyons
encore leur sourire sceptique quand
nous leurs annoncame, l'ouverture
des camps- d'Mternement en Frartce et
citam, la motion roté par le groupe
des Indépendants a de Marseille, ex-
primant le vceu que soient muselés
les anarchistes espagnoles qui, de
Toulouse, lenr fief diffusaient en
Mute liberté leur messe subversive.
Et nous avons encore dans lm oreilles

Société des amis

de Sébastien f AURE

Pour marquer l'anniversaire de la
mort de notre ami Pierre Brinard, mo
secrétaire de l'AIT, aura lieu le

Samedi 20 février à 16 heures,
Salle de la C.N.T.E.,

24. rue Ste -Marthe, Paris r
une cronférenni sur le sujet suivant

L'Anarcho-syndicalisme
de Pierre Besnard &

Ave, le concours de
Justin OLIVE, des a Amis de S.

Faure.
Camille ANDRES, de la C.N.T.

française.
Joseph SORIANO, Rédaction du
Com,bat-Syndicaliste s.
Insitation cordiale é tous.

RETENEZ Flotté DATE
LES AMIS DE SEBARTIEN FAURE

organisent une matinée artistique an
profit de lem caisse de solidarité, salle
des fêtes de la Mairie du Pré St-Ger-
vais, 1, rue Ennio Augier, Métro Porte
des Lilas ou Hoche, autobus I70
DIMANCHE té FEVRIER A 14 H. 90

Concours msuré de Léo Campion,
Robert Dinel, Léo Noel, Pia Colombo,
Jacques Florian, Georges Staquet,
Francis Livon, Roger Ritfart, Mare et
André, Lord, Pierre, Christian Gra-
ham, Marie, violon du l'Opéra, Joelle
Jost, Consuelo Ibanez et plusieurs ve-
dettes du Cabaret de l'Ecluse.

Courte allocution de Jeanne Hum-
bert.
Au piano : Yvonne Schmitt.

Régie Su, Chevet.
Prix des pl,es :

300 francs ou 3 N.F.
On trouve des cartes é la C.N.T.

F., 39, rue de la Tour d'Auveree,
Paris, IX. ; Au Monde Libertaire, 3,
rue Temaus, Paris XI A la C.N.T.E.,
24, rue Sainte-Marthe, Paris Xt.

-o-o-o-

CONEEDERATION NATIONALE
DU TRAVAIL

DEUXIEME UNION REGIONALE
UNIONS LOCALES DE NANTERRE

ET PUTEAUX

A la Bourse, du Travail de Puteaux,
21, rue Roque de FIUMI,
DIMANCHE 7 FEVR1R A 9 11.39,

le camarade Camille ANDRES, se-
crétaire de la lame Union Régionale,
traitera le sujet suivant

« Les sieur dam la conjoncture
actuelle s.

Invitation cordiale à tous.

la boutade de ce respousable nous
disant à l'issue d'une de cm réu-
nions Alors, à bientôt, à Mout
melon ?

Aujourd'hui, les Mita sont là
n'y a pas encore d'exilés à //fourme-
Ion, du moi. notre connaissance,
mais certains sont en rraidence su,
vedrie, ce qui est à peu près équiva-
lent, et, en attenslant /es autres,

Nemrio a est interdit. Qui peut o.
perce, en eff., qu'on aen tiendra là,
errés la récente démonstration de File
des Faisans et la grandiose réception

QUE RESTE-T-IL DU DROIT
DE PROPRIETE ?

« La propriété étant un droit invio-
lable et sucré, nul ne peut on être lut-
té si ee n'est lorsque la néressité pu-
blique l'exige évidemment, et sous la
conelitian d'une perte et préalable in-
demnité n.

Déclaration der Droits. 27 août 1789.

17o ans apr., on en sommes-
nous 2

Nous en sommes au siècle de l'ex-
promiation, récemment encore bout.
Oieet accélérée par l'ordonnance du
23 octobre 1958.

Etat, Départemenri, Communes
exproprient sa, relâche. pour des
causee de plus en plus nombreases.

Pétrole, autoroutes, grands ensem-
bles d'habitatiom, écoles (c'est plus
admissible), travaux militaires, grands
barrages, etc_ provoquent d, alié-
nations et des transferts de propriétés
qui vont finir par transformer. bon
gré, mal gré les gens en nomades.

Il Mest pas rare que les collecti-
vités publiques détruisent ainsi leur
propre domaine, pour des raisons pub
fois bien discutables.

Lm particuliers Mont pas grand
chose rire dans tout ceci ne pem
vent, dans la menterie bypothèse,
que gagner du temps par des arti-
fices de procédure.

Reconnaissons toutefois qu'en gé-
néral Pridemnisation ert équitable,
car il ne faut pas être de parti -pris, et
en rendant partiellement justice t la
structure sociale que nous combat
tons, no. ne faisons que renfOrcer
notre argumentation.

. La jibnce ért une curieuse démo-
cratie qui a gardé entiêt, dans son
organisation administrative l'em-
preinte autoritaire et centraliste
despotisme napoléonien.

Dans les dépriteinenri, les Préfets
disposent de pouvoirs aussi illimités
qu'incontrôlés. Les pays totalihires
n'avaient qu'un seu1. dictateur, nous
On avons plus 00 000. Que pèra, en
face de ces satrapes ou des grmdes
administrations également toutes
puissantes, l'opposition d'une com-
mune, Tignes par exemple, à la dé-
portation de sa population u La
structure fédérale suisse ne rend pas
les choses aussi aisées; cria permet
le comprmdre que tout s'y passe
différemment Et pourtant- ce sys_

Mme n'est pas, à beaucoup près, la
fédéralisme tel que nous le préconi-
sons.

En France, tout est décidé, en quoi
que ce soit, par les administratin,
centrale, et, d'un bout à Faut, du
territoire, il faut se conformer aux
necisions prises, le! Préfets étant les

agents Ericriution du pouvoir cen-
tral.

Même si l'on ne cherche pas à- culé-
ver la propriété, le droit de regard
que l'administration y possède s'ac-
croît sa, cesse.

Il est impossible, par exemple, de
construire ce que l'on veut, et comme
on le veut. La construction, colle/le
soit extérieure mi intérieure, est
strictement contrôlée. Ainsi, les ser-
vices de la Comtruction fixent jusi
qu'à la coaleur des peintures exté-
rieures des pavillons jumelés et Pour
ériger une simple clôture sur voi0 pu-

On nous a parlé ces temps derniers
de « Peste Grise s. Qu'est-ce que c'est
que çà, ést-ce rine maladie ? Oui, c'est
une maladie ; et ce qui est grave, 000f
qu'elle s'attaque directement au corps
social.

Elle fait partie des épidémies mora-
les. Or, malgré toutes les découvertes
scientificums, rien n'est encore parvenu
à détruire ce virus de déséquilibre
mental. Les pires des maladies humai-
nes sur le plan physique ont été vain-
cues ou tout au moins stoppées par
les progrès de la science 1 par contre
les épidémies morales se font de plus
en plus inquiétantes et menaçantes.
Elles ont sûrement pris racine dans les
ténèbres de l'ignorance préhistorique.
La ennui', s etant perfectionnée avec
le cervmu humain, -les virus de per-
turbation sociale nnt gagné de proche
en proohe et c'est alors que ou eliBlre.
les religions. Dé, lors, les foules, ré-
fmutaires à toute explication rationnel-
le et à toute démonstration concrète,
inconseientes, subissent, sans réagir, la

fatalité des événements. Chaque géné-
ration a connu son épidénde morale et

LE COMBAT SYNDICALISTE

de l'ambassade d'Espagne à Paris
Personne

La collusion, la complicité entre les
fascistes gni tiennent le haut du pavé
à Mach.. à Parb est flagrante, m-
tale. Ils ont compris que pour conti-
nuer à pouvoir accomplir leur sale
besogne H leur fallait sync.siniser
leur actioh sur le plan international.

Mais les efforts conjugué, de, sec-
tions dr notre A.I.T. sauront Mire
Eue à cette coalition pour éviter E
pire.

CAPITALISME 1960
Mique. d faut en maints endroits,
solliciter de multiples autorisations.

Il est vrai que de copieux droits de
voirie auront a être acquittés, d'au-
tant plus arbitraires que l'abandm
obligahire urine cerraine largeur de
terrain du côté où pame la voie pu-
blique fait que fimcombrement dé-
coulant des travaux s'effectue sur une
superficie qui, à bien considérer, dé-
pend de la propriété; que de co fait,
une clôture n'est jamais à la limite,
mais t l'intérieur de fonds, et que la
comtruction gêne oonc, d'abord et
avant tout autre, le constructeur.

Le petit prbpriétaire est aussi péna-
lisé par l'impôt Il doit déclarer ce
qu'aumit pu rapporter son immeuble
en location, même ail l'occupe en-
fièrement Dans /e ms contraire il
n'échappe pad à la taxe sur les locaux
insuffisamment occupés, sans avoir
besoin pour cela d'être somptueuse-
ment logé.

Lm sariific, que le simrie 0000001-
leur se sera imposés en une fois pour
construire et qui smt la contre-partie
du loyer, ne seront pas plus pris en
considération.

N'oublions pas non plus que toute
nouvelle réglemenhtion restrictive
frappe plm durement I, Prilla Pm/
priétaires sans relations que les gros
aux reins solide, qui, ayant souvent
des rraidences multiplm se trouvent
par lé même, pour revenir à l'expro-
priation, moins frappés, ou parvien-
0.000 h. obtenir l'atténuation dm me-
sng prises.

Une curieuse démonstration de ceci
réside dans l'histoire de 10 oonstruc-
tion, au siecle dernier, . Ooceua ligne
de Toulouse, avant la gale de Vierran,
d'un tunnel que lion pourrait appeler
à ciel ouvrit En y passant, on ne
peut manquer le remarquer, à la fa-
veur des regards qui percent la voûte,
que celle-ci est fleur de terre.

Alors, pourquoi ce tunnel qui, étant
assez long, a fatalement coûté beau-
emp plus cher qu'une tranchée ?

Tout amplement pour éviter de cou-
per lot grande propriété boisée qui se
trouve aridessms, et de gêner ainsi les
chasses à courre, entre autres.

Nos jurishs éminents demeurent
imperturbables devant ce tissu d'inco-
hérences et de contradictions, Ils
trouvent toutes naturelles les phis re-
vritantes absurdité, de la législatioe.
fleuve qu'ils ont mécaniquement
apprise. Notre époque n'est certes pas
celle dm novateurs au sens critique
aiguisé, rnab celle des esprits faux et
des gens pourvus diceillères.

Lm juristm ne sont d'ailleum pas
Plus bornés, en admettant qu'ils
»Sent convaincus, que lm économis-
tes, par exemple, qui perdent .urs
temps à échafauder les combinaisons

plus compliquées polar garder /e
Capitalisme debout, alors qu'il serait
beaucoup plus simple, rationnel
rapiae de tout jeter à bas pum rebâ-
tir sur des base, entièrement neuves.

Où peut-un -trouver, de nos jours,
dans ce système qui ne se prolonge
qu'artificiellement l'empreinte de ce
libéralisme que l'on oppose constam-
ment au collectiyisme ?

Certainement pas dans l'escroque-
rie permanente, qui n'est même pas

l'expropriation monétaire mais de

LES EPIDEMIES MORALES
de nos jours quand surGent un évène-
ment économique ou politique ou so-
cial, susceptible de créer une certaine
inquiétude dans la masse, alors surrts-
sent de beurs mtres des slogans sans
signification, aussi stupides que grotes-
ques pour détourner l'attention publi-
que du véritable objectif. Ces métho-
des sont toujours préjudiciables à la
classe ouvrière. Chacun se lance sur
l'appat avec autant plus de fureur qu'il
en ignore l'essence et la consistance, et
voulant être considéré comme premier

e,,nrant de ce qui est nouveau. Il
'y a aussi les crimes célèbres avec enta-
plaintes à grand tirage. Cest une des
plus dangereuses épidésnies doel souf-

TRAVAILLEURS

Ne vous laissez plus berner par
les politiciens, oeuvrez à votre
libération en réjoignant le syn-
dicalisme révolutionnaire.

Ralliez la C. N. T.!

A ceux qui sourient...
de la gratuité

Il existe actuellement trois grana.
productions excédentaires dans /e
marrie. Et ce, parce qu'elles dépas_
sent les bmoim solvables

Les céréalm. Le café. Le charbon.
I. Le, céréales, le blé en particri

lier, de, produits que Mur/Te
et l'Amérique produisent en tell.
quantités qu'on ne sait phis à qui les
vendre car ceux qui en sont privés
n'ont pas de pouvoir n'achat !

Donc. tous les excédents pourraient

la confiscation pure et simple, à la-
quelle l'Etat - se livre en dépréciant
continuellement au moyen de deva_
[nations successivm. la valeur nomi-
nale 000 011005 bons- et valeurs di-
verses qu'il émet, auxquels des parti-
culiers, pour la plupart de condition
modeste, ont 'l'imprudence de sou,
crire

Et ce n'est pas l'institution do
franc lourd, susceptible d'être, avec
E temps, 10 tremplin de nouvelles dé-
valuera., qui donnera aux porteurs
de valeurs une plus giande sécurité.

Le brutal étatisme des soviétiques
nristil pas, tout bien pesé, préféra-
ble à la cauteleuse hyriocrisie dés pays
dits libres où cette fameuse liberté
n'est plus qu'un mot inscrit au fron-
ton des édifices publics Z Au moins,
avec eux, oid sait où va, et ce
qu'il faut combattre.

La propriété, en 0059, c'est un
mythe, maintenu en place unique-

BROCHURES

La contre-révolution Mariste (Ernes-
tant prix m fr. franco 50 fr.

Valeur de la Liberté (Ernmtan), prix
isio fr. ; franco : .5 fr.

Socialisa. et Humanisme (Ernestant
prix : do fr. ; franco 05 fr.

Le salariat (P. Kropotkine), prix 25

ft ; franco 35 fr.
L'Etat, son rôle Historique P. Kro-

potkine), prix : ho fr. franco : 6o fr.
Catalogne libertaire ; que sont la C.

NT. et b F.A.I. (A, et D. Pr.-
hommmux), prix 8o fr. ; franco
.5 fr.

Anardao-Syndicalisme et Anarchisme
(P. Besnard), prix z5 fr. ; fran-
c. t 55 C.

Le Communisme (et la hiérarchie en
U.R.S.S.) (G. Levai), prix 120

fr. ; franco : 145 fr.
L'Anamhisme et l'Abondmcisme (G.

Levai), prix : 50 fr. ; franco 6o
francs.

Les buts et l'organisation du Syndi-
calisme Révolutionnaire (C.G.T.
SEC.), prix 50 fr. ; franco : 75 fr.

L'Anarchie (Malatesta), prix 6o
francs ; franco 85 Ir.

Les Anarchistes face à la Techrimra-
tie (S. Parme), prix 50 fr. ; fran-
co lote.

Le syndicalisme et l'Etat (E. Rot.).
prix 50 fr. ; franco : rio fr.

Les Bulgares parlent au Monde (les
anamhistes sous l'occupatim Bol-
cheviste) - (CA.A,B.), prix
50 fr ; franco : 75 fr.

Union Sacrée 1114, (Rosmer et Me
diano), prix 8o fr. ; franco
005 fr.

Pour la Justice Monomique (L. Bar-
, bedette), prix 50 fr. franco : fio fr.
Qu'est-ce que le Prolétariat 1 (Las-

hortest prix : io fr.; franco 50 fr.
La Politique et le, Politiciens

ard Rothen) prix do fr.; franco

Mon Opinion sur la Dictature
(St Faure), pet : do les fran-
co : 7o fr,

ho de façon n persistante le monde
entier.

Jusqu'à ce jour aucun remède n'a
en prise sur cette calamité. Il en est
une quantité d'autres dont la cause ini-
tiale est l'igimiraace dans laquelle le
Peuple est maintenu par ses maitres.
Elle est et reste l'ennenti n" 1 qu'il
faot vaincre afin de rendre les foules
libérables de leur esclavage. Toutes les
activités humaines sont contaminées
par le virus de ces épidémies moral,
importées à l'usage et au préjudice des
masses. 1ln seul rernede efficace et sus-
ceptible d'apporter une solution heu-
reuse et c'est ce que doivent fe, tous
nos camarades et militants : dénoncer
tous les abm du système capitaliste,
son iniquité absolue, démodes» et dif-
fuser les vérités naturelles, le droit in-
tégral à la vie pour qui produit. En
un mot la Vérité dans 100110 00 splen-
deur, et cela sans lassitude ni répit.

Défendre notre cause avec un dé-
vouement qui, libreme, s'impose, quoi
rio plus éloquent ?

E. BAROUOT,

rite distribués gratuitement p0050 Os

cela ne priverait personne.
La France aura un excédent de zo

millions de quintaux : _Pourquoi pas
distribuer aux vieux, aux Allé'

, Le café = Prrilection 56 mil-
lion, de sacs.

Comommation 07 millio,
1959 En stock 35 millions
len. En stoch do millions.
Une grande conférence riefforce de

limiter la pnriuction, de raréfier un

ment pour qu'une ...Dru. de puis-
sants en jouime mns restriction.

De même que, dans l'association
mpitaltravail, grossier camouflage
du corporatisme fasciste, le, travail-
leurs, stimulés 01000e illusoire Pro-
ticipation aux bénéfices, rendront mi
centup/e leurs maigres profits sopplé-
mentaires en accroissant démemré-
Ment la prospérité des ent.prises et
en sristenant sic toute revendica-
tion ou arrêt de travail quils sima
gineront dirigés contre eu, mêmes, de
même dans la possibilité Eacriéder à
la petite propriété il y a la sauve-
garde de la grande, 15 01000.

Et -ce n»st pas à la grande Moliirié-
té fonciére que nous Prim/00 qu'à
tréfonciere (mines et gisements) et
celle des moyen, de production et
d'échange, rempart inexpugnable du
Capitalisme et condition indispensable
de sa survie.

H, AESNIER.

é La Ruche s (S .Faure), prix
do frs; franco : 85 Ms.

Propos d'Educateur (S. Faure)
pdx fio Ms; franco : 85 frs.

Les propos subversifs (S. Fauret
chaque exemplaire : prix : 4o fr.
franco : 5o fr.
r. La fausse Rédemption

La dichture de la bourgeoisie
La pourriture parlementaire

4, Leur Patrie
6. La femme
7; L'enfant
8. Lm familles nombreusm
P Les Métiers haissables

ro. Les »mes de Révolution
m. Le chambardement

La véririble Rédemption ;

LIVRES t HISTOIRES
ET DOCUMENTS

L'indispensable Révolution (G. Le-
vai-, prix 35o fm; franco

Le Monde Nouveau (P. Besnardt
prix 1 050 S. ; franco ; 195 fr.

L'Ethique do Syndimlisme (15, Ose.
obéi prix :050 fr. ; franco
francs.

La paix (P. Besnard), prix 15o fr
franco 210 fr.

Mon opinion sm Dieu (S. Faure),
prix t 250 fr. o franco : 265 fr.

Le Parlement aux Mains des Bamum
(Paul Rassinier) prix t co5 fr.; Hen-
ri/ : 175 fr.

Les preuves (Paul Raminier) prix
180 fr.; franco: 225 fr.

Lo Syndimlisme Révolutionnai, Paul
Delesalle (J. Mairion), prix : 550
fr. franco 610 fr.

Féminisme et Mouvement ouvrier
(George Sand) P. Dolleans) prix
420 fr. ; franco 480 fr.

Essai sur la condition ouvrière 0100'
0050 (M. Collinet), prix t 50e fr.
franco t 570 fr.

Juin 3b (j. Danos et M. Gibelin),
prix 1 550 fr. ; franco 600 fr.

L'Internationale Chrétien, P. Le
-fra.), prix t 7o fr. ; franco
413 fr.

Mouvement ouvrier et s.ialiste -

L'Est/4'8.c (175.-1,30) (R. Lam-
bert), prix 045 fr. franco t 705
francs.-

Eugène Humbert (J. Humbert),
prix mo fr. ; franco 49e fr.

Vie et Mort des Corporations (j. Jac-
ques), prix t5o fr. franco. 095
francs.

Révolution et Drapeau Joug, (51
Dommangett Prix t /m. ;

145 fid.
Jacques Roux le Curé rouge (M. Dom_

slang.), prix : lm fr. ; franco
145

Sylvain Maréchal L'Egalitaire
(M. Dommanget) prix : Roc fr.
franco : 690 fr.

Pritir de l'homme (D. M. Donald)
prix t 150 fr. ; franco 200 fr.

La Commune de Cunstadt 1921 (jan
Mett) prix 050 fr. ; franco t 1,5
francs.

Spartacus, la comirnme de Bilden
(1618 - 19m) (Prudhommeaux)prix t 150 fr. ; franco t95

Livres anciens o (Reduetion de prix)
La Révolution Russe en Ukraine (N.

Mari») prix : 200 111. ; franco'

d Social' (B 15101
prix zoo fr. franco ho fr.

La Morale Sociale (B. Maton) prix i
200 fr. ; franco : zuo fr.

Joyeuseté de l'Exil (Ch. Malato)
prix : goo fr.- 110r000 t rao fr.

La véritable révolution Sociale (S.
Faure) prix : hao fr. franco
Mo fr.

produit abondant qui pourrait être

distribué gratuitemmt à tous ceux

qui en sont privbs.
3. Le charbon.
Le charbon a cessé d'être l'énergie

indisponible, Il est comurrencé par le
gaz, le pétrole, 'P00001 Cité.

Mais du point de vue caloriqueril
reste le carburant indispensable pour
les classes pauvres. Mris ces dernieres,
ayant un pouvoir d'achat insuffisant
le prix du charbon, trop cher, les

oblige à aen priver.
pourtant le charbon est abondant.

Pour maintenir son prix on a aba,
donné son extraction.

Ne seraitil rias /og.ue, huinain de
10 distribuer grahitement quand on
ne le peut vendre 1 .

Que de gens mmrent de froid
Comme nous le voyons dans ces

trois exemples y en a d'autres ;--
lm possibilités de comommation gra-
tuite sont nombreuses.

Là gratuité n'est plus une brie,

une théorie, mais une, nécmsité logi-
qae, humaine.

Enfi, pourquoi raréfier ou détruire
ce qui peut être consommée ,

Oui! Chercher... Répondez si

vous 'S'avez pas honte

CAMARADE,
AMI LECTEUR,

Si tu veux qu'a soit plus vivant,
deviens sans tarder le correspondant
régulier du fo (t. S. ».

LA AM/ACTION

ON EST UN VIEILLARD QUAND
ON CONSIDERE QU'ON N'A PLUS
RIEN A APPRENDRE.

tIBRAIRIE C. N. T.
Le Sociaiisme Révolutionnaire (C.

Albert e I. Duchêne) p100 00

fr. ; franco tfio fr,
LIVRES o ROMANS

Les Darne s de la terre (H. Pontait
le) prix t 390 fr. ; Manco olo fr.

L'enfantement de la Paix (H,
Po,:Eille)p ix 250 fr. ; franco : jro

francs.
fls étaient quatre (H. Poulaille)

prix : 200 Ir. ; franco t 205 fr.
Le pain qmtidie» (H, Poulo/11e) -

prix : 350 fr.; franco / 4, fr.
Pain de soldat (II. Poulaine) prix

450 lb. from. t 540 fr.
Béton aimé (J. Primant) prix 1330

II. franco : mo fr.
Durolle (F. Planche) prix sol.

franco 210 fr.
Coulisses et tréteaux (V. Md.)

prix : 290 fr. franco 3. fr.
Le Curé Bourgogne (L. Toriars) prix :

zoo fr. : franco ino
L'enfant (J. Valet) pria tao Ir.

franco : o00 1e.
Le Bachelier (J. Voiles) prix 1 mo

fr. ; franco Mo fr.
Les derniers temps (V. Serge) prix

550 0. 1100000 : 0001.
Paroles (Prévert) prix 590 fr.

franco : 680 fr.
La Maison du Peuple (L. Guilloux)

Pd. 36e fr. 1 franco 450 fr.
La- vingt-cinquième hm. (C, Virgil

Gheorhgice) prix : Mo fr. franco :

780 fr.
Emigrants (F. de Castro) prix : rtio

fr. ; franco : 450 fr.
Eugène (J. Celse) prix 18o fr.

franco 005 fr.

055 55e

g?'1417rF%rdeigie:

:043
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JAMAIS AUCUNE GUERRE
N'A RESOLU UN PROBLEME,
MAIS TOUJOURS LE PEUPLE

A PAYE

Produire du capital

tout est là !

&.. Vous êtes le monde et vous
tes moi. Je ne peux pas oublier que
000 001 été des hommes Gym00
O que vous êtes morts, qu'on vous

tara au grand - moment où vous
herchiez votre bonheur, et qu'on

vous a tués pour rien, qu'on vous a
engagéspar force et I 00000500go 000!
des actions étrangères a votre intérêt.
Vous dont j'ai connu l'amitié, le rire
et la joie, je ne peux pas oublier que
les dirigeants de la guerre ne vous
comidéraient que comme du matériel.
Vous dont j'ai vu le sang, vous dont

vu la nourriture, vous qui rie,
devenus de la terre, vous qui êtes deee,
nus des billets de banque dans la poche
d, capitalistes, je ne peux pas oublier
la période de votre Mansformation
où Pm vous a hachés pour changer
votre chair sereine en or et sang dont le
régime avait besoin.

L'état capitaliste 0h connait pas
lm hommes qui cherchent ce que nous
appelons le bonheur, les hommes dont
le prop, est 0,1510 00 qu'ils sont, le,
hommes en chah et en os; il ne
connait qu'une matière prereirie pour
!m'aube du capiMI.

Jean GIONO.



VERS LE
On ne polies dem.der Uri gé-

néral qu'un peuple a choisi à oisse de
ses services politiques, de devenir pa-
cifiste. S'adressant au Cercle des hau-
tes études militais., voici les princ,

paux extraits de cm dis.urs
e II faut que la défense française

nous soit propre, que la Franne se dé-
fende par elle-même, et à sa tacon.

Il faut évidemment que nous sa-
chions nous pourvoir, au cours des pro-
chaines années d'une foro capable d'a-
gir pour notre °monte, de ce quMn est
convenu d'appeler e une for. de frap-
pe » suseoptibk de se déployer à tout
moment et n'importe où. A la base de
cette force sera un armement atomi-
que, que nous /e fabriquions ou que
nous Pachetions, mais qui doit nous
appartenir. »

Napoléon, Mussolini. Hitler et bien
d'autres ont fait de telles déclarations.
Il n'y a donc pas lieu de s'étonner
outre mesure. Le moment est pont-é. obole'... Question de flair...
Mais nous arrivons au point cuinlinant
de cette déolarati.

« Puisqu'on peut détruire la France,
évenkellement, à partir de n'importe
quel point du monde, il faut que notre
force soit forte pour, agir où que ce
soit sur /a terre. »

Les Martienn n'ont qu'à bien se te-
nir car, sur la Terre, tous les peuples
recherchant la Paix, notre s puissance
de frappe », dans sa petitesse, risque
de s'enkyloser. Elle sera bien obligée
d'aller voir ailleurs... D'autre part, si

éventuellement nous sommes sûrs de-
tee défila., comment envisager une o'
poule bénéfique ?

Péroraison
« Voilà pourquoi il n'y cyan de ta-

lent, ati de gémie militaire gai n'aleune
servi une vaste politique. /1 n'y a pas
de grande gloire d'homme d'Etat que
n'ait doré l'éclat de la défense natio-
nale I I »

Eh hien, les gars ! Y soinntes-.us ?
Je mis sûr que les nazis doivent en
baver ! Savoir si Hitler ne va po resô
susciter ?

Ne risquons-nous pas d'être accusé
de crime de lèse majesté ? De Gaulle
a la réputation d'être un grand politi-
que. Les évènements ne lui ent pas
donné la possibilité de prouver von
génie stratégique. Et peut-être en rêve-
t-il ? Pas nous, certes !

A l'heure où le monde entier s'ef-for-
cé de construire la Paix, un tel dikours
comme préface à la conférence sur le
désannemenl ressenti-Je assez -à l'envoi
d'une torpille dans une fête vénitien-

,

Conclusion, selon de Gaulle
e Je tenninerai en vous disant came

bien l'ordre guerrier et tout ce qui s'y
rapporte, mintinne plus que jamais d'ê-
tre ersentiel à la nation et a l'Etat
Nous sommes .e espèce, et notre es-
pke a sa foi » espèee de quoi ?
Animale ? Cortes, mes également hu-
maine, et, par ce dernier caractère sm,
ceptible de substituer la loi de la rai-
s. à celle de l'espèce, du monstre...

S.s doute, les moyenu qui sont
aujourd'hui à la disposition des hom-
mes pour se détruire, ont-ils une telle

envergure que l'échéance est de ce
fait, actuellement évitée. Mais pour
combien de temps? Qui le suit P »

Selon ?orateur, la loi de l'espèce f

C'est la guefre. Mais notre espèce a
abandonné .beauceup de lois au qours
de sa longue évolution. Qui sait si de-
main, les 'fragiles ne refuseront pas de-
fabriquer des armements, imposant Mu-
gi la paix à ceux qui dictent des loi,
à l'Espèce, à cou, qui tirent des reve-
nus des armements, et à. ceux qui sup-
in-fan, des guerres la gloire (g qu'ils
peuvent en retirer sur les charniers de
l'Espèce.

D'ailleurs, si la science, aujourd'hui,
malaise la loi de l'Espèce par la Peur,
on peut escompter que le /Pacifisme
grandira avm les moye. de destruc-
tion. Alors amusons-nous de l'Ordre
guerrier I

Le 7 novembre, dans le journal « Le
Monde », le général 13111001e donnait
son avis sur la guerre froide qu'il qua-

Alerte...
En raison des manifestations suc-

cessives du fascisme da. le monde et
en partie., en Algérie, nous de-
mandons à tous nos syndicats, à toutes
nos unions locales et régionales et en
gênérel à tous les travailleurs et à
tous I. homme, épris de justice et
de liberté de rester vigilants, de se
tenir rifts à riposter énergiquement
si les meneurs du 13 mai avaient la
mauvaise inspiration de transPlariter
en métropole leur virus °amine/ et
destructeur.

L'heure des discours est Passés,
faut passer aux actes; et Puisqn° ies
représentants de la loi sont rceapables
de chMier cer traîtres au genre hu-
main, c'est à nous qu'il ...Mêla
de le faire.

Le Peuple Français doit rester digne
de son passé. Il fut le berecau de ta
libération humaine et le raYomiemént
de son uvre reste un des facteurs
les plus déterminants de l'évolution
dm peuples; aussi il saura résister
comme en 1945 et comme le fit le
peuple Espagnol en 1936, il saura
triompher de l'injustice et du crime.

DESARMEMENT...
lifie D'équilibre de la teneur ». Pen
préconise la lecture intégrale. En voi-
ci quelques extraits

« La première de ces implications est
essentielement d'ordre stratégique et
économique. A certainer phases de cet-
te course aux armements run ou l'au-
tre des deteo antagnstuo aurait pu,
par une prépondérance de ses armes,
prendre un avantage décisif pour sa
politique. C'étag là me enjeu valable
de cette course, sinon une fustificatione

Les demiees développements teohni-°
quea paraissent intenlire semblable
possibilité. Sans doute l'équilibre de
la terreur est-il la résultante de for-
e. infiniment complexes, infiniment
reariabl. en intensité et en directions,
et qui se composent sans harmonie.
Cet équilibre est donc, par définition,
instable, et comme tel il semble qu'il
puisse être rompu. Mais avec Lempari-
tion clos armes nucléaires et des fuàées
de tous modèles la nature même de
l'équilibre des forces a changé. En ef-
fet chacun dea adversaires dispose
maintenant de moyens lui permettant
de détruire plusieurs fois san adoer-
safre. A quoi sert-il d'être de., trois,
quatre, X.- fois plus puissmet que l'ad-
versaire, si celui-ci doit garder en tou-
te hypothèse la possibilité de riposter
par une destruction t.ale ? Encore
faut-il être à t'abri de cette riposte.
Or si une cléfense anti-aérienne effi-
cace, à base de f.ées sol-air, était
parfaitement concevable au temps des
corious de bombardement, même super-
soniques, elle est deveniez aléatoire et
même illusoire contre les bombardiers
capables de lamer à grande distance
des fusées air-sal elle l'est encore da-
vantage à l'égard des fusées, sobsol

Des sommes enormes sont donc dé-
pensées chaque année pour In préPara-
liOR dune guerre dont on peut, pins
grand risque, prévoir qu'elle n'aura ja-
mais heur, à moins que la folie des
hommes ne les pousse à un suicide col-
lectif ; ce qui est malgré tout assez
peu plausible.. .larnai,s rampétiteurs
n'auront gaspillé autant d'urgent pour
leu match nul ! L'horreur de Fi Gell,
se a. armements n'est dmm Plus dê-
passée en intensité que Par 30 c9i.fè
elle se peut plus avoir d'outre effet
que de retarder nu d'unêter le progrès
économique et social.

Dans ces .conditions, on peut s'étole
eue qu'il y ait encore des politiques
et des diplomates peur s'obstiner à
trouver des formules d'accord ou de
compromis entre lEst et l'Ouest. tandis
qu'ils n'ambitionnent, par lion d'autre
part, quo le maintien de I' r équilibre
de la terreur r. Circonstance qui ag-
grave leur cas, ils s'acharnent le plus
souvent à aplanir des différents locaux,
indépend.ren.t des outres, alors que
les problèmes qui séparent l'Est de
l'Ouest, parce mirs s.t intégrés au
système d' s équilibre de la terreur c,
sont interdépendants et ne peuvent re-
cevoir de solution même partielle, que
si les questions connexes reçoivent el-
les-memes un début de solution.

Si l'on voulait à la fois échapper au.
ridicule d'une cour, aux armements
deve.e parfaitement dérisoire cl set-
taquer kee succès .0 problèmes na-
Tion.x, régionaux ou mondiaux affeetés
par le système de la teneur, ne fou-
drait-il pas, à tout prix et avant tout,
se mettre d'accord suit t'obligation de
substituer a cet équiLbre de la teneur
un autre équilibre ? serait-ce pas
une question die bon sens Cl de morale

politiq. à l'égard des peuples qui s'in-
terrogent sur leur avenir ?

A rère des fusées intercontineremles
et interpbmétaires de la fission et de
la f.eon nucléaire et des cristaux, tom
tes découvertea qui donnent à notre
morelle son unité technique, il n'y
point d'équilibre réel qui ne soit uni-
versel il n'y a plus ?équilibre indif-
férent, donc durable, qui ne soit fa rd-
sulloenle crun désarmement général et
d'une sécurité collectire à l'échelle du
globe. Ce n'est fp,' s'êPe mis d'ac-
cord sur les principes et les méthodes
ayant trait au désarmement général et
à la sécurité collective, et également
sur lu nature de la coexiste.e pacifi-
que qui en serait /a conséquence, que
les moddités dmoplicat.n du désarme-
ment et rende du contentieux Est-
Otaest pourraient être fructueusement,
progre.ivernent et en stireté me.es
à terme. Les accords de principe et
de méthode pourraient faire l'objet
principal sinon unique de la première
conférence « au soner.t les mesu-
res d'application qui en déc.lerai.t
et dont on est assure qu'elles deman-
deront de longs délais devraient être
ensuite confiées à un système de négo-
ciei. permanente.

Ma conelusion
Entre deux généraux deux concep-

tions différentes.
De Gaulle trouve sa gloire dans sa

fonction de guerrier ». Il admet que
les temps présents n'en permettent pas
l'exercice. Mais qui kit si cela ne re-
viendra pas ? Par conséquent armo.-
no.. A noter que nous avons un mil-
lion de soldats, la guerre d'Algérie,,.,
mais c'est insuffisant. Le général Billot-
e ne se laisse P. cri.allier.

A l'occasion du renouvellement des
membres du Syndicat National des
Instituteurs, nos amis de Mole
Emaneipee ont diffusé un aérera
spécial daté du ter décembre, de
leur organe bi-menal. En voici un
résumé

Ils y établissent un parallèle tiare
. positkn de la frratrsn réformiste
(lu syndicat, celle des raraimunisants
staliniens qui finissent toujours par
s'aligner sur les précédents, et la leur.

Nous avons constak avec beaucoup
de satisfaction la similitude de certaines
revendications, présentéra par l'Erse°.
Emancipée, avec I. nôtres.

L'F.E. s'élève tout d'abord contre le
maintien de la monstrueuse intiquité
que lc, zones de salaires constituent ce
qui n'est pas une nouvmuté, mais est
trop souvent oublié par toutes les regs-

L'alcool fait vivre ceux qui le ven-
dent, mais tue ceux qui le boivent.

Anatole FRANCE

Il n'y a pas que les producteurs
gni doive. Manger.

Les chômeurs, les rnala.des, les
vieux ont droit aussi a un pouvoir
d'achat décent.

COMMUNIQUES
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la TOur &Auvergne, Paris (91
TELEPHONE e TRUdable 78-64

PERMANENCE t .Au siège, loues jours, sauf rrinohe et lundi, de
If heures.

Adresser la correspondance au siège

Très important e Tont envoi recommandé, rhumé, aMs1 que les mandats
devront etre adressés au nom de l'un des rmponsables confédéraux. Les
objets de cet ordre ne pouvant être retirés de la poste si l'adresse du desti-
nataire ne mentionne que la raison sociale C.N.T. et, dans ce cal, feront
rctour à l'expéditeur.

Trésorier confédéral C Charles MOLINA
16, rue Dupetit-Thouars, Paris (31 C.C.P. 12793-89 Paris

Rédaction et adnùnistration du Combat Syndicaliste Joseph Soriano, oà,
de ia Tour &Auvergne, Pans, (e), C.C.P. is.833-3z Paris.

DEURIEME UNION REGIONALE
Adresser la correspondance au siégé confédéral

REUNIONS GENERALES TOUS LES
TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX
Assemblée Générale, le premier vendredi de chaque mois, à 1S heur., au

siège, Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la correspondance au camarade H. Besnier, u,mpasse

et Coli à Versailles.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat, Bourse du Travail.

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
ITNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudifr et samedis, de 18 à 20 heures, au siège
(salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Académie,
Marseille der arrondissement).

DIX-SEPTIEME UNIOX REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les d'useunuhes
de I0 à. 12 heures, à la rue st,ean, numéro 60, LYON (Sel.

Dans l'Enseignement

L'E.E, évoque aussi la question dAl-
gérie et prend sur ce prant unreposition
qui ne manque pas dé courage. Elle
se pronom, sans aura. ambigua,

SI je consomme, je dois produire t petnriudépendancc.
Si je reçois, je dois donner
Si je profite à la société, je dois la

[servir.
Mme GYP

environ, les anarchie. russe, avaient,
les premiers, levé l'étendard de l'a-
narcho-syndicalisme, ce mot fut reçu
assez frarshement par k mouvement
anarchiste. Et en 1911, au lendemain
de la chute du tzarisme, qui fut aussi
La veille de la Résolurent d'Octobre,
les anarchistes communistes furent
excessivement réservés, voire hostile.
à cette nouolie formation anarchiste.

L'artareho-syndrsalisme niée pas
une doctrine. C'est la conjonction
d'une doctrine déterminée et d'une
tactique syndicale également détermi-
née.

Le syndicalisme révolutionnaire, tel
que nous /e connaissions en France,
avant la guerre, fut créé, pour ainsi
dire, et développé par des militants
anarchistes, par Pelloutier, par Gril,
fuelhes, par Plaid, Mais dis son
avènement, ses eréateurs et PrePa-
gandistes, ses militants, voulurent
entourer ce mouvement &une mu-
raille de neutralisme absolu à l'égard
de toute idéologie Politique ou philo-
sophique. Rappelons.nous les termes
de la Charte d'Amiens...

Mais la lutte de classes ne P9M
avoir de valeur positive que si eltc
est constructive dans ses aspira...
/I fallait do. donner à cette lutte
un programme d'avenir qui complè-
terait son programme minimum de

revendications Partle6/
L'anarcho-syndicalisme est Preeisé-

me. né de cette nécessité, que les
anarchistes ont fini par comprendre,
d'ajouter au programme du jour un
programme social gni engloberait

d'un peuple.
toute la vie économique et *relaie

Ire Grande Guerre balaya la Charte
du neutralisme rsmdieal. Et la scis-
sion au sein de la Première Interna-
liesses entre Marx et Bakounine, eut
son écho la distance de presqu'un
derni-siècle dans la scission histo-
riquement inévitable ou sein du mou-
vement ouvrier international &mires.
guerre.

Contre la politique et l'asservisse-
ment du mouvement ouoier aux exi-
gences de partis politiques dénommes

ouvriers un nouveau mouvement.
basé sur l'action directe des masse,
en dehors, et contre tous les partis
politiques. surgissais des tomates es,
core fumantes de la guerre de 191,
1918. L'anarcho-syndicalisme réalisait
es seule conjonction de forces et

nisation, réformistes. Puis elle s'insurge.
et cela c'est du neuf, contre la diffé-
rence de salaire existant, en raison de
l'ancienneté, entre deux instio effec-
tuant exactement le même. travail. Jus-
qu'ici, nous avions été Ies seuls, sur

plan synoical, à nous élever contre
cette injustrse dont l'abrogation mati
queraa un pas en avant vers la réali-
sation de l'égalité économique, ayant
toujours estimé ridicule d'accorder I.
moyens nécessaires pour pouvoir se
payer des noix à ceux qui n'ont plus de
dents pour les croquer.

Et, coup sûr, pour ne bousculer
Pèrsonne lfailut en effet laisser anx
idées le temps de faire leur chemin
ME. préconise une augmentation uni-
forme de quinze mille francs par mois
pour tous, qui éviterait de donner si
la hiérarchisation jolie une aumône aux
éléments de la base et une augmentation
confortable à ceux qui 0010 nunet dis-
posent déjà du superflu. Cela no repré-
sente, évidemment, qu'un moindre mal
et nous sommes encore assez loin de.

vMr disparaître le mirage que constitue
l'augmentation aussi répétée qu'ineffi-
cace des salaires. Frsanmens, il y a là.
progrès certain.

Bravo l'E.E. ! Nous vous sonhaito.
hou sumre, Prasnadés qua le S.N.I. o'
pourrra avoir de meilleur destin qu'en
étant orienté par vol militants. Ee si
le sort vous est contraire, persévérez,
malgré tout, car vous êta, sur la bonne
voie, ceile qui seule peut conduire
prananrapation des exploités et °PP.-

do. vous Yous révélez solidaires.

La Fédération Anarchiste appuie la
Confédération Anarcho-Syndicaliste
dans son uvre de lutte de classe et
de reconstruction révolutionnaire.
File ne doit en prendre ni l'initiative
ni la direction.

Une Internationee Anarchiste ne

rut, sur le terrain international,
qu'être le miroir des Fédération,

LA PRESIDENTITE
La présidentite est un mal très ré-

pandu. Elle frappe tous les milieux,
mais particulièrement ces bons bour-
geois qui ne s..t trop comment uti-
liser leurs loisirs. Obtenir la direction
'une société les flatte et leur permet,
intrigue aielmet, de recevoir quelqueses

L'Administnertion . montre co-
eux pleine d'attentions. Elle les

ac an sein de comités, Jetas ou'
vre les portes de hautes personnalités,
leur donne rillusion d'appartenir à ré-
lite. manifestent alors /eur cont.-
terne. par une .tivité désordonnée,
bien soma néfaste aux affaires pu-
bliques. Ils vont dans les bureaux,
'entretiennent longuement avec les

ptatouts, font des amabilités aux
hommes politiques. Ils organisent réu-
nions, kermesses, guètes, tombolas et
quantité de manifestations. OR les ren-
contre chez le préfet et chez révêque,
chez le maire et chez le pasteur. Grâ-
ce Largent d'autrui, ils 'étale. une
charité facile, mais qui rapporte. On
les cite en exemple, un loue leur dy
onieme, on écrit Per eux des lignes

élogieu.s, ils se prétendent indispen-
sables à la vie du pays, discutent les
circulaires ministerieil., rédigent de
ténébreux articles et dressent des sta-
Listiquex Parfois, ik éditent un petit
bulletin et le distribuent largerre.t.
En un mot, ils font beemoup de bniit
et ne se rendent point compte du dé-
sordre qu'ils créent.

Ces ,minitem sont malheureusement
Pris en considération p I pré-

tants du pouvoir légal. Ils en abusen
elle rdoètent bientôt fort exigeants
Les fonctionnaires, gens assez peu cote
rage., kivent leurs ordres, et rEtu.victime de Med. aux pattes souvent
très sales, subit les atteint. de la pré-
skkintite. Tout porte à croire gag en
crèvera. Jean SOUVENANCE

POURQUOI
ME DETRUIRE ?
UN AUTRE PEUT

ME LIRE

d'usa,Avant d'aborder 1c problème

Anarcho-syndicalisme allarClliSMO
Anarehistes nationale,. Elle scro le

rempart de l'A.I.T., mais ne devra
pas devenir son commandant-en-chef.

Tels rent les problèmes 1,LID l'anar-
cho-syndicalisme ploie devant le
mouvement anarchiste et que Pierre
Besnard traite dans son Rapport.
Lete solution logique ne dépendra que
de la juste eompréhension du passé.
du présent et de l'avenir du mouve-
ment anarchiste, de ses erreurs d'hier
et des risques que k lendemain com-
porte.

3RV. /937.
A, SCHAPIRO.

TACTIQUE ET INTERVENTION
SYNDICALE

OLIVrière Dt
rait indispensable de donner quelques

reents capable de garantir à la classe mis à l'examen du Congrès, il me pa-
sou-

dépendance et son droit inélu explications
préalablesctableà

l'initiative révolutionnaae dans tou-
tes les manifestations dune lutte sans
merci contre le Capitalisme et contre
l'Etat, et d'une réédification, sur les
ruines des régimes déchus, d'une vie
sociale libertaire.

l'anarehoo.diealisme complète
done l'anarchisme communiste, Ce
derraer souffrait d'une lacune consi-
dérable qui paralysait toute sa pro-
pagande son détachement des me,
se, ouvrières. Pour y infiltrer les prin-
cipes libertaires, et pour donner d
ceux-ei des possibilité, de réalisation
concrète,il aZiait falltt organiser des
syndicats et y étayer le syndicalisme
sur de, base, libertaire, et anti-éta-

tkr.% ce qu'a fait, c'est ce que iron-
tinue à faire l'anercho-syndiealisme,

Maintenant que Panarchorsyndica.
Ione existe comme force organisa-
triee de la révolution sociale sur des
bases communia libertaires, les 1. QU'EST-CE QUE
anarchistes communistes se doivent L'ANARCHISME
d'être, pour l'organisation de la révo- REVOLUTIONNA1RE ?
lution, des anarcho-syndicalistes, et
chaque anarchiste syndicabie doit être
membre de la Confédération du Tra,
vail anarcho-syndicaliste.

Organisés, en dehors des syndicats,
daus leurs fédérations idéologiques
rcu spérafique, s, Fon s'en tient
g la terminologie de nos camarades
espagnols, les anarchistes restent le
ferment toujours cn éveil permette.
à Panareho-syndiealisme de blair,
mais ne lui permettant pas des corn-
promimions dangereuses.

Constatons sans tarder davantage,
qu'il s'agit, en réalité de définir aussi
exactement que possible lm rapports .
du mouvement Anarchiste Révolu-
tiormaire et des Forces Anarcho-Syn-
éicarmtes ou plus clairement encore, de
l'Inkreationale Anamhiste, à laqurale
II Congés donnera naissance, et
l'Association Internationale des Tra-
vailleurs (ATT.).

Et pour résoudre convenablement
cette question, g n'est pas inutile, à

o

mon nes
de définir succinctement et aussi

précisément que possible l'Amarchis-
me et l'Anarcho-Syndicalism,

2, de faire ressortir leure came.es
essentiels et de déterminer leurs rôles
respectifs:

3. de démontrer l'identité de leurs
finalité:

s. de oéterminer bcott rapports.

LiA.rchisme Révoluticmnaire est
un mouvra.ol dont la doctrine tend
à instituer une vie individuelle et co/-
kctivc de laquelk l'Elal le Geuver-
nement et l'autorité seront exclus.

La base d'on telle société est
diseukblement l'homme.

HAnarcresine est donc l'affirmation
d'une revendication sociale perma-
nente, dam le présent, et infinie pour
l'avener, dans ie progrès indéfini.

Il suppose l'édification d'une cons..
truction économique administrative,

Mais il ne faut pas que la direetion et sociale et se doit de la définir des
idéologique, qui implique que les e réa. maintenant.
lisecurs sont impregnés,ie l'idéal je suis convaincu que le Congrès ne
des « propagandistes u, se mue en manquera pas de le fairo.
direction effective. Jusqu'ici, et sur- Historiquement, l'Anarchisme Re-
no. après la guerre, les mouvements volutionnaire est la troisième branche
syndicaux, rratitinalement inter. du socialisme traditionnel,
nationalement, s'étaient toujours TI est, par opposition aux autres
trouvés à la remorque d'un quelcon- branches, le Socialisme et le Com-
que parti u ouvrier n ou d'une Inter. munisme toutes deux politiques
nationale « ouvrière s. Il ne faut pas autorikires et étatiquo apoliti-
que l'anarcho-syndicalisme. qui ce. q,or, antVparlemokire et a.-Mati-
préseMe aujourd'hui le mouvement que,
syndicaliste révolutionnaire d'action Sa caractéristique essentielle est
direete et de reconstruction libertaire, liberté, dans le cadre de la responsrs
vienne, en imitant le reste du mou- tant individuelle que collective.
vement ouvrier, à se trouver, lui Ses tâches ptimipales, actuellement
aussi, à /a remorque d'une organisa. sont la propagande, la vulgarisation
tion spécifique s quelconque et r éducation sociale des masses ira-
tionalement au internationale.., veilleuses, aujourd'hui, l'adnainistra-
Urareur serait aussi ireévocableme. fion sociale, demain.
fatale qu'elle l'a été Pour ie meute,
ment sendical è tendance réformiste
ou dictatoriale.

/I. QU'EST-CE L'ANAREHO.
SYNDICALISME ?

L'Anarcho-Syndicalisme est un
mouvement organique et organisé
tient sa doctrine de l'Anarchisme et
sa forme d'organisation du Seidica-
lisme Révolutionnaim.

Tl est l'expression actuelle, sur le
plan économique O social, de la doc-
trine anarchiste.

Il en est aussi, sur le terrain test&
lutionnaire, comme le prouve Pexpé-
rience espagnole ellcmême, Pageol
essentiel de réalisation.

Il est représenté dans le monde par
PATT. et ses Centrales Nationales.

Sa doctrine a été définie par le
Congres Constitutif de la 2.2 A.I.T.
(25 D.11 31 décembre rezz), par les

Congrés successifs, les ouvrages et
écrits de ses militant,

La CN.T. représente, en Espagne,
Anarcha-Syndicalieme de l'A.I.T.
Pratiquement et non moita histori-

quement l'AnarchrsSyndicalisme estil g q p nd l'A-
narchie, pour lutter contre le capita-
lisme. Il est o opposai. rsndamen-
tale avec le Syndicalisme politique et
réformiste,.

(A suivre.)
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On a coutume de le définir ainsi
ce qui reste à l'entrepreneur ou à

rentrepriro quand ils ont payé tous
leurs kais ,

Or, c'ert une définition assez
pliste, quand une production est ter-
minée, sous le signe de ta valeur fi-
roncière, on dit qu'elle se traduit par
un écrit, par un prix de revient. Elle
restera en cet état si on la stocke.
Elle ne donnera un bénéfice. une
plus-value, un profit que si elle est
vendue plus chère qu'elle n'a coutée,
c'est-à-dire are dessus de son prix
de revient.

Donc, ce qui détermine le Profit,
c'et la Vente ! Vous pouvez produire
des montagnes de céréales, dm objets

- par millions, le profit sera ta consé-
quence de leur rente. Si, toutefois
ces produits sont vendus Pros cher
qu'ils n'ont coûté.

Le, entrepreneurs ne sont pas tous
des producteurs. Loin de là. Les plus
nombreux se placent sur la chaine des
intermédiaires entre la production et
la consommation, et prélèvent un pro-
fit â chaque étape du produit yeti la
consommation ou l'usage.

Par conséquent sous le régime de
rkrange, sous le régime de Frtono-
mie capitaliste, si la production crée
/es conditions du profit, ,est le Corr-
oierai qui réalise co dernier. T.°
Commerce est l'activité parasitaire par
ereellence, le noyau capitaliste.

La pluavalue ou le profit ne sont
prosibles que s'il y a vente.

Mais 10 00010, elle, n'est passible
que s'il y a production.

La production est donc un facteur
indépendant de l'économie capita.
liste, Elle peut, ou mieux elle pourrait
se poursuivre malgré la certitude de
tiêtte point vendue. Il suffirait que
les hommes deviennent assez intelli-
gents pour comprendre que la protase-
tion est réalisée pour la conromma-
fion, qu'elle ne peut pas être livrée
aux aléas du pouvoir d'achat. Il suf-
firait de comprendre que la produc-
tion est une nécessité de la COMOM-
mation alors que la Vente .est
qu'une entruve à la jouissance, et, par
renséquent un facteur inutile et per-
nicieux, nne machine à détrousser les
conrommateurs.

A Ce point do ce ra.onroment lo-
gique on peut s'étonner tale l'helurne
ayant la possibilité d'assurer sa con-
sommation en supprimant la Ven.,
s'attache désespérément à la formule
O Prix, salaires, profits alors qu'il
s'agit de facteurs qui sont autant
d'entraves à sa liberté.

C'est alors qu'interviennent le, te-
nants de l'économie capitaliste pour
s'écrier : Mais, si vous abolissez
le profit, les hornm, resseront de pro-
duire

L'objection est grave, en partie fon-
dée. Dans révolution de la société,
l'homme a d'abord Me obligé de pro-
duire, par instinct de renservation,
pour consortuner.

Le profit n'est intervenu qu'après.
La nature impose dort à l'homme

- de produire ou il satisfera ses besoins
par le travail, ou il disparaitra.

Il y a donc, dans l'économie un fac-
teur init.1 irréductible, une obligation
00000el/0 qu'on ne peut rejeter, à La-
quelle on ne peut se soustiaire :10
travail, la production.

La prodretion est donc une corvée
obligatoire à laquelle le profit permet

- de se somtraire.
Les hommes se multipliant le troc

inorganisé dertnt une difficulté pour
la consommation,

D'autre part, tes malins conçurent
les avantages m'ils pourraient retirer
de l'usage duo étalon monétaire faci-
litant les Mhanges.

La monnaie apparut. Le règne du
profrt commençait.

La possibilité décupla rtitivité des
plus agités. Le besoin était toujours
nécessaire à l'action, maio la perspec-
tive, en exploitant les besoins, d'acre-
muter richeroes, puissance et li.rté,
provoqua une recrudescence Racti-
vire. Le progrès artrut son rythme
par les appâti qu'il offrait tr l'ambi-
tion de l'homme. Sans l'appât du pro-
fit, rhomme, ignorant et égoïste
n'eut sans doute pas montré tant de
zèle et de férocité dans la conquête
d'une vie meilleure. Mais à travers lro
âges le profit fut une exploitation des
inégalités, des faiblesses, donc des
besoins.

Si la production était est 24 00000.
une nécessité inéluctab, le profit

fut et est une excroissance de la
lisatiim, u moteur psychologique
qui, à force d'excès, 000000 surtout
des étati de civiltrotion qu'il déter-
mine, est soute à disparaître, hors
d'usage, sacrifié par ceutilà. même
qui auront bénéficié de ses sucs..

Le profit a connu bien des vicis-
situdes sur 10 0011 histortaus bien
dm crise, des dépressions périoni-
ques, des élans de prospérités...

Toutefois, gente h l'intervention de
la Science, il en vitt à produire des
progrès matériels et mécaniques,
physiques et chimiques qui, en s'éten-
dant sur le monde, devaient réduire
peu à Fouira marchés et ses possibi.
lités 40 00000.

rodividuel à l'origine, fa-milial puis
collectif. Anonyme aujourd'hui le
progrès, déterminant une concen-
tration de plus en ,us forte nes ert
treprises, nous cormaisrons
d'hui des groupes industriels et finan-
ciers qui imposent leurs plans aux
Etats, déterminant l'orientation po-
litique et sociale de ces derniers. .

Nous allons vers une féodalité indus-
trielle.

A tel point que les Etat, obligés
de protéger les besoins pour ne pas
devenir les victimes des masSes ex-
ploitées, interviennent de plus en
plus dans r évolution économique,
planilient la production et contrô-
lent les profiai. la profit est devenu
le facteur essentiel du ellen, actuel.

L'entreprise est menacée par la sa-
turation innustrielle rt agricole. Le
commerce, la vente deviennent do
plus en plus difficiles, Les découvertes
scientifiques recelèrent les fabrica-
tions, accroissent les productions. La
mDhine remplace l'homme qE de-
vient un chômeur diminuant son
pouvoir d'achat. Le profit est menacé
de toutes parts. Les états s'évertuent
à encourager la natalité afin d'élargir
les marchés intérieurs.

Ou provmme, 0mo entrrtient la
guerre froide 2 seule fin de maintenir
dans le, armées des hommes qui de-
virodraient des chôme, dans hua
civile. On fabrique des armements
pour assurer profits et salaires.
Le risque est grand malgré la pour
qui l'écarte...

Quand les Eta00 succombent sous
les charges socialru et militaire, ils
dévaluent leurs monnaies, procédé
habile mais banqueroute réelle qui
permettra de concurrencer sur les

marchés extérieurs les industries
étrangères, C'est un truc pour solu-
tion passagère.

Malgré tous les sortilèges employés,

Echos de la situation ouvrière

à Beauchamps
Cie DES SURCHAUFFEURS

Toujours aucune sécurité, aucun
tracé de passage pour les ouvrtms
entrant et sortant a toute heure dans
ee véritable labyrinthe oh les fours ,
I00n000 0.000 Pas de hottm d'éva-
citation des fumées et des gaz boulés.
idem au décapage oir l'on respire
l'acide !

Lm différentes 0000ç00050000 00
possèdent toujou0s pas d'aspirateurs
et ceci malgré les syndicats, officiels
qui du 00500 00 tiennent jainais une
réunion d'irtorrnation

La hiérarchie est, là aussi, bien
installée et bien défendue, certains ont
eu une applttiable prime de fin d'an-
née, d'autres moins côtés ont touché
no francs légers et d'autres rire du
tout !

te Bonus est una. très belle inven-
tion ainsi que les super-heures supplé-
mentaires, pour diviser et endormir
les ouvriem; ce qui donne d'excellents
résultats au profit de cette compagnie
internationle de profiteurs .

ETABLISSEMENTS CADOUX
Li aussi ii, a la C.GT., mais

très peu de syndicalistes, ce qui fait
qu'avec un salaire de famine, Fon
fait trimer les ouvrier, mas prérocu-
parion de la sécurité, il 0001 00 ren-
dement et pour! cela Fon fait appel
à la main-d'oeuvre étrangère.

A la construction des citerne, en
matière plastique pour le transport
00000000000ilya0000 tué et un blemé
grave pendant les essais de pression
le ta décembre passé...

Pria vota n'a osé protester pour dé-
brayer ! La cormcience de lutte ou-
vrière serattelle anéantie à ce point ?

11000 krai que des ouvriem venant
d'Italie, travaillant à bon compte et
payant très cher les baraques louées
par la firme se permettent souvent le
dimanche de passer leur temps à des
exercices paramilitaire, sous rouit
bienveillant des autorités et de la
hiérarchie.

Nous voudrions savoir pourquoi ?

Un correspondant.

La C. N. T.
LE PRESIDENT DES U.S.A.

EN ESPAGNE
Malgré l'opposition manifestée aux

U.S.A., quand fut annoncée la visite
du Président F-isenhower a ta capi-
tale espagnole et sa résolution d'avoir
une entrevue avec le Dictateur et son
gouvernement, le voyage prtsidentiel
a eu lieu.

Nous savos qu'en matière de
politique rien ne doit plus nous

malgré la compétence d'économistes
distingués, la profit ne paroicnt plus
à justifier son utilité.

Les hommes, en tant que consom-
mateurs, semblent s'apercevoir du
rôle désastreux joué par lm intermé-
diaires entre la produrtion et la con-
sommation.

Si le profit, dans son principe,
n'est pas encore condamné, on le juge
déjà excessif et arbitrais, -là ou il
n'mt pas le froit Rune production.
Et c'est cette rencamnation qui en-
courage ta création de ces grands
cents, de vente an détail quo ront
les grands magasin, à succurmles
Multiples.

Nous allons ver, une colleetivim-
tion commerciale qui préfigure les
centres de distribution gratuite de
l'avenir.

Lentement, définitirement, li con-
sommation prend conroience de ses
droits. Elle remonte la chaine des in-
termédiaires, maille après maille. Jus-
qu'au jour elle Rasta plus devant
elle qu'une production sans profit
pour une consornmation gratuite.
D'un monde où, pour entrer, no.
devrons nous népouiller de reus nos
attachement, à des économies péri-
mées. Nous allons, bon gré, mal gré
vers l'ab-olition du profit et vers l'ins-
tauration d'une société bas, sur la
eresommation et la gratuité.

Le profit, moteur de l'activité de-
vient de plus en plus une gêne cons,
dérable. Les hommes ne l'abandonne-,
sont que lassés des difficultés, désil-
lusionnés dans leurs aspirations, op-

primés da, leurs besoins et assoiffés
de liberté.

L'hrore roa pas emore sonné, nuis
nous approchons.

CONCLUSION

L'erreur du socialisme fut d'avoir
usé toute sa lutte contre les détert
reers des moyens de production, -fft
po000000 s presse socialiste en affin
sont du slogan démagogique des s goo
familles s démontrait, involontaire-
ment la faiblesse de cette appropria-
tion par rapport à la puissance expro-
priatrice du prolétariat, s'il voulait
prendre la responsabilité de la gestion
des entreprises.

Crot que la puissance capitaliste
s'étale comme 005 000 immense du
cep du s Prix dei revient au quai
de la consommation. Le capitalisme
n'est donc pas seulement une écono-
mie de production, il est surtout une
entreprise financière et commerciale.
Sm racines supportent toures les

,tivités. Il n'est pas l'expression des
s 300 familles mais l'immeme fléau
du profit commercial. Il sera vaincu
p, la grève gestionnaire dk la gra-
ta. associant dans le même effort

5.1
d'un sépulcre millénaire, dont la cha-
rogne soigneusement entretenue laisse
croire a une existence humaine. Vois
ce qu'ils sont revenus, privés de leurs
chie, de garde toujours prêts à mor-
dre, 10 pauvre bougre d'ouvrim qui
trime pour engraisser cette horde et
sa meure. C'est en vain que tu cher-
cherais de la personnalité chez ces es-
paces de cloporres, hier travestis dans
leur orgueuil plein de haine pour le
travailleur, aujourd'hui ils sont ln,
rentos désarticulés, rioicules bau-
druches regonflros. Allez serinai-tues
carnavalesques venez montrer à ceux
qui vous croyaient des Carde que vous
n'êtes que lavettes, bas votre mas_
que. Riez foules et voyez ce misérable
cortège de polichinelles.

Juché sur une balustrade Jean
haranguait la foule romara-
dro Vieux, qui avez trimé et mi
pour récompense crevez de faim, vous
travailleurs réduits à la merci de tous
ces cherapa, sans vergogne, alfinu-
chez approchez tous; la ronde dm
coup-de-pieds aux culs commence :

O polichinelle a sa tunique (bis) coup
de pied bien placé,

allez faut vous venger
Rançon beaux guignols
vive les cou, I vive les coups
rançon beaux guignol,
vire le coup dans licaleron.
?dais que se passe-t-il ? Jean polit,

ro blancheur mitait comprendre que
sa magnifique invention roétait pas
au point. Emmené durement par deux
brave, pandores, vareil prendre des
coups, que non, ces messieurs sont
trop bien dressés,- allez oust au poste.

Lc procès
Jean Technechron vous êtes accusé

d'avoir m'Eu renverser /e régime,
attentat contre la sécurité de l'Etat,
votre compte est bon !

Jean w Que signifD cette parodie.
Puisque vous me faites l'hypocrite

concession, pour mieux sauvegarder
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s'adresse a l'opinion
2209922, mais y a vraiment des
chotts qui dépassent toute limite.

Comment peut-on imaginer que
des natrons se disant démocratiques
et des hommes qui prétendent dé-
fendre /e monde libre. puissent accor-
der un quelconque crtdit à Franco
et au régime phalangiste qui sont à
l'origine de la misère dan, laquelle
croupit le peuple Espagnol r Même
dans le cadre de la ,tisprudenee

les mlartés et Mus les consommateurs.
/I ne suffit pas au profit d'être un
excitant, faut-it encore que les troh-
niqum qu'il provoque, que les progrès
qu'il suscite ne viennent jamais stop-
per la vente...

La vente o la crére du profit !
Or, si, actuellemen0. nous enregis-

trons la continuité de la désintégra-
tion du profit par abondance produc-
tive et limitation des marchés, nous
savons encore que la grande Peur est
devenue l'obsession dm gouverne-
ments et des capitalistes.

La guette, him, permetreit de
ressusciter les profi., en détruisant.
Li paix, en multipliant les biens
et les choses doit tôt ou tard rendre
le profit impassible...

Les salariés manqueront. Les pro-
fits se désinrogreront... La béte hu-
maine sera bien dans l'obligation de
snrvivre. -

Ne pouvant plus vivre par la vente,
ette se sauvera par la gratuité.

Ce qui, aujourd'hui, à déjà cessé
d'être une utopie deviendra demain
une nécessité.

Périr ou distribuer !

Certm, le profit 001 000 religion.
La seule qui soit univetaelle. la seule
aussi, et ce qui fait sa force qui pro-
mette la félicité sur terre ! Certes,
chacun ne réalisera pas ce miracle,
Des centaine, et des centaines de mil-
lions vivent dans l'espérance, la mé-
diocrité ou la misère, 00000 100000
leurs yeux, au-dessus d'eux, vivent
dans l'opulence et l'orgueuil des
millions de parvenus. Ça, c'est une
réalité alors que tes bénéficiaires des
autres religions ne sont jamais reve-
nus de l'au-detà pour narrer /erres
félicité,

Jean XXIII est bien le directeur de
la Banque du Vatican, mais elle ne
distribue pas de profits solos garde
après les avre ramassés. Alors que le
profit, lui, régente tontes les ban-
ques, gouverne toutes lm bourses, ra-
vissant aux uns ce qu'il distribue aux
autres

Et cette manne terrestre enfièvre
le, mprità, courbe les conmiences,
malte la ruse, l'arbitraire, l'égoisme
et la brutalité... Qu'importe !

Mais l'avantage des autres religions
est de promettre l'illusion et de la
placer là ou nu/ ne peut aller et en-
core moins revenir. Cette illusion
étant ireacessible, mais apaisante.
cette foi est impérissable.

Li profit, lui, est une religion ma-
térialiste. Ayant promis ce qu'elle
ne peut 000000000 501000 longtemps,
elle aboutira bientôt à la désillusion...
quand apparaîtra enfin l'aurore de

Egalité économique, de b gratuité,
la fin de l'exploitation de l'homme
par son semblable...

Internationale, ceci n'est qu'une
Monne mostruosiné. Li Charte, qui
régit les nations membres du pacte
Atlantique, n'a pas été abrogée, que
nous sachions. Or voici un bref extrait
de celle-ci : No. res.ctons le
droit de 't0u Ira peaplos h choisie la
forme de gouvernement qui doit leur
convenir 10 000000 et nous souhaitons
que soient rétablis lm droits à la
souveraineté et à l'indépendance de
to, les peuple, qui en furent privés
F50 la force. »

y a mieux 3 ta conférence de
San Francisco (juin 1105) 000 nou-
velle clause fut ajoutée à /a Charte
des Natioro-Unis.

e Le paragraphe deux, de chapitre
deux, de la charte ne peut s'appliquer
aux régimes établis avec l'aide de,
mc, armées des pays qui ont com-
battu contre lm Nations-Unies, tant
que ces régimes seront au pouvoir a...
Un cas typique est bien celui de
l'Espagne.

Comme conséquence de cette déci-
sion de San Francisco et après les
accords de Postel., les Etats mem-
bres des Nations-Uni. retirèrent leurs
ambassadeurs REspagne et il fut re-
fusé au gouvernement Espagnol le
droit d'intervenir dans tout organisme
dérivé de 1.0.5.11.

Le principal artisan de ces mesures
d'assainissement face au totalitarisme
fut le représentant des U.S.A. le Pré-
sident Rousevelt

Est-il possible que le président
Eisenhower rmie à ce point-là ce que
furent les accords et pactes de la glo-
rieuse époque historique de lutte pour
la libération des peuples. Ainsi, non
content de faciliter à Franco l'aide
économique et la tolérance politique,
il offre la garantie morale de sa
propre personne.

D est inadmissible de voir des in-
térêts économiques prédominer toute
conception idéologique ou sociale.

Que sont devenu, toutes les pro-
messes faites au PeUPle esPagnol eu
putt, glace auxquetles celui-ci avait
cru sincèrement à leur libération toute
proche, et qui fit qu'Il renonça a
Faction insurrectionnel. pour laquelle
il était prêt à ce moment-là ? Quelle
autorité morale peuvent opposer les
reprtsentants du a Monde Libre a face
aux pays de l'Est tant qu'ils sou-
tiendront la dictature franquiste ?...

Les 12 juin tare, le conseil de sé-
curité de 105.11, adopta la résolu-
tion suivante si Considérant que le
conseil de sécurité a désigné, le 29
avril man, un comité chargé de faire
des investigations sur la situation so-
ciak en Espagne, considérant que cm
investigations ont Confirmé Ies faits
qui déterminèrent le, condamnations
du régime Franquiste à la session de
Postdam 01 0010 de San Francisc0.
et l'opinion du comité étant que /a
situation de l'Espagne est un péril- et
une menace pour la paix et la sécurité
internationale; il résulte donc, sans
préjudice aux droits de I assemblée
générale. et da, le respect de la
charte, que le conseil de sécurité doit
observer sans cesse la situation de
l'Espagne et la laisser à l'ordre du
jour des problèmes à étudier afin
d'être prêt b tout moment â adopter
/es mesures recessairm pour le main-
tien de la paix et de la sécurité. A
tout instant, tout membre du Con
seil pourra prértnter le problème
la considération de l'assemblée.

Le 23 'octobre mité, l'assemblée
générale de PONTI., réunie à Lake

COINIE NOfi
ce que vous appelez perfidement la
Justice; vo, aLlez m'entendre.

J'accu. vos maîtres, de qui vous
tenez places et bonnes paies, de tra-
hison envers l'humanité, de haine en-
vers ceux qui trafraillent et d'orga-
niser le paupérisme. J'accuse les
ignobles personnages qui ont sollicité
da, citoyens l'honneur de conduire
ceux-ci avec impartialité et intelli-
gence dans le respect et l'égalité de-
vant les consenti°, sociales, de
cheté, et d'être dm rénégats.

Alom que des Savants, dans Mures

(Suite de la P.& .)
silo qu'il doit jouer dans la société;
nos yeux doivent voir et notre cer-
veau penser par dessus tous os dot.
mes, isa snperreitions, les préjugés, et
les religioos.

L'ignorance. a-Ton dit, est le fléau
publie auquel la société doit la plus
grande partie des maux dont elle
souffre; et l'on a ajouté par ailleurs
Tont peuple ignorant est un nuage
qui commence 0 fondre au soleil de
l'avenir a, dose, guerre sans trêve 3
l'ignorance.

Troisobstacles essentiels s'oppo.
sent à l'émancipation des peuhl.

1

1, La fatigue générale des travail-
leurs manuels surtout quand l'esprit
ambicietax les pousse à faire des
heures supplémentaires.

.1 2. Moyens extrêmement limités
P050 l'acquisition des bons livres, in-
dispensables pour la culture.

3. Psychose de jeareen-foutis-
me s créée par les profiteurs de la
société rebelle.

malgré ees obstaele, n'oublions pas
que a l'éducation est source de bien.

les branches, se dépensent depuis des
siècles pour antaliorm et donner à
rare humain la plénitude de ses ti-
rettes, sans autre tatention que Ie
bien-être de l'homme. Nous assistons
à cette aberrante situation, le sacri-
fice de millions de personnes sur l'ai.
tel du monstre dont vous êtes au ser-
vice.

Que ron ne vienne pas trie par-
ler de votre justice, votre esprit ne
conçoit dans ce noble mot que le
salaire qui va satisfaire votre estomac
en ingurgitant I pâtée et vous pe,

kaons filin l'ignorante
00000. Nous devons par maltage..
nous éduquer du berceau à la toinbe.
Soyons constamment sur les bonis de

Les sociétés s'alimentent de vérités
01 505 dc ténèbres et beaueOup mots
de mensonges. Les ténèbres. no00s le
savons. sont difficiles à vaincre, mais
ne sont pas invincibles. Nous avons
une multitude de faits qui non, le
prouvent 0 L'homme a cru que la
ter, était plate et que /a soleil tour-
nait autour d'elle; aujourd'hui per-
sonne ne le reoit, métne l'organisation
religieuse tais condamné Galike
pour avoir prouvé le contraire de ee
qn'elle disait.

Cherchons à nous éduquer et le
patron n'existera plus. L'homme, de
salarié, passera associé. ro cst
plus juste et plus humain.

S'il s'éduque, l'homme comprendra
la valeur de l'outil, instrument de
bien.être et de civilisation éternelle;
il apprécie. eel. qui permet à tous
les humaios de se comprendre par
dessus Ics fromières : l'Espéranto.

VICENS.

publique (1)
Success, approuvait une autre réso-
lution dont nous reproduisons quel-
ques extraits parmi tant d'autres
aussi catégoriques

Les peuples dis Natio. Unies
Oit condamné à San Francisco, Post-
dam et Londres le régime de Franco
en Espagne 00 000 décidé d'interdire
son entrée au sein des Nations Unies
tant que continuera ce régime se.

...0 De plus, souhaitant la parti-
cipation ne tous lm peuples aimant
la paix, et parmi eux le peuple es-
pagnol, ta sein de la communauté des
Nations, r assemblée générale recom-
mande que, si dans un laps de temps
raisonnable il n'a pas établi un
gouvernement dont l'autorité serait
dérivée du consentement populaire,
s'il ne respecte pas lm libertés fonda-
mentales de l'expression, croyance et
opinion, et s'il ne provoque p, des
élections libres par lesquelles le peuple
espagnol pourra s'exptimer librement,
sam 0000t000 0i intimidation des par
Ois, le ConsMI de Sécurité étudie les
moyen, de remédier â cette situa-
tion. a

L'épouvantail agité par Franco,
'l'argument utilisé par celuitii face
au Pentagone Américain afin d'orien-
ter i000 avantage la politique dos
Etats-Unis, et par voie de consé-
quence celle de 1001,1. vis-à-vis de
l'Espagne franquiste, c'est la menace
communiste, le péril bolchevik, la
nécessité de transfourner l'Espagne
en -tête de pont dans toute guerre
éventuelle contre les pays tottiitaires
de derrière le o, rideau de fer. a

Ça n'est pourtant un secret pour
personne que Franco a des pourpar-
lers avec l'U.R.S.S. par personnes ou
Pays interposés,

Le président Eisenhower ne doit
pas ignorer que c'est grâce à ces pour-
parler, qu'ont été rapatriés des Espa-
griots se trouvant en U.R.S.S. depuis
0001-38-30: familles revenues en
Espagne d'après les plaas établis entre
Ira gouvernements des deux pays.
Il sait certainement que l'U.R.S.S. et
l'Espagne franquiste font des pactes
commerciaux par gintermédiare Ra-
gent, qui exement des activités non
seulement économiques mais politiques

Ainsi,aussi. Darrement de choc qui a jus-
tifié l'ignominieuse tromperie faite au
peuple espagnol et aux milliers de ses
fils qui, dans l'armée des pays tiliés,
donnèrent leur ivie, croyant ainni
contribuer la libération d'Espagne,
s'effondre sur ses bases par O dupli-
cité flagrante du franquisme.

La victime de ces monstroeuses con,
binais., c'est le ipettple espagnol, sur
/equel ne rejaillit que le sang et
l'ignominie du régime.

Après les années de terreur auprès
dessille, leu horreurs des persécutions
nazies auraient pâti, après rhécia-
tombe de plus Run million de ses
enfants, morts pendant la guerre ci-
vile et les assaminats collectifs ou
individuels perpétrés par o dictature.
après avoir attendu en vain une
aide extérieure qui mettra fin à
son crivaire, le peuple espagnol,
acrelé pti la misère. supporta
aujourd'hui le froid de ses chaines
soudées par l'acceptation et la légi-
timation de tant de crimes.

(I) Ce texte est extrait d'un tract
clandestin diffusé en Espagne à
roccasion de la récente visite ro pré-
sident des U.S.A. à Franc,.

mettre de promener votre suffisance
de dindon replet. Votre justice, syno-
nyme de vengeance, 1501 00 réalité,
que le criminel n'est pas condamné
pour mn forfait mais uniquement
pour contravention envers la lot Le
crime gttce à votre estimable pro-
fession est une tadustrie, aussi néces-
saire qoo les autres, puisque vous en
01000 00 Mandarin et, partant vous
devez craindre sa disparition, car ce-
la signifierait p0000 0005 le chômage.

Taisez-vous hurle l'homme de toge,
nous avons aussi notre conscience;

Parlons-en de votre conscience
vous avez aussi une bonne moralité_
0100 50000 en effet je vous ai souvent
nencontré allant à là masse, vous fai-
tes vos pâques, confessez et commu-
niez déretement mais aussi, que 100
000.0000 aux abords de cet hôtel
attendant la petite fille do 18 ans
peine, et avec laquelle vous vous en-
gouffrez chez ce Marchand de... som-
meil ? C'est sa. doute pour lui don-
ner des leçons de... morale ? Allons
père de famille et bon chrétien, con-
fessez-vous.

Je n'ai que faire de votre justice.
Clemenceau en a sitre.les pôles 3 run
de au2 électeurs o, Si, tout le monde
veut être gendarme qui, fera b vo-

leur
Je suis simplement votre otage,

faites votre beau métier, rnais vous
serez trop lâches pour m'égorger,
taus le ferez 1000 1000 un autre.

Votre justice, votre morale comme
votre conscience sont des bagages
trop encombrante, surtret le jour de
votre paie. Allez rejoignez votre
bonne gamelle avec tous les sots sa-
vants devant lesquels vous vo,
aplatimcz, je rois l'otage et vous
autos,i Juges a et partie (prenante).

_Déjà ro heures, quel rêve, et mon
boudin resté tatact, bah ! il fera nn
hors-d'uvre. Vous allez enten-
dre une allocution de M... ben

Camille ANIMES.

Organe officiel de la Confédé- Section Française de l'AunegluliSlu
ration Nationale du Travail Internationale des Travailleurs
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Louis HOBEY

N'EST PLUS
La nouvelle de son décès a traqué

la astar,tion de tous ceux qui le
connaissaient ou avaient apprécié la
valeur des articles qu'a écrivit ,01.1r
la presse d'avant-garde et en, particu-
lier pour notre o Combat Syndicaliste ».

Retraité de renseignement, loin de
rester désuvré, il consacra, du.nt de
longues années, tout son temps à la dé-
fense des vieux travailleurs nécessiteux
et des rvoimmiquement faibles de la
°rems, et des départements limite.
phes.

Tous les deshérvtés de la vie rete-
naient son attention et c'est avec fer-
veur mei/ s'intéressait eux. Toujours
par voies et chemins. il tenait de inut-
tiples réunionsau cours desquellesil
informait ê ses Vieux n comme il
ks appelait de /eurs droite, les con-
seillant et les aidant pour qu'ils obtien-
nent les médiocres satisfactions do.,
malgré ie. insignifiance, ils étaient
trop souvent frustrés,

Sa magnanimité, son sens profond de
la solidarité, sa connaissance exacte
des problèmes humains faisaient que
cet homme, bien que menu physique-
ment, donlint Psr lu uumme d°
exceptionnelles qualités. la Plulmst
ceux qui l'approchaient.

Louis Hobey avait le ion d'accru-
cher, d'accaparer le lecteur. Tous ses
écrits pourraient être cités en exemple,
Contentons-nous do rappeler, entre au-
tres ê Tu seras militant. à et « Le
Cocotier » Épi firent sen:fat:un quand
nous les publiâmes, et provoquérent
des appréciations flatteuses.

Le souvenir de Louis Hobey ne
faccra qu'avec nous. Il appartient, tant
sa personnalité fut marquante, à la
lignée de ceux qu'on ne peut oublier.

Nous présentons tous à Mme Hobey
et aux membr. do hi famille de notre
ami, l'expression de nos sincères con-
doléances pour le deuil cruel qui les
trappe.

L'émancipation
des travailleurs

sera l'oeuvre

des travailleurs
eux-mêmes.

La serviette
Il a une serviette de cuir et /a porte vira de trait d'union adiec l'Adminis-

avec beaucoup de vanité, C'est un si- tration et lui consemera, grâce àson
g, distinctif de ses hautes forvtions jneatige, et marques extérieures de

bureaucratiques, ta preuve de tan ad- respect qui lui procurent tant de sro
ministratif savoir. Lorsqu'il déambu tale tisction, Il s'en montrera touché, re-
dans les rues, le précieux maroquin connaissant, comblé, ravi.
au bout d'une main gantée, il croit Jean SOUVENANCE,
affirmer publiquement l'utilité des
fonctionnaires, rouages essentiels de
la nation.

Chaque matin, chaque midi, cha-
que soir,' il la garnit de papiers sans
importance. Il se donne ai.i l'illusion
de travailler et de mériter d'excellen-
tes notes. La serviette Flet astiquée,
munie n'une clé de sûreté suffisam-
ment gonflée pour paraitre d'une in-
discutable nécessité, fournit aux on
gueilleux plumitifs l'occasion d'étaler
Leur puissance. Notre homme en fait
donc le plus savant usage lilautu
garde d'un il attendri, la caresse
avec tendresse, la pose délicatement
sur ks tables. N'est-elle pas l'emblé-
me du rend-de-cuit soigneux, pondé-
ré, soucieux de toutes les hiérarchies ?
Elle constitue sa raMon de vivre et
d'espérer. Elle le différencie au com-
mun des mortels, de ces passants qui
viennent lui demande, conseil, Si le

prêtre a son bréviaire et le maréchal
de France son bâton étoile, le rat dtt
pouiéreux dossiers possàde mn éli.
Sali nmroquin. Ce n'est là que jus-
tice.

Conjoint souvent dévoué, le dit rat
ne refuse pointa son épouse aide
daaa les tâches domestiques. 11 ae-
ceple parfois de faire les commissions
et de glisser in l'auguste serviette
quelque salade ou boite de tardine.
Cette concession lui coûte un réel sa-
crifice, mais il s'arrange taujeurs tour
que ses collègues ignorent le contenu
exact du maroquin. Il s'efforce alors
d'en camoufler tes inhabituelles roton-
dités, usant d'artifices semblables
ceux d'une jeune fille enceinte. Le
principal est de ne pas attenter ou-
vertement à la dignité dont se pare
tout représentant de la chose publi-
que, le premim devoir consiste à sau-
vegarder les apparences. Le rond-de-
cuir expérinienté sait, en pareille ma-
tière, agir avec doigté,

Quand sonnera l'heure de la re-

traite, le fonctionnaire n'abandonnera
point sa fidèle compagne. Elle lui ser-

On a parlé de ville morne les lior- ,r I, eaux vont se faire en tenant
relus de ce terrible séisme, Staleen à la muntte de la précédente situation so-
sies de toute la grande pree-,""itmt_ %;à1,..4gge..ficinire Ainsi/ Te Lbear-
assez édifiantes. Fréjus risque d'en per- reautie chafelain et le bourgeois vont
dre le renom de ville martrv. se retrouver dans la douceur de leurs

Ne nous attardons pas trop sur le pantoufles et de la train-train de
enté membre du drame et voyons de et faux bourdons a, pendant que la
situer le sens social de l'humanité classe laborieuse, elle, sera obligée de
face à de tels événements, trimer pour reconstruire et manger, si

Evidernmenl. la talidarité, principe elle ne veut pas mourir d'inanition.
indispensable à toute civilisation, doit
touer dans ces cas-N. un rode prépondé-
rant. Mais on se demande parfois si ce
ternie co.erve encore, de nos jours,
son véritable 'sen, humanitaire, et ai
certains ne l'emploient pas à. des fins
pubiicitaires. On peut admettre que ce
qui compta, avant tout, c'est l'aide
apportée aux sinistrés et cela serait
valable 'dans la mesure où ta masse,
conscienta et judicieuse, parviendrait
â SéNrminer la vateur stalle du geste
alto évaluer la pmtée. Or, si no, exa-
minons de près les faits qui se dérou-
lent b la suite des cataclysmes divers,
nous retrouvons chaque fois les mem.
réactions spectaculaires (talé,ammes
de sympathie, galas de solidarité, col-
lettes). Est-cela la véritable solidarité?

Certes, nous ne dontetions pas la va-
leur morale que représente toute
marque de sympathie dans de telles cir-
constance.. encore faut-il qu'elle soit
sincère, mais cela ne suffit pas. Si nous
ne pouvons plus rien pour ceux qui
perdent la vie dans le sinistre, il reste
néanmoins d'autres victimes qui ont
besoin d'autres ehoses que de belles
phrases ou de discouta: les secours ma-
tériels doivent être effectifs.

On a par habitude, actuellement de
résoudre cette partie de problème,
la plus iniPcirtianee, Par des chlirvtes ou
des galas, c'est une façon élégante e

se libérer d'un travail ennuyeux, c'est
une solution de facilité qui n'a aucun
caractére solidaire. D'abiird, et en ad-
mettant que les résultats corvispondent
aux neervsités du moment, il n'est pas
da que la répartition se fasse équita-
blement c'est bien le cas de Fréjus.
Los dédommagements des ravages eau'

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

L'égalité économique provoquée par la
rupture du bal-rage aura Pte éphémere,
la solidarité de milliers de travailleurs
apportant leur obole par tintermé-
Raire ses collectas tu des galas, y surs
contribué dans de fort, proportions.

:gais ce n'est M. que la partie la
moins douloureuse du drame, tI pu plus
triste. Il y a quelques jourv, un de

collègues de travail, fit are ré-
flexion, reflétant la pensée de beaucoup
d'autres travailleurs. 11 s'agissait de
faite lune collecte pour Agadir comme
nous Pavions faite peur Fréjus, quand
ce pauvre te malheureux » s'exclama
tout offensé ee Ah non ! pour Fréjus
j'ai donné a mille balles a, mais pour

(Suite en palle

POUR LEUR INCULQUER L'AMOUR D'AUTRUI VOICI CE QU'ON VA APPRENDRE
A VOS ENFANTS DANS LES ECOLES RELIGIEUSES

A Cincinatti, datas l'Ohio, ces religieuses, qui représentent divers ordres catholiques, se sont entrainées
a la pratique du tir à la cible, et ce, afin d'étendre plus amplement le scoutisme dans le cadre de Prglise.

Grande discussion, hier, dans -

mon coin, Cette foro, c'est au sujet
de tie Ecole libre t. A peu près à éga-
lité, croyants en inerayanta se sont ti-
ti:ont., tout comme aux beaux jours
de la Loi de séparation.

Avec une totale impudeur, les te-
nants du cléricalisme n'hésitent pas
accuser les politiciens de gauche
d'avoir déclenché la bagarre et ranimé
Ira vieill, querell, que l'an croyait
bien éteintes depuis un demi-siècle,

ils oublient, ou feignent d'oublier
que c'est l'Eglise et l'Eglise rvule, qui
l'a ranimée, cette querelle, et depuis
plusieurs années déjà.

Du tem, de Pétain, d'abord, alors
qu'elle se crut un moment certaine de
reprendre toutes ses prérogatives d'a.
tan; aprés la Libération, ensuite, a,c
le M. R. P. réactionnaire et clérical
tout récemment avec la loi Barangé
maintenant, avec se, récriminatio.
continuelles peur l'extansion du traite,
ment des instituteurs.

Et toujours, au nom de la Liberté
et de la République ! '

Voici, d'ailleurs, les propres paroles
de l'un de ceux qui se prétandent bri-
més par l'état de choses actuel

âlais, sapristi, nous sommes en Ré-
publique, et je ne vois pas pounguoi
je ne serais pas libre d'envoyer mes
enfanta à l'école de mon choix,

Certainement, tu es libre, entière-
ment libre, et, quoique le moment soit
III choisi pour p.a. de Réliliiblique,
rien ne t'empêche d'envoyer tes gosses
chez les t, frère, », rien, absolument-
rien !

Oui, je sais..., mais alors il faut
flue lir' P3Ye

Ah, bon ! c'est une question d'ar-
gent ?

Eh, oui ! c'est une question d'ar-

gent; je ne vois pas bien pourquoi je
semis obligé de payer, tandis que les
autres bénéficient d'un enseignement
gratuit !

Tu ne vois pas,
Non 1

Eh bien, jt vais essayer de t'ex-
pliquer.

Voici donc, en quelques lignes, ce
que je leur ai dit à ces croyants qui se
prétendent libres et républicains. -

A l'école, on a.pprend d'abord aux
enfants, l'essentiel. c'est-à-dire
bu te et compNr. Ensuite, on leur in-
culque les éléments des différentes ma-
tières fermant ce qu'on a l'habitude
de désigner par ee enseignement pri-
maire a : l'histoire, la gé,raphic, les
mathématiques, les sciences et la mo-
rale. Plus tard, enfin, si ça leur
chante, les futurs citoyens peuvent
persévérer sans l'étude - approfondie
dama matières, et même d'autres l par
exemple l'économie politique, les
arts eu les techniques industrielles,
eta...

Là desssus tout le monde est d'ac-
cord ou presque. Je dis : presque, car
certains voudraient ajouter cet ensei-
gnement, disons ee technique t,, un en-

' seignement philosophique ou religieux,
dans l'intérêt évident de telle secte phi-
losophique ou religieuse,

Est-cc à dire que les protestants de-
mandent à ce que l'on ouvre des écales
luthériennes, les juifs des écoles israéh_
tes, les musulmatt des écotta ma-
hométanes, ou encore, les franc-ma-
çons, des établissements où l'on ensei-
gnerait les m,rore, de leurs ridicules
rites ?

Non !rien de t,t cela cela veut
dire seulement que l'Eglise, la. Sainte
Relise Catholique,- Apostolique et Ro-
maine désire imposer à tous sa concep-

tion propre de la société. Autrement
dit, elle désire avoir soutita coupe le
plus grand nombre possible de ci-
toyens, croytats ou non, mais soumis
à ses volontés et, surtout: crachant au
bassinet.

Cela veut dire que la Sainte Eglise
(voir plus haut) désire inculquer aux
chérubins placés sous sa divine protec-
tion, en plus des matières élémentaires
précité., l'étude, oh I coinbien pliis
profitable, oh ! combien plus édifiante,
du catéchisme ut de l'histoire sainte.

Et cela veut dire aussi que, devenus
adolescents, ou mrone hommes, ces mê-
mes chérubins devront bien se garder
de jeter un coup d'il én dehors
chemin ainsi tracé et délimité lire,
écrire et compter et connaitre tan Ca-
téchisme, ci,t tout ce qu'il convient
de savoir, c'est tout ce dont l'homme
moderne a besoin pour vivre chiche-
ment, besuc.p travailler et mourir
avec la bénédiction de (voir plus haut).

Est-ce cela que l'on veut; est-ce cela
que vous désirez, vous qui ales éten-
dre les traitements aux prêtres ensei-
gnant da, les rvoles confessionnelles ?

Et, surtout, ne dites pas que j'exa-
gère, ne dites pas que je ne vois ret

n'expose que le mauvais côté de la
chose. C'est bien ai.i faut la
voir et ceux qui comme moi, ont vécu
las années soc, inox et 1,6, se sou-
viennent certainement dl cetla espèce
ne guerre civile verba/e, qui faillit dé-
générer en lutte à main armée.

Certes, à nos yeux de libertaires,
l'école laïque n'est pas l'idéal, mais
elle représente tout de ménie ce qu'il
Y a. de mieux à l'époque actuelle. Cl
Fuit, posa, pour son principe que
l'instruction est affaire publique et la
'religion affaire privée, elle a l'appro-
bation de 1a plus grande pertie de la

Visites indésirables
La p.sage en France de la cara- Noue en avons assez aprés l'inter_ par ailleurs, aux gémonies? Et puisque

vanc t K a fait aboyer tous 1et chiens, diction de ,s meetings, latta jour- nous en sommrv aux justifications, que
I e droite ou de ticbe., .cet.acci de Joie. voir, une Mis de plus, dti Itiintafts' invoque, Peut dtaser valeur

-furenr. Disons': pour êtrbi jus- Farter momentanément en Corse. où ils à la déportation massive de nes cama-
tes, que k 'même climat a existé, en rai- sont contraints à résidence surveillée, rades espagnols en exil, dont absolu-
s, inverse, lors de la dernière visite de les militants de noise organisation, par ment personne ne tait état ? Quo vien-
c Parta. crainte de voir la d'eux égratigner tant-, faire dans cette histoire ? Une

la ,écieuse peau d'un envoyé de Mes- telle mesure n'a pu être prise contre
Tous s'oteservent sans aménité, Io, eux quo par le désir de brimer, pour

000,5 leurs regards haineux Fis. l'a' Cette nouvelle atteinta à la liberté in- mater, pour faire plaisir â Fmnta.
"i'erl"t dividuelle, et as droit d'asita accordé en ont, s Présidé à la désignation des
cmventions Pl ut on n'a pas, , sss,,giss ponti, victimes p

eneL t`" " '''""kin Mme, intalérable et sans arvuue juG Nous en avons assez, aussi, d'assister
congatuler un des daa.tto grands » qui tification. Peut-on en effet considérer à ta dilapidation de nos deniem par des
président aux destinées du monde. Qui comme telle l'explication de ce flic, équipes de baladeurs, de commis-voya-
"it l'inus"" Pe"P"t" 'en venu pour a emballer» un de nos amis, gelas étrangers II indigènesvemernent d'alliance ne permettra p, gni disait à la compagne de cellai se proialuent sans inNrruption partout

miettes. ta j b
ee Au fond, ce qi se produit pour mulot dans 10 monde. Apros les déplacements

ques uoum ren- mari pent lui être salutaire. Représen- do de Gaulle à tionn, Rome, il y aura
dre, dSn giarset sui leur écha

onnes p

ppe. I/ tez-vous qu'il arrive quelque cbath Londres, Washington, et faisant suite
n'y à pss de ,fit ,ofit. gge votr, mal soit aux visites de te lic ei et Adenauer,

Au risque d'être accusé d'apparia en liberté, Voyea-vous quels détagro- K e> eSt bd, Nehru le suivra de prés
S la meute, no. sornmee con-train., monts pourraient en résulter pour lai ? En nous référant au prix d'un se-

nous'aussi, de donner de la dia., mais Là-bas, au moins, à File Nonsse, i/ pas maigre t servi jota de la visite
pour des raisons tolites différe,es, n'aura rien à craindre. de notre ee Chef des Miracles », certain
sans parti-pris, sans esprit de chapelle, Qu'en diteh-vous ? On est obligé vendredi, à l'ambassade de France à
par simple bon sens, par respect de la de s'incliner devant la- bimpttrill d'un Rome .-- dont le montant par tête
justice et parce que nous 00 avons as- tel raisonnement et la sollicitude mat' était largement supérieur à deux fois
ses d'être éternellement cocufiés. quée pour des individus qu'on voue, l'allocation mensuelle d', dc nos éco-

nomiquement faibles, nous sommes en
roit de nous insurger de demander

à combien de milliards va s'élever la
mate du dépltaement ie K -- compor-
tant vingt-huit repas officiels qu'on
laissera aux contrtatables MS°, de
gler ?

' .e7sis" ira i
le répétons à sens unique: elle ne vise

Notre protestation n'est pss, nous

aucun personnage représentatif en par-
Puait, toua à nos yeux, son*Smiési-
rables et, pour cela nous souhaitons
que chacun reste Chez' LeS ertliFès
de detatiotation, slogly_elenrodieux en
exercice étant ainsi éliminées, il serait
peut-être passible, sait-on jamais, de

(suite en page 4.1

population de ce pays.
En conclusion, faites instruim vos

enfants à l'école publique, ,atuite,
neutre et vivante; ensuit, chez vous,
éduquez-bot dans le sens que vous
croyez le plus conforme à leur déve-
loppement spirituel.

3elais là, attention, rofléchissez biena
Ce n'est pas parce que vous avez mis
au *ronde 110 être humain que vous
avez tous les droits sur lui, y compris
celui ae lui façonner le cerveau à votre
convenance, ni surtout celui de prendre
ces initiatives qui peuvent peser sur
lui, sa vie durant.

Nous disons, nous, que vero avez
simplement le droit et surtout le de-
voir de le nourrir, de le soigner, ne le
maintenir sain de corps et d'esprit et
de lui e.eigner les rvdimenta
truction qB lui permettront d'accéder
à l'âge adulte nanti d'un bagage élé-
mentaire essentiel.

C'est à ce montant-là, seulement, que
l'être humain que Vous avez formé
pourra, en toute connaissance de cause,
opter pour telle ou Pelle religion.

Si ta, est que l'individu majeur a
besoin de religion mi de philosophie e

BLANQUET.

De chacun

selon ses moyens.

A chacun

selon ses besoins.

ôebea
NARBONNAIS

NI. le Presidtnt de ta Pepnblique a
tenu à honorer de sa présence Narbonne
ee la Rouge ee.

Mobilisati, générale danb lus écoles
confessionnelles et dans certains partis
politica. les écoles laïques ont cessé
leurs activités éducatives pour permet-
tre ta, présence dans les rangs, et
dans certaines entreprises; quelques
conseils ont été judicieusement donnés
p011 00 pas manquer la cérémonie.

Or, tas classes laborieuses ont hao,
les travailleurs n'étaient pas au rendez-
as. L'enthousiasme de la manIfests-
b.11 islillie, 01 0(0! 155O. avait disparu.

Il fut pourtant une époque où cha-
que famille ouvrière se taisait une

à Narbonne, de mettre évi-
dence, data son foyer, la photo du Ré-
sistant. Mais il est loin ce temps-là e

c'était en 1145, et depuis que de <Mail-
lusiona après tant de promesses I

Le programme n'austérité est très
lourd pour les pauvres épaules des pro-
ducteurs narbonnais: et les laïques, qui
sont légion, ne sont pas prêts à se ré-
signer.

Même lis anciens combattants ont
été défaillants, malgré les drapeaux
flotta.* en tête.. et pourtant...

Il parait même qu'une personnalité
politique de Narbonne aurait indique,
par lettre à M. le Préfet, les raisons
pour lesquelles il lui serait impossible
d'assister â la, réception: no, ne Pos-
vons que louer son courage, mais le
sile.e ies travailleurs est aussi élo-
quent.

Un journal régio.1 zo.000
personnes au rendez-vousi a n'est
pourtant pas Marseillais... Je serai plus
modéré et évaluerais à 3.001 le
bre des participants.

Narbo,e ,,la Rouge,, n'a pas
failli à sa tradition, elle res, digne
de son passé REPUBLICAIN.

LE RODEUR NARBONNAIS,

ENSEIGNEMENT "LIBRE"
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LA C.N.T. FRANÇAISE
vous invite à assister dimanche 24 avril, à 9 h. 30 au

GRAND MEETING
qu'elle organise, grande salle de la Mutualité, 24, rue St-Victor,
à PARIS, avec le concours d'orateurs des Sections de l'A.I.T.

A 14 h. 30, mêmes jour et salle
GRANDE MATINEE ARTISTIQUE

au profit de la caisse de Solidarité



Activités de nos U. L 1 U.R.

Deuxième Union Régionale
Notre souci permanent d'amplifier

le rayonnement de notre idéal, nousLitein-a. diffuser des compte -rendus de
nos propres activités à titre d'exemple;
nous souhaiterions trouver dans notre
organe confédéral, par la suite, l'écho
d'autret itiions régionales.

Notre collaboratton à hi conférence
de commémoration de notre regretté
camarade Pierre Beriard, organisée par
les amis de S. Faure, mérite d'être
mentionnée, étant donné le sujet dé-
veloppé. -

Aprts avoir enrtndu avec intérêt un
vieux militant syndicaliste et ne qui
est mieux, un ami de P. Beeeeed,tt
camarade Grandguillotte, qui nous re-
traça t vie courageuse et exemplaire
de disparu, puisant dris sZS szaveram
de multiples faits pour étayes son dé-
veloppement, ce fut un membre de
la C. A. confédérale qui prit la parole,
le camarade Soriano

fi teesera difficile, dit coluirei, de
vous parler de P. Fiesnard et de sa
vie, avec la même aisance que le ca-

- marade qui vient de me précéder, étint
donné la différence d'âge qui nous sé-
pare, mas parler de son idéal t de
Cet reuvre Mest-ce pas un peu panier
de lui-même

P. Besnard fut un pacifiste et il se
pencha sur la qu.tion de la paix avec
tourt l'attention que ce problème
exige ; sun tint: Pour assurer la
Paix, comme. orga-nirtr le monde s
en est un témoignage assez éloquent.
(Lritum est faite de quelques extraits).

P. 13esnard, parce qu'il était paci-
fiste fut aussi internationaliste car,

cijettt ilc.Tee nationalisme te cet pas

seulement néfaste sur son propre
niais aussi par les doctrines et les sen-
limenrt qui en sont la conséquince.
par l'expression et le visage rébarba-
tif, haineux qu'il a pris, tant à. l'in-
térieur qu'a l'extérieur. En effet s'il
a Mspiré à l'intérieur le protectionnie.
me et fait naître l'impérialimne qua

en sont les corollaires naturels, il a
aussi pratifué à l'extérieur une poli-
tique de panache. de netnencctttlt
d'orgueil mal placé, qui a largement
contribué à maintenir l'esprit guerrier
parmi les peuples. Pour un lien, ron
men national est en jeu et cela a sou-
vent des conséquences tragiques et dé-
sastreuses. Mn peut dits à juste titre,
que M ntiffnalisme entité les plus
grands ravages et qura est responsable
de nombreuses guerres qui ont opposé
les peuples les uns aux autres alors que
dans leur for intérieur, tous désiraient
la paix.

RU est comevable qu'un homme
aime son pays, on ne comprend pas
qu'il puisse détester les auries, Prer
M'il en soit ainsi, il faut qu'on le lui
enseigne dis l'enfance, qu'on fabri-
que a sun usage dtetc ennemis héréoi-

tarets et changeants au 1.11 te lui
inculquer l'amour veririble de l'huma-
nité entière. Considérant que son

expansion ne pouvait Etre assurée que
par l'emploi de la force, ne cédant que
devant une puissance supérieure a
sienne, le nationalisme a voulu soumet
tre ses voisins sa loi, pour exercer
sur eux sa ...ton et tirer parti
de ses richesses en annexant leurs

territoires.
Ces pratiques ont donné lieu à ce

qu'on a appelé l'impérialisme européen
qui s'est étendu plus tare aux colo-
nies, sous te nom d'impérialisme colo-
nial ou d'impêrialisme tout court. a
P. liesnard avait raison. n'est-ce Pas

au nom du nationalisme qu'on se bat
en Algérie a EmprunM., si vous voit
inc. un fait à l'histoire. En tg, quel-
ques mois avant la réclaration de- la

guerre mondiale tristement célèbre, le

Congrès national du Parti socialiste
tint ses assis. à Bruxell.; e fut clô-

turé en chanrtnt 1ff Inrtrnationale
Mais les racines du mal n'avaient pas
été titirpées et nous en connaissons la
suite.

D'ailleurs,- si nos camarades espa-
gnols ne réu.irent pas à mater la réac-
tion, en 1956, c'est respra nations-
liste, dominant da. le monde du tra-
vail, qui en fut la cause.

On a reproché à P. Besnard d'avoir
conslit. la C, N. T. pour avoir sa
centrale syndicale à lui; c cet là une
taloate. qui catalogue bien ceux qui
y accordent crtdit. Il n'y a qu'a lire
4 i.e Monde NO0Veau » pour admettre
que P. Bereard ne pouvait pas militer
Unes une centrale et l'individu est
crifié en parti, a la politique.

Le vrai système srtial, disait-il
doit reposer sur l'homme: reconnais-
sant à coluici le. droit de se donner
les institutions nécessaires à son déve-

loppement sur tous inc plans. L'horn-
nie .t donc la Itise narirelle det ce
ciét(, l'indéniable composant social. Ce
système affirme qu'il ne peut exister
de société en dehors de rhomme et
qu'elle ne vaut elle-même que ce que
valent ceux qui la co.tituent a -

Ces termes-là dénotent Ren l'esprit
anarchiste de P. Besnard.

Oui ! P. Besnard fut un anarchiste
au sens noble du mot, il rit déterminer
quels étaient les droits et les devoi..
l'individu et considérait que seul, un
système fédéraliste pouvait remplir les
conditions nécessaires pour accéder à
un monde meilleur. Eco.ce plutôt sa
voix : c. Ceetmeit est juste et humain,
pourtant ce fédéralisme ! Ne fait-il jes

l'homme le commeireereent et la rn
de tout ? Ne proelame-Sil pas que
l'homme est le seul sujet auquel tous
les hommes s'intéressent, quel que soit
le type auquel il appartient et quel que
suit leur degré de capacité ? Ne part-
il pas de l'homme pour atteindre
l'univers et retourner a l'homme ? Ne
va-til pas avec la plus grande ai-
sance du travailleur à la collectivité la
plus étendue qui soit au monde, pour
revenir au travail.. par ce double
murant ascendant et descendant qui
ne cesse jamais. établissant ainsi un
cyc/e complet et indéfini ? Ne permet.
pas d'établir toutes les liaisoee dési-
rables entre les diversee manifestations
Un la vie ?

Si! indique à Pêtre humain les de-
voirs auxquels il ne peut et ne doit se
soustraire,' il lui restitue les droris
qu'on lui a confisqués au cours des
sirtles passés, en même temps qu'il
rend la place qu'on lui a prise. Il lui
subordonne tout, y compris inc insti-
tutio. qui ne sauraient être autre cho-
se que des i.trumenrt de bonheur
dans le travail et reffisrt nécessaire,
aloet qu'elies n'ont serti, jusqu'à ce
jour, qu'a ilassertili davantage en le
rivant plus érioirtment lice chaîne, au
moyen d'une vie mécanisée, comme la
civilirotion industriel. etc teinte Le
fédéralisme veut que ce soit par l'hom-
me, par sa conscience, ses vertus, s.
capacités, que la société, dont il est
la fois le composant. la base M l'ani-
mateur, évolue sa. cesse vers le

mieux
Le camarade Soriano cite enfin l'ap-

pel que fit P. Besnard aux anarchis-
tes lors du Congrès international de
1,37, dans son rapport, et il conclut
tins ces termes eSc aujourd'hut
nous défendons contre vents et marées,
l'idéal et Femme de P. Besnard, c'est
Sec nous mnsidérons que ranarcho-
syndicalisme est le seul système social
qui puisse apporter à l'humanité le
bien-être auquel chacun de nous aspire
et a droit

Le cm-rai-aie Olive, vieil ami du dis-
paru, nous parle alors des luttes me-
nées côte mite, des projets élaborés
et mis au point aric P. Besnard. Il cite
le système d'organisation préconisé

dans e Le Monde Nouvriu et en pré-
cise les détails de son élaboration. Il
tondrait sagement dans ces termes :

c. Puisque je parle aujour'hui au noin
des amis de S. Faure, je terminerai
anon exposé en faisant miennes les pa-
roles ale ce célèbre autant que regretté
tribun :t Je ne suis ni syralicable, tii
syndiqué, mais si l'étais syndique. par

Comme il a ét<, annoncé par -an

netnceeeiqc,cjeecineeecicncôedt
Combattant Symlicaliste c, le cama-

rade Garnir. Ands a tee té de la
question Vieillesre

rt
dtit nous mc

trayons les psssag. suivant,
Bien que ce probilme soit inhé-

rent à l'existence det tires; qu'il ait
été résolu 1?) autrefois, par ries

moyens barbares: dans nos tempe mo-
dernes, sous tee apparence moi,
cruelle. mais combien sciemment plus
criminelle que dans ce sociétés primi-
tives, le vieillard et connamne à la

mort tinte A noter, que tons ks ge.
âgés ne vivent pas dans le dénuement.
S. nos sept millions de Vieux ..,

deux millions ont des ressourcis hrerat
chisées, de l'aisance, au luxe le Mus
insolent.

Us cinq millions de malbeureux se
riartageti en deux groupes

r. Les vieux travailleurs:
2. Les économiquement faibles.
Si Fon analyse le processus de la pro-

duction et sts répercussions économi-
ques, il convient de rejeter le jargon
officiel et d'affirmer an contraire que,
ce vocable ci Retraite des Vieux Tra-
vailleurs n'est qu'une imposture,
tendant à présenter des statistiques
truquées pour masquer la crise rte.
nomique qui coMinue, et supprimer,
ainsi, sur le papier, le nombre des

chômeurs, car les personn. âgées sont
en fait, rejetées de la production.
D'ailleurs RIEN n'a été fait de vala-
ble méritant le titre de Retrairt

La Sécurité sociale a été instituée,
NON PAS, pour assurer les travailleurs
mais. pour permettre au capitalisme
de juguter - aux frais iles exploités
la crise économique qui devenait. à

l'époque. endémique et menaçante
pour le régime.

Comme je suiS sous la photo d'Am-
broise Cencttt.ltc camarade a ministre
rtformateur r de la S. R, j'ouvrirai
une parenthèse. Avant rail, le régime
des pensions A. R était celui de la ca-
pitalisation, du compte individuel,
après cette date, il devrtt celui de la
rémrtition l'est encore agré-
menté de la sauce du novateur
coco, cies me5.

Il convient de dim quo le trriailleur
fut l'objet de toute la fraternelle atten-
tion ce ce défenseur, C'est ainsi qu'il
porM la durée du travail de M à 65
ans et fixa le taus de ta pension par
sue. Certes, le c. camarade v anticapi-
taliste, tint compte de la peine du prn
téta., é admit la pension par antici-
paiMn à go ans, t tarif réduit.

LE COMBAT SYNDICALISTE

-
conséquent syndicable, c'est à la C. G.
N B. que j'irais m aujourd'hui à lat

Apres le camarade Olive, Camille
Andres, de la C. N. T. évoque à son
tour l'oeuvré de notre ami disparu

Je ne parlerai pas de Pierre Des-
nard comme l'ont fait Grandguillotte
et Olive qui l'ont bien connu, de mê-
me je n'aborderai pas son couvre de
paix, sa constante préoccupation, mar-
qué par tous les écrits et, que vient de
traiter notre arni Soriano.

Je m'attacherai surtout à tirer
une conclusion des principes du syndi-
calisme tel que P. Besnard me semble
les avoir formulé.
Aie lic,re de mn t, Ethique du Syn-

dicalisme cc Fon constate son désir
rie voir s'élever la conscience des tra-
vailleurs en les incitant à, l'étude de/.
leurs problèmes. On ne peut s'y mé-
prendre, les raisons qui ont amené
notre camarade à une conception d'un
syndicalisme autre que celui qu'offrent
les Centrales 4 réformistes s est re.
lisement de ces dernières dans ff boue
des partis politiques, c'est ce qui a
conduit 13esnard à créez une organisa-
lion professionnelle ou le syndicalis-
me apparaitrait dans mute sa matu-
rité, capable de se subtituer au régime
capitaliste. Enfin, nul doute que l'au-
teur de e L'Ethique s ait également
souffert du climat qui régnait au sein
de ces syndicats et que son esprit
d'analyste Fait incité à conclure, qu'en
réalité ces officines puaient la trahison
et, n'étaie., vu Cté ouvrier litle des
associations de !eche,

Le s-yndicalisme de P. Besnardesti.
conception d'organisation sociaffet hu-

maine, Soucieux d'opérer dans le pré-

sent, il invite les travailleurs à se cons
tituer en syndicats pour étudier en
commun tins les problèmes, prendre les
dispositions nécessartes afin de mainte-
nir une constante pression contre ce
gime de pourriture qui nous opprime,
et préparer l'avenir.

Po. conclure, si Besnard a cru utile
dé titrer son ceuvre C'Etflcqeecte
Syndicalisme a, c'est m' il condamnait
les méthodes pratiquées qui vouaient

organisation des exploités ri rôle

mineur du seul désir d'assurer la ga-

melle. Son activité au stin de la G. G.
T. R R. Mt orientée avec le double
souci de Saire de celle-ci la Vraie dépo-
sitaire du syndicalisme et éviter qu'ello
ne &Menne comme le, autres centra-
les syndicales, une ASSOCIATION DE
LACHES.

Tel est, il me semble, l'enseignement
à tirer de son uvre s

NANTERRE ET PUTEAUX
ECHELLE DU CALCUL

DES PENSIONS
ahee Puumentage du salaMe m'ohm

des dix dernières années
M ans, ce %
6/ ans D- %
e ans, 28 %
63 -ans. 32 ;

64 ara- 36 %
55 etC. te %
Plus 4 % par année enpp!éOnettjtn

après 65 mis d'âge:
tee ans, 18o %, toujours Gu salaire

inoyen des dix dernières anurts, etc...
Ce qui précède se passerait de coin

mentaire, slirene fallait y ajmter...
l'ignorance ? du grand homme. Cont!
ment et sur quel critère s'est-il appuyé
pour drtréter Fige d- la retraite des,
travailleurs àt5eet ? alors que celui-ci
varie de 5o à 6.3 ans dans les profes-
sions de la fonction publique. D'autre
part, pourquoi de % du salaire moyen
ces dix dernières années ? d'auMnt
qu'il ne pouvait ignorer que roureier,
est sujet au chamage ou à la perte de
cerMine facultés physiques; précisé-
ment clans les dernières années de sa
carrière: Mndis que les employés read-
ministratrens, voient leurs émolu-
menti augmentés plus ils appprochent
de la retraite. Enfin, celle ,i est de

de leurs appointemenli.
Mais les politiciens ne stirlient nous

surprendre. Un autre méfait est à l'ac-
tif. de cc... ministre: grâce à ses bons
soins_ ici e Vieux des villes de moins
de 5.000 abitan., touchent moite que
ceux de plus de 5.om habitants. Pétain
qui a institué, en rôti, l'allocation aux

travailleurs salariés, avait fixé
un montant unique pour toute la

France: les cocos partisans de l'éga1ité
des travailleurs des champs et d. ni.
/es, ont changé tout ça, en donnant
moins aux premiers.

Après cette digression, j'en reviens
à la question vieillesse, pour poser le
deuxième groupe. Les From:craque-
ment faibles, victimes de la concentra-
tion capitaliste, des constantes déri-
!listions et autres inflations.

TAUX DES ALLOCATIONS
" Vieux travailleurs salariés

Pour les villes de plus de 5.000 ha.
/litants = ',Mo N. F. l'an:

Pour les villes de moins de 5.mo ha.
bilants = 6869e N. F. rare

Plus pour la région parisienne, un
supplément annuel de 55 N. Fi

Plus ro % pour ceux qui ont élevé
trdis enfan. ou davantage

Econgmlquerteent faibles
sio N. F. par an.

Pas de démagogie !
Même dans un but utile...

Pour des raisons de prestige,
SI. Dubois. dans c La Grande Re-
léve s répond à mon mi.. ci Les
Erations de e Grande Relève t. Com-
me il s'égare date une inrtrprétation
dénuée de .tactere scientifique, je
me vois obligé de rttablir la vérité.
Dubois rt signala par un article exal-
tant la procréation parce que la pro-
duction garantirait toujours . satis-
faction des Besoins.

Pourquoi poursuivre le t pullule-
ment », aloet qu'il retiree e satis-
faction des Besoins et diminue la ii
bentiit,ttecdtete?

Or, Mus inc congrès scientifiques,
Mus les hommet cc libres a jettent un
cri d'alarme coutre les dangers de la
surpopulation.

Dubois, pour justifier ses exagéra-
tions, se sert d'une référence assez
MAle. Ii la puise dans e Le Figaro
Agricole », qui comme Mus les jour-
narre agricoles. est au service des mar-
chands d'engrais. Dans ces journaux,
vous trouvez toujours une rrtlame
d'engrais à la suit, d'articles signés
par ces ingénieurs agronomes,.

I, troisième Congrès mondial des
fertilisa°. déclare : u Que r emploi
des engraS chimimst améliore la qua-
lité des végétaux et en areum
dance

Le Congrès des fertilirtnts ? Mais
c'est Mut le probleme profit
qui est posé, en ce sens, qu'il s'agit
d'élmgir k marché des engrais..

Quelle naiveté est la vôtre !

Emre/us quidques-uss de ceux qui
travaillent pour l'Homme

/. Toutee les expériences concer-
nant la qualité des produits agricoles
réalisées par les écoles suisses et alle-
mandes et par certains techniciens
français confirment que

Toutes les plantes traitées --par le
fuMer se montrent d'une qualité su-

périeure à tell. traitées par les en-
grais chimiques, mais les récoltes sont
moi. abondantre:

L'emploi des engrais chimiques
trouble la vie organique du sol il le
brûle

Les prairies traitées à l'engrais
organue contiennent plus d'aller,
mine. Celles Math, à l'engrais chi-

mique sont riches en peptones. pro-

Tout ce qui concerne Le Combat
Syndicaliste a (Rédaction et Admi-
nistration), doit être envoyé à (

J. SORIANO, 39, rue de la Tour-
d'Auvergne, Paris (W)

C. C. P. no 11.833.32 Paris

A c. allocations de base peuvent
s'ajou.r l'allocation spéciale du Fonds
national de sclidarité : 39e N. F. par

condition que les r.rturces de
l'allocataire ne dépassent pas

Pour le célibataire : scie N. F. par
art

Pour nn menage r..58o N. F. par an.
Toutefois, les bénéficiaires de cet avan-
tage voient leur allocation réduite
de ro %.

Soit pour les vieux travail/eu.
Villes de plus des.000 alitants, 658

N. F. l'am
Villes de 5..o habitants, 6re N. F.

Région parisien., est N. F.:
Economiquement faibles, riz N. F.
Dame, il faut que les Vieux paient la

vignette.
C. chiffres montrent éloquemment.

la haine que porte aux travailleurs et à
tond ses vaincns le capitalisme. Notre
devoir est de prendre en charge les per-
sonnes âgées afili qu'elles obtiennent
les moyens d'existence dont nous sou-
haitons bénéficier lorsqu'a notre Mur,
nous serons dey.. vieux.

En dehoec de toute sentimentalité,
du fait trop ignoré, que les pensions
servies par la Caisse d'assurarte vieil-
lesse, 'te peuvent être inférieures à rab
location aux vieux travailleurs sala-
riés de même que les pensio. clinva-
lidité, il nous appartient d'inscrire
date nos revendications la question
vieillesse et par notre action d'exiger
la solution humaine du probléme s

Nombreux sont .s hommet qui
jouent deux rôles. Moraux devant
leurs semblables, ils se plaisect, loin
des -regards indiscrets, e satisfaire de
viles pa.ions. Ils prêchent l'honnê-
teté, mais srtrtnt de manière tirt
douteuse, leurs p.pres intérêts, évi-
tant toujours d'affichrt ce qu'ils pen-
sent ou de contrarier quelque chef. Ils
sont prudents, flatteurs, obséquieux,
et font le plus grand cas' de l'opinion
publique. Apparemment irréprocha-
bles, sévéres pour autrui, lls dissimu-
lent, non sans araresse, leurs abomina-
bles défauts. L'habitude qu'ils uni de
mentir les po.se parfois à d'audacieu-
ses interventions. On les croit sincè-
res, voire courageuff Le plus extraor-
dinaire est te' le se jugent méritants.
Leur double Vie ne les gêne pas, leur

duits de désassimilation d- l'albu-
mine.

M. Tallarcio, dam un rapport à
l'Académie de Science e La presle
minance des sels de potasse ouvre la
voie à certaines maladies de degénéres-

Le patfesseur Delbet L'huma-
nité est en Carence de magnésium.
Plus une récolte est abondante. plus
elle enlève de magnésium au sot En -

augment/. les rendements par les en-
grais azotés, phosphoriques et Potas-
siques, plus on accélère l'épuisement
des sols -- terres bridées dhômérique
Le culture moderne rit dangereu-
sement spoliatrice. La culture scienti-
fique aurait dû emprther la spoliation
des sols. Elle ne l'a pas fait. Au con-
traire, el/e a accéléré l'épuisement.

L'agriculture apparaît donc comme
la grande cause de carence actuel!e de
l'humanité en magnésium.

L'alimentation défectueuse entmine
une oiminution de la résistance à la

maladie, a. la cancérisation. a
Liebig rtrivait parlant de la chute

de certaines civilisations Le vol
.it a la terre des élémeati dont, dé-
peud sa fertilité eheraine leur chute.
Leur fertilisation, au contraire. font
leur durée, leur richesse et leur puis-

Il préconisait l'engrais rare rem
fouissement des légumineuses, mais

alorse cycle de la productreité
trouve ralenti au profit de la qualité.
C'est très heureux, inc souhtitible,
sous condition de limiter les naissan-
ces.

Réfléchisse Dubois
Toutes les eaux des rivières sont

polluée par l'industrie et les égouts.
Toutes les eaux potables sont pol-

luées par le pullulement et les longs

transports on boit ne Peau Ut Jet et
et d'autres toxiques.

Tous /es fruits et légualeS sont trai-
tés directement par des toxiques dan-
gereux.ht chimie fart lace au punit.
lement d'abord, satisfait le profit en-
suite.

Toutes les conserves sont traitées
chimiquement.

La farine des lieux blés n'est plus
boulangeble saris produits chimiques.

Toutes les plantes se dévitalise..
Les cames : le pullulement dlaburd,
le Profit ensuite.

Dulasis me fait dire que l'améliora-
tion des conditions de vie provoque,
dans tous les cas une km... spon
tanée des naissances... C'est inexact.

J'ai écrit, il cite e Pa.uge "
science, le progrès, permette. actuel-
lement de produire en delà des be-
soins partout, où pour des raisons
diverses, la densité de la populaitin
se trouve involontairement limitée.

Ce qui signifie que ci ii c oa e po-
pulation est peu dense, le climat fit-
vorable, à tecnique très poussée ce
pays jouit d'une abondance véritable.

Mais, si ces pays, un jour, ne
tent p. leurs rai.ances, leur abon-
dance disparaîtra c'est clair et
c'est certain Danemark et /a

Hollande jouissent de conditions
instigues extraordinaires et la coopé-
ration est la cause principale ae lere
abondance. Ils co.omment beaucoup
d'engrais et, par conséquent réalisent
beaucoup de profirt...

C'est une erreur de croire que. lors-
que nous aurons aboli le profit, ce que
nous poursuivo. vous et moi, nous
pourrons maintenir les rendements
élevés des tertes exploitées par esprit
de lucre ott de profit Les congres deS
producteurs et des consommarturs re-
chercheront. avati tout, la qualité.
Ils ne trouveront devant eux aucun
obstacle. Mais la qualité des produits
agricoles exigeant une exploitation ra-
tionne., humaine det sors, la produ,
tivité 'sera etc te élevée. Les -hommes
nouveaux, exclusivement préoccupés
de leurs vies, reboiseront, crêt/sont
d'immenses espaces verts favorables a
la santé généra, Et sans y tire obli-

TRAVAILLEURS
Ne vous laissez plus berner par

les politiciens, oeuvrez à votre
libération en rejoignant le syn-
dicalisme révolutionnaire.

Ralliez le C. N. T. !

DOUBLE JE
parait même néceartrt, Ils ne com-
prennent point qu'on puisse suivre
une voie sans détours. Ils aiment ce
qui est obscur, compliqué, tortueux,
ét n'éprouvent aucune jrte t loyale
compagnie. Il leur tant intriguer,
user de subterfuges et de ruset. lls
dépe.eec ainsi leur énergie avec
ivre.e, se donnant l'illusion d'une dé-
boreiante activité, cherchant peut-
être l'oubli d'inavouables forfaits.

La rencontre de pareils individus
,éminemment lâches, cause I. plus
cruelles drteptions. Le malheur est
qu'ils se faufilent partout et s'instal-
tent aux postes importants, afin d'y
défendre, sans nulle pitié, la loi de
judas.

Jean SOUVENANCE.

ges par ace menu», coercitives, ils lb
mrertent leurs naissances, ce que les
hommes éclairés font dès aujourd'hui.

Ne lectrices conne/Vont la joie, la
dignité la liberté que procure la cer-
titude d'être libérées de la crainte que
provoqueraient des naissances nuisi-

ble, non désirée ni par elle, ni par

Ce que vous ne comprenez pm, c'est

que la recherche de la qualité alimen-
taire limite la production.

J'ai tràvaillé, en Imo, dans un

grand domaine où, par emploi de ga-

doue on produisait 5o quintaux à
l'hectare. Aujoud'hui par emploi mas
cil d'engrais on rtcolte 5e quintaux.
Si on revenait à la culture rationnelle
on premirait 25 à yo quinMux, set
une bette 10 à 25 gilintaax n. l'hec-

tare.
lime faudrait un livre pour vous,.

é
plan de r urbanisme, allez

d sralorn

donc écoutes Le Corbusier, le' génie
des clapiers humains,

Son plan se situe dans une socrere
en pullulement ininterrompu. Ce plan,
ales, est très objectif, très réalise
En construisant à la verticale, vers la
Lune, il apporte au pullulement hu-
main, la seule forrn.e valable la
fourmilière. Il est un des génies de la
civilisation au profit du lapinisme.
Mais... si le profit disparaissait, son
plan resterait valable pour une société
ne pratiquant pas la limitation des
naissances. C'est cela qu'il faut corn-

P'Cnorrairement à vos dires, dans le
monde entier, sauf quelqu. rares ex-
ceptions, les Etats encouragent les

naissant. Et si des économistes s'en
effraient, sort pour des raisons tinte-

offres, soit par clairvoyance, l'entre-
prise capitaliste s'en réjouit, dans
l'espoir fallacieux de mainMnir ou de
développer ses ventes. La Russie. la
Cp!Lir,, disent Croissez et mufti-

.

Le Japon qui a tenu le même lan-
gage quand ses surplus pouvaient
émigrer, s'interroge aujourd'hui dans
la peur d'asphyxiera. La Russie, la

Chiné, l'Australie, sacrifient le bonheur
des hommes d'aujourd'hui, à celui,
hVpothétique, des hommes de demain.
Car pour les repoptiateurs, le bonheur
est Mujonrs pour demain..., le sacri-
fice pour aujourd'hui.. C'est un thè-
me n'origine religieuse qui participe
à la soumission des esclaves et des
croyants,

Voyez-vous, M. Dubois, je vous
suppose jeune, un excellent gé-
niteur. Moi, je suis un vieux bon-
homm, Et je me soucie..

Tous les partis socialistes dans
monde entier furent des repaira.-

17.- social-démocratie allemande ex-
primait ouvertement son besoin de
masses neuves et pauvres qn In as-

suraient un' électorat nombreux.
Lt srtiaidrtartratie italienne éga-

lement. La paupérisation était une
nécessité... àe l'apothéose socialiste.

On faisait émigrer les surplus,
qui accroissait le prestige den Etats I

inc partis bolchevistes, etiin tous
ceux qui ont eu teint l'ambition de
gouverner rtrent et sont des repopu-
larturs --- Russie, Chine.

Plus une masse est dense, moins
rindivim est .influent Son éducation,
sa volonté, sa noblesse de pensée au
perdent dans la masse comme la gout-
te de pluie dans e sable.

Et tous ceux qui veulent gouverner
sont et seront toujours, jusqu'a
l'échec, des repopulateurs. Les -trou-
peaux sont plus faciles à gouverner
que les indivis.... Et vous désirez
former des individus ? Réfléchissez.
C'est en camarade que je vo. parle

ainZniffin, l'équipe de ci La Grande Re
!lie a au complet se refuse a caress-
er n EMtition des naissant.

C'est donc une déclaration formelle
qui justifie notre critique vous êtes
des repopuiateurs par démagogie poli-
tique. Par vocation, je le répète avec
bonne humeur, vous deviendrez des
éta/one de l'économie distributive.

A chatun sa fonction, mais quant
à nous, nous sauverons les terres de la
dégradation du Profit.

Ntnc sareupvme.,

cite
de son

é I eNtiZts l'est:fi% ch' les tee!: 'Ia7Pliganteernliete'
consciente. -

Quand le nombre est un °bats,. au
binaire. individuel et social, l'Intelli-
gence consiste â le réduire.

Et le vieux paysan que je suis, s'il
vit encore, se réjouira d'avoir parti-
cipé â rectification d'un monde nou-
veau où les joies de l'abondance en.
fauteront les splendeurs de la Liberté.

A noter que l'esprit de profit mu-
se. le corps médical. Plus il y a
d'hommes et Mus ie se nourrissent
mal, plus il y a de malades.

Des savants atomistes n'osentre
pas déclarer quo la radio-titivité est
inoffensive ? Pridits.

Le savant Chantemesse condamnait
en Mi% l'usage de la saccharine: en
/615, on manquait de sucre il en

recommandait l'usage.



(SUITE)

Ia substitution de la notion de
classe à la notion de parti fait de
l'Ansrcho-Syndicalisme une
té patspour les traéétilleurs. obligés de
défendre leurs conditions de vie, de
prépare, leur affranchissement Oo-
nomique et social.

Le mouvement Anarchie-Syndicaliste
permet de conjuguer l'action pour t
lutte revenclicative quotidienne et lo
aspiratioo les plus hautes des tra-
vailleurs.

Il réalise l'union de ceux-ci sur le
double plan des inter.ts matériels et
moraux, immédiat et futurs.

11 rait surgir de la communauté des
intérêts, l'identité des buts et, par
voie de conséquence logique et natu-
relle; la concordance dés doctrines.

L'ANARCHOBYNDICALISME
EST UN MOUVEMENT

EXPERIMENTAL
L'Anarcho - Syndicalisme. comme

toute doctrine vraiment sociale. est
essôntieffement expérimental.

La preuve est faite aujourd'hui. en
Espagne, que sa doctrine, mnsacrte et
confirmée par les Laits, est immédiate-
ment réalioble.

Expérimental ? Il l'est comme toié
lis mouvement soiaux et toutes les
sciences.

En ociologic comme en physique,
en chimie, en mécanique, l'idée part
du fait pour revenir au fait.

Toujours le fait précède l'idée et
crée la doctrine, la philosophie,
dlon sortira la réalisation,

La doctrine, r id., le désir de re-
cherches nouvelles Pour arriver
ha, sont les conséquences de Phé-
nomènes constatés, qui donnent
naissance à des lois admises par

Mus et que l'exprtience conocre.

CONSTATATIONS HISTORIQUES

Qu'enseigne, depuis les siècles,
l'expértence sociale dans tous les

pays et particulièrement .ns le

monde moderne ?

Que les individus, au sein de
leur propre datas s'unissent de plus
en plus sur le plan solide de leurs
intérêt:

Que les closes antagonistes
chercheté par l'éliminatitm de leurs
propres contradictions à réaliser leur
intérêt général; les capitalistes par
l'instauration du capitalisme ff tétai.
dont le fascisme est Pexprosion la

mieux earactértsée; les travailleurs
par l'expropdation capitaliste, la
Suppression du salariat, l'abolition
de l'Et, et linstitition du Commu-
nisme Libertaire:

3° Que les travailleurs tentent,
comme leims adversaires - - après
eux, . malheureusement de réaliser
l'union et la synthèse de toutes leurs
forces, parce qu'ils ont compris.
enfin, que les luttes décisrtes qui se
déroulent exigent. à la fois l'organi-
sation méthodique, la coordination.
l'action massive et ordonnée de ces
forces: parce qu'ils ont retenu la
leçon des faits et des expériences, qui
leur indique clairement que l'action
doit être préparée. directe. générale
et simultanée;

45 Que l'ère des révolutinns poli-
tiques est close; que l'heure de la
révolution sociale est partout ard-

. vée; qu'aucun parti ou groupement
non spécifiquement de classe, pro-
létarien, ne peut par l'opposition
des intérêts discordants datas
compoontshétérogènes rtre une
formation de combat révolutionnaire,
une organisation de classe; filt.
patron se déclareraitil socialiste,
.communiste ou anarchiste
existe s'il peut être d'accord avec
son ouvrier idéologiquement au siège
du groupement, n'a en fait aucun
intérêt de rvass, commun avec lui,
dès que tous les deux se retrouvent
â l'usine, au chantier, à l'atelier, au

bureau, etc... Data la vie réelle ils

sont et restent l'un un patron;
l'autre, un ouvrier avec tous
antagonismes que ces situations com-
portent;

5. Que le se. grospersent rtelle-
ment de clame, capable à la fois,

par son nombre, sa puissance les
moyens qu'il détient et' peut seul,
faire mouvoir de déduire le ca-

pitalisme té de réaliser le communisme
libertaire est le Syndicat C'est lui qui
groupe déjà organiquement les forces
manuelles techniques et oientifiques

qu'il recèlera davantage encore
demain coi assurent en tout temps,
la continuité de la vie sociale. Le
Syndicat ot également le groupement
type, /a forme cr associattn libre et
concrète qui sent fournir h la socié-

té communiste libertaire les Oso
économiques solides, indispensables à

l'ordre nouveau qui surgira de la

rtvolution.

L'ANARCHISME
REVOLUTIONNAIRE

L'ANARCHO.SYNDICALISME
ONT UNE MENU: FINALITE

La Charte de l'ART. a dégagé do
toutes ces cooidérations histriques
une conception qui est commune à
tous les anarcho - syndicalisto
monde. La C.N.T. en accord avec la

F.A.I en tente en ce moment même,
la réalisation.

Cette conception n'implique null,
ment . que l'anarcho-syndicalisme
antiétatiste et fédéraliste ne l'oublions
Pas erdend et prétend être tont
et que rien d'autre ne doit exister à

etité de lui
L'anarcho-syndicalisme estime,

contraire, que les hommes, s'ils ne
peuvent se passer de produire pour
vivre, ne doivent pas avoir pour uni-
que but de produire. Il admet très
sincèrement et ii n'hésite pas h le
proclamer que l'homme a et doit a.voir
d'autres aspirations et les plus
hautes le bien. le haat le
mieux, et cela, dans tous I. do-
mates oû a accès avec so facultés;
que des organismm administratifs et
sociaux adéquats à toutat les néces-
sités d'une vie pleine, entém, et to-
tale. fonctionnant_ avec le concours
éclairé et sons le contrôle vigilant,
consOnt et permanent de tous.

Il admet indubitablement que les
individus ont le droit mieux, le
devoir s'anolinistrer eux-mêmes.
Tl les y invi. formellement, n'ores
et déjà.

De même, il souhaite ardemment
que les communes se fédèrent régis-
nalensnt se co.éderent
méat et et que les confédérations s'asso-
cient internarionalement comme les

syndicats et leurs confédérations .

Il est même convaincu que c'est
indispensable et il est sétpthtaiéaéa
efforts et ceux de ses syndicats, au
efforts des individus en tant que tels,
des com.munes fédérées, confédérées et
associé. pour réaliser le véritable
communisme libertaire, qui ne peut
être que l'oeuvre de l'anarchisme. je
l'ai Pallia tas expressément déclaré
dans mes livres t Les Syndicats Ou-
vriers et la Révolution Sociale à et
e Le Monde Nocve.

L'accord sur la finalde du commu-
nisme libertim entre les anarcho-
syndicalistes et les anarcho-commo
nistes est forcément complet, pertna-
not et absolu,

51 est donc clair et évident que la
place des travailleurs, des exploités ne
tout. sortes, dont Panarchtcommu-
nisme est IlSdéal, ne out être que
dans les syndicats anarch,syndica-

liste et non ailleurs.
Leur doctrine leur en fait un de

voir impérieux, précis et inéluctable.
C'est d'ailleurs, le mineur moyen

pratique de réaliser concrètement
l'unité d'action si nécessaire au mou-
vement anarchiste révolutionnaire
moderne,

Casa!! que dans l'action et par
Paction, que les anarchistes retrouve-
ront leur véritabA mité dc pensée;
que le mouvement aomho-syndio-
liste, désaxé sapins 30 .s, retrouvem
aussi son équilibre et sa force; que
tous les anarchistes, enfin, po-urront
considérer t révolution sociale com-
me une éventualité prochaine et une
réalisation possible.

LE ROLE DES GROUPES -

ANARCHISTES
ET DES SYNDICATS

Ce qui prècfide mais conduit norme-
Ament et logiquement â. envisager la

rôle des grospes anarchistes é do
syndicat.

Les anamho-syndicelisms admettent
parfaitement que les groupes anamho-
communttes, plus mobiles que les

organisatiots syndicales, prospectent
lo masses travailleuses; qu'ils reche,
client des adhérents et forment des
militant: qu'ils fasse. mile ProPs-
sande active et une iffuvm intense de
défrichement, data le but d'amener a.
eux, et, consequemment, - aux syndi-
cats anarcho-syndicalistes, à la cause
de la révolution mciale, le plus grand
nombo possible de travailleurs trom-
pés et dupés, jusque-là, par tous les
partis politiques, sans exceptio,

Cotte Mche purement idéologique.
cette tasogne de propagande d'ordre
moral sont, incontestablement du
ressort -Tes -groupes aorchosommt-
pistes,t la condition moresse qu'elles
s'identifient tao le travail des syn-
°mats anarcho-syndmalistes. qu'elles
A complètent et le renforcent, pour,
M plus grand bien du communisme
libertaire,

Mais M déclare carvément que la
responsabilité de la cl.ision, de l'ac-
tion et le contrôle de cellesi doivent
appartenir actuellement aux syndi-
cats agents d'exécution et de rtalim-
ton des tâches révolutionnaires.

J'estime également que c'est à ces
syndicsts qu'il incombe de préparer
toutes ces Mches, sur le plan lassas

Enfin, je considère que le systfine
économique, administratif et social
doit âtre homogène. harrtmiqts, et
lue la base de ce système pour être
réelle, solide et durable, ne peut être
qu'économique.

Je revendique comme un 'droit, pour
les syndiot raccomplioement des
tâches économiques révolutionnaires
et postrévolutionnaires pacte que
I, rganisation de la production est la
véritable fonction des travailleurs.

Par contre, il est logiqrs que les
communo. rvganes administratifs,
leurs services techniques et sociaux,
aient le soin de distriburv la produc-
tion; d'interpréter les désirs des
homm. sur le plan social, d'organiser
la vie dans tout. ses manifestations.
Dès maintenant. As groupes anarchis-
tas ont pour devoir de préparer ces
réalisations révolutionnaires.

14h de chacun des o.anis-
mes est donc extOmement nette, par-
faitement délimitée. Elle suffira lar-
gement I. accepter sur chaque Plan,
l'activité et les effort de tous, srton
ies attributions réelles de chacun.

A aucun moment, j'en donne l'assu-
rance la plus formelle, lo syndicats
anarcholiyndicalistes ne pourront
constituer un obstacle à. la marche en
avant du communiste révolutionnaire.

A aucun moment, non plus, laté

COMMUNIQUES
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (91
TELEPHONE 1 TRUdaine 78-63

PERMANENCE t Au siège, tous As jours, sauf dimnache et lundi, de
s8 heures.

Adresser la correspondance au siège

Très Important é Tout envoi recommandé. chargé, ainsi que les mandats
devront etre adressés au nom de l'un des responsables confédéraux. Lm
objets de cet ordre ne pouvant être retirés de la poste si l'adresse du dmti-
nataire mentionne que la raison sociale C.N.T. et, dans ce cas, feront
retour à l'expéditeur.

Trésorier confédéral Charles MOLINA
16, rue Dupetit-Thouars, Paris (31 CEP. 12793-89 Paris

édaction et administration du Combat Syndicaliste Joseph Soriano, 39, rue
de la Tour d'Auvergne, Paris, (9.), C.C.P. 11.855-32 Pas s.

DEUXIEME UNION REGIONALE
Adresser la correspondance an siège confédéral

REUNIONS GENERALES TOUS LES
TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX
Assemblée Générale, le premier vendredi de chaque mois, h s8 heures, au

lege, Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adosser la correspondance au camarade II. Besnier, t, hrt.passe Nungeoe

et Ltltb Versailles.

SIXIELIE UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au secrétariat, Bourse du TeltalI,

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE HP MARSEILLE

Permanence, Mus les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au siège
(salles 3 et 3 bis), Vieille BOUrSe du Travail, 13, rue de l'Académie, à

Marseille (1er arrondissenient).

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les dintanch.
de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, numéro 60, LYON (5e).

555CI.18 LES AMIS DE SEBASTIEN FAUNE
Vous êtes cordialement invité à assister à deux conférences éducatives

i auront lieu Pune le dimanche 3 avril, à 16 heures, salle de la C.N.T.F.,
rue Ste-Marthe, Paris 1100.

JEANNE HUMREET
traitera, accompagne° par des artistes de talent qui reciteront des Poèmest
le sujet suivant

« PAUL-NAPOLEON RDINARD, POEN`E LIBERTAIRE o

.14

Le 23 avril, à 16 heures, messe lieu, même salle, un sujet d'une grande
Portance :

v LES COOPERATIVES
par DAUDE-BANCEL

rédacteur-gérant de ° Terre et Liberté s
La valeur de ces conférences el sujets qu'ils traiteront étant tri

nstruetifs, veuillez y assister nombreux. Le meilleur accueil vous sera réservé

LE COMBAT SYNDICALISTE

fsurront devenir réformistes, pats
qa'ilootasaOoaaOcct,at révoluttn-
estes, fédéralistes et antre-batistes.

/ parce qu'Os visent, en un mot comme
les groupes anarchosmimunistst. à
instaurer le communisme libertaire.

En conchision de cette partie de
mon exposé, j'affirme

Que le mouvement anarcho-syn-
diolis. ne peut dérter, en raison du
contrôle permanent et sévère qui
s'exerce sur I. organisatio. et les

2. Que le - mouvement anarcho-syn-
dicaliste épuise, sur le plan actuel.
dans le domaine révolutionnaire, les
moyens de réalisation du communis
me libert.re. Qu'il appartient aux
groupes anarcho-communistes, sur ie
plan exlustement idéologiq., da
porter la propagande aussi loin que
possible.

5. Que le mouvement anarcho-com-
mumste s Intéresser surtout aux

, tâches de propagande et d'éducation;
d'étude et de vulgarisation sociale.

Que le meilleur contact perma-
ne. qui pumse etre malte, le sera
comme en Espagne, pat Eadhésion
sait rostriction. de tous les anarcho-
communistes, dans tous les pays, aux
syndicat anamho-syndicalistes, char-
gés de la préparation et de l'exécution
de l'action, seuls capables de mener
celui-ci à. bonne fin, avec des effectifs
et Os moyeaa suffisants; que la doc-
trine expérimentale de lianarchoayn-
dicalisme, qui est celle de l'anarchisme
lui-même, est assez solide et fermo

pour ne pas risquer aucune atteinte,
atténuation ou déviation.

Que ranarchosommunisme, véri-
table figure du scsialisme, est lie de la
carence totale de tous Ms parts poli-

- tiques ; que ranarrhsayndicalisnie,
lot./ monerne et active de ce:mouve-
ment issu lui-même de l'anarchisme
remplit présentement toutes les tâcho
positives de lianarchocommunisme et
prépare les voies communisme liber-
taire, dont il sera le principal agent
de réalisation; que les tâches de Pana,
dm-communisme comme celles de
E anarcho-syndicalisme s' épuiseront
dans la période post-révolutionnaire
quand les hommes, par leur évolu-
tion et le développement de leurs fa-
cultés de coinprthertion, se.. ca.
pet. d'accéder au communisme li-
bre, finalité de anarclue.

' En résumé, lianarch,syudicalisme
est la force nécessaire de lutte, dans
le régime actuel, et l'agent de réalisa-
tion économique du communisme lit',
tairervitne la. période post-révolution-

L'anarchie aide le mouvement anar-
cho-syndicaliste, sans se substituer à.

L'activité de ses militants se
lad, dans les syndicats, avec celle des
militant anarchosynliicalistes

L d Os disant
donc une aide mutuelle et permanente.

Et plus tard, dans la paix, la con-
corde et l'harmonie. l'anarchisme et
l'anarcho-syndicalisme. confondus dans
un même mouvement, poursuivront la
réaliotion mi communisme 'ib., but
suprême de l'anarchie.

La tâche la plus urgente de l'ana,
ch, syndicalisme. est aujourd'hui, d'or-
ganiser dans son sein, les travailleurs
en vue de la lutte décisive, cotre le ca-
pitalisme; de pénal, techniquement
celte lutte, d'opérer la synthèse des
forces de la production pour le cons-
trubtion révolutionnaire de l'ordre com-
muniste libertaire: et. demain, de l'or-
ganisation économique, et cela,
qu'à l'instauration du communisme li-
bre; de oéfendre, enfin, la révottffn.

Celle de l'anarchisme révolutionnaire.
consiste à aider de toutes so forces à
leur accomplissement par tous les

moyens dont il dispose.

RAPPORTS DE L'ANARCHISME
ET DE

L'ANARCHOSYNDICALISME
De toute évidence, des rapports doi-

vent exister entre l'anarchisme et
Panamho-syndicalisme, tant sur Aplati
national qu'international. L'A. I. T. a,
d'ailleurs prévu cett éventualité des son
Congrès constitutif.

Ces rapports doivent être basés sur
l'indépendance et l'autonomie récipro-
que des deux mouvements et demeurer
sur le plan de la parfaite égalité.

En dehors de la copénétration des
data moà,enunts, par Faction de leurs
militants, il est souhaitable que dans

Ce fonctionnaire, Messieurs, fait
preuve d'indépendance. Au rouge,
vous pointerez son nom. L'accès des
postes important - sera de telle sorte
interdit h l'hsmme que vous estimez
gênant. Vous saurez, Messieurs, cal-

mer son desir d'avancement et l'en-
dormir par dè .chaleureuses promes-
ses. lits se doutrta point de / Post-
sinat t,. Satisfaits, vous aurez un sou-
rire complaisant et de contentement
vous frotterez les mains. Judas eut
jadis attitude semblable.

Serviteurs de 1:Etat protecteurs de
ses rouages, il ne vous est pas permis
d'ocueillir favorablement des idées

qui pourraient porter préjudice aux
bonnes règles administratives. Vous

êtes compris de vos supérieurs, àles-
i . Es approuvent Pinjaste aisé'

chaque localité, chaque région, chaque
port des contact s'établissent entre
les organisai-Mo anarchistes et ana,-
ch, syndicalistes.

Pour être féconds et durables, ces
rapport devront reposer sur des bases
n'une tolérance mutuelle, facilitée par
une identité de doctrine sur tous les
plans, et une compréhe.ion exacte des
tâches qui incombent aux deux mouve-
ments.

Ces tâches sont suffisamment défi-

.es par le présent rapport pour ne pas
prêter à co..ion et chevauchement

Mais ces rapports ne peuvent s'éta-
blir qu'a deux conditions
as L'unité de doctrine des anarebistes
dans cheque pays:

20 L'unification, également dans cha-
nne pays, des groupements anarchistes,
sur le plan de la dactdne uniqu, de
t'anarchisme révolutionnaire.

CONCLUSIONS GENERALES

Quels que soient les désirs du Con-
grès et ceux de l'A. I. T. de réaliser
pratiquement ces rapports it ne
pourront y parvenir. mmme
les événement, si ces deux- conditions
n'étaieta pas remplies préi.blement
Pat les mouvement anarchistes danS
chaque pays.

11 eut été infiniment préférable et
aussi conforme à nos .principes connus
qui sont ceux du fédéralisme, que cette
nnité de doctrine et cette unification
de forces anarchistes fusse. réalisées
avant rt tenue du Congrès qui doit
donner naissance à l'Internationale
AnarthMte.

Au nom dis anarcho-syndicalistes

qui ont atteint de double but par I

constitution de l'actuelle A. I. T., de
puis 1922. je demande instamment
tous nos camarades anarchistes révolu
tionnaires de nous suivre da. cert
voie.

S'ils acceptent tom, l'International
qui sortim de ce Congrès, méritera I
titre qu'ils lui donneront certainement
et qui ne peut être que : L'Internetio
nnle Anarchiste Révolutionnaire et
j'y insiste as-teindront ce but
sans difficulté.

Il suffit, 111222 11 faut qu'ils acceptent
Sots de rompre définitivement ave
les forces soi-disant démocratiques
tant politiques que syndicales; qu'il
affirment que l'anarchisme révolution
naira, par ses buts, ses moyens d'ac
tion, sa doctrine, n'a rien et ne p.
den avoir de commun aves ces force.
dites 3 démocratiques qui sont dan
Sot! les pays, les meilleurs serviteurs
du capitalisme.

Si poussa. ce geste jusqu'à sa li
mite, le mouvement anarchirte révo
lutionnaire rompt également avec tau
tes les dissioencés des partis politiques
autoritaires qui, comme leurs parti
originels n'ont qu'un désir prend,
ou reprendre le pouvoir, le mouvemen
anarchiste révolutionnaire et le mouve
ment anarcho-syndicaliste sono.'
marche, sans crainte et de pair ver
un but commun : la transformation so
ctle révolutionnaire par r établisse
ment du communisme libertaire, étap
nécessairt da commanisme libre.

Pierre BESNARD
Secrétaire général de FA. I. T.

Librairie C. N. T.
BROCHURES

La contre-révolution artiste (Ernes-
tan), prix t go fr. ; franco t 50 fr.

Valeur de la Liberté (Ernestan), prix
loo fr. ;franco 125 fr.

Socialisme et Humanisme (Ernestan),
prix 80 fr. franco sas fr.

Inû salariat (P. Kropotkine), prix : 25
fr. ; franco -35 fr.

HEtat, son rôle Historique (P. Kro-
potkine), prix Os lm Mn. yo
francs.

Casa aléa libertaire ; que sont la C.
MT, et la PAS. (A, et D. Prud-
hommes.), prix rti fr. franco :

105 fr.
Anarcho-Syndicalisme et Anarchisme

(P. Besnard), prix Olé. ; tan-
.t 35 B.

Le Communisme (et ta hiérarchie en
U.R.S.S.) (G. Levai), prix t rvo
O!. ; franco 045 fr.

L'Anarchisme et l'Abondancisme (G.
Levai), prix t 50 fr. ; franco t 65
francs.

T-es buts et l'organisation du Syndi-
calisme Révalutionnaio (C.G.T.
S.R.), pdx t 50 fr. ; franco 75 fr.

L'Anarchie (Malatesta), prix t 6o
bancs; franco : 85 fr.

Les Anarchie. foe à la Technocra-
te (S. Parane), prix 50 fr. I tan-. .

Le syndicalisme et l'EMS (H Rotot),
prix Sole. ;franco : Sols.

Les Bulgares parient au Monde (les
anarchistes sous l'occupation Bol
cheviste) - (C.A.A.B.), prix
50 fr ; franco 75 fr.

Union Sorée [94, (Romer fit M.'
diano), prix : 8o fr. ; franco :

to fr.
Pour la Justice Economique .(L. Ba,

bedette), prix 50 fr franco fio t.
Qu'est-ce que le Prolétariat ? (Las-

hortes). prix go fr.; franco 5o fr.
La Politique et les Politiciens (nd.,

ard Rotées) prix : lio fr.; franco
yi, té
Mon Opinion sur la Dictature

(St Faure), prix 6o frs fran-
co : yo frs.
La Ruche (S.Faure), prix
60 frs; franco : 85 frs.

Propos d'Educateur (S. Faure)
pdx So frs; franco : 85 irs.

Les propos subversifs (H Fm.).
chaque exemplaire : prix : go fr.
franco 5o fr.

La Rédemption ;
La dictature de la bourgeoisie ;

5. La pourri.re parlementaire
g. Leur Patrie

Pointé au rouge
rite de votre jugement. Cela doit com-
bler les consciences bureaucratiques.

Une mauvaise note, une petite
phrase malveillante, une appréciation
malicieusement rédigée suffnont pour
-que vos successeurs se gardent de met-
tre jamais cbalatleaqmiott050ss
malsaines. L'esprit de corps jouera
ainsi que v.s le sonhaitez, Morts,
vous serez encore Montés, Messieurs.

Goûts artistiques, penchants Jeté-
rairo contrarient sentiment que
vous avez de Pautinité. Inquiets,
quelque peu jtutus, vous vous de-
mande, ce qu'ils cachent. Vos habitu-
des de plumitifs vaniteux emprthent
que vous leur acmoiez la moindre
considération. Vous êtes, âlessieurs,
mas comme parchemins,

La puissance que vous détonez, sou-

5. 1, morale officielli... et l'autre.
4, La femme
y. L'enfant
H Les familles ombreuses
9. Les Métiers haïssables

ro. Les forces de Révolution'.
lé Le chambardement
12. La véritable Rédemption ;

LIVRES I HISTOIRES
ET DOCUMENTS

L'indispensable Révolution (G. Le-
vait prix : 550 ffa; Patté:

Le Monde Nouveau (P. Besnard),
pst : 250 fr. ; franco : 295 fr.

L'Ethique du Syndicalisme (P. Hes-
nard), prix : 15o fr. ; franco 210
francs.

La Véritable Révolution Sociale (S.
Faure, Barbedette, V. Mésie, Vo-
line), prix .3300e. franco rto fr.

Mo opinion sur Dieu (S. Faure),
pais : 250 fr. franco t 105 fr.

Le Parlement aux Mains des Banques
(Paul Rassinier) prix : 15o fr.; fran-
co 575

Les preuves (Paul Rassinied pris:
/8o fr.; franco : 225 fr. -

Mouvement ouvrier et socialiste -
L'Espagne (1750-1956) 10 Larribé-
rir). Pdt 045 fr.; franco : 105 fr.

Partir de rhomme (D. Mac Donald)
prix : 25o fr.; franco : 3ro

Joyeuseté de l'Exil (Ch. Mals.)
prix 0505 .; franco 440 fr.

LIVRES : ROMANS
Les Damnés de la terre ((t. Poulail-

le) Prix : 390 fr. 1 franco 48o fr.
L'enfantement de la Paix (H. Pou-

faille) prix t 250 fr. ; franco : 355
francs.

ne étaient quatre (H. Poulaine)
pst : 200 fr. I franco 245 fr.

Le pain quoticlirt (H. Foulent)
1113% : 350 fr.; franco 410 fr.

Pain de soldat (H. Pontant) prix
455 10 ; franco : 54o fr.

Béton armé (T. Prugont) prix 330
fr. ; tante mo fr.

DuroIle (F. Planche) prix : 15o fr.
franco slo fr.

L'enfant (J. Valles) pdx 35o fr.
franco : 360 fr.

Le Bondies (J. Valles) pdx : 3oo fr.
I. franco .30010. .

Les derniers temps (V. Serge) prix
55o fr. ; franco : 640 fr.

Paroles (Prévert) prix 590 fr. ;

franco t 50e fr.
La Maison du Peuple (L. Guilloux)

Pris t 395 fr. I franco : 450 fr.
La vingt-cinquième heure (C, Vigil

Gheorhgice) prix 690 fr. ; framo
lés fr.

Emigrards (F. de Castro) prix : Mn
fr. ; tan. 45o fr.

Eugène (I. Celse) prix : 18o fr. ;

franco : 225 fr.

vent issue des pires bassesses, exige
beaucoup d'intransigeance et d'hypo-
cdsie. Ne fautil pas sévir pour mieux
profiter d'uo carrière où l'arrivisme
toujours menace ? Si vous dissimulez
votre adresse,' vos propres imPetTor
tons, il est cependant utile que -vol.
chargiez autrui des plus graves dé-
fauts. Un nom souligné au crayon
Iorga sans que votre victime en soit
i.ormée,démontre aussitôt ce que
vaut la hiérarchie.

Vos actes, Messieurs, sont comman-
dés par de nffchants desseins. 510112

êtes cause de profonds désespoirs
et de sanctions imméritées. La belle
affaire I Votre fauteuil bien stable
et bien conf.ble, contient hse
l'idéal dont stnivre un rond-de-cuir.

Jean SOUVENANCE.

Anarcho-Syndicalisme et Anarchisme
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Page 1 - ASSOCIATION - Polé-
mique. -- Lorsque l'attention publique
se sera porrte sui les questions écono-
.ques, que les théortes de l'égalité des
échanges, de la valeur, de la mutualité,
de la propagation, etc., auront été com-
prises; que l'on commencera à fonder
partout des asseciatio., que la puis-
sance sera vue et cherchés là où elle .t
véritablement, dans le Travail, le Corn-
merce, l'Egalité, alors les questions
diplomatiques paraîtront misérables
les grands pouvoirs do l'Etit semble-
ront rapetissés cornme dec atomes; le
gouvernement sera comme submergé
.us une lame immense et profonde, la
propriété ne sem plus qu'une abstrac-
tion, les relierntt des mythologies, la
Philosophie une notation sa, réalité.
La grandeur des nouveaux faits, aes
nouvelles idées sera telle que tout ce
qui est préjugé, point de départ, en
sera écrasé. On n'apercevra plus que
la magnificence de Pédifice, la beauté
des lignes, l'ordre admirable du sys-
tème

Les sectes se tairont ! Qui est-ce qui
écouterait encore I Toute la canaille
socialiste, exploitée et exploitante, se
cachera la face.

Que de clameurs nous aurons d'abord
à supporter ! Quels cris ! Quelle rage
des meneurs demppointés, d. amours-
pripres, démasqués et flagellés ons
pitié ! Apprêtons-nous à repousser la
bourrasque, a. redoubler d'énergie, de
hauteur et d'inflexibilité.

Qu'est-ce donc que la réforme élec-
torale et la souveraineté du peuple
3. côté des idées que nous mettons en
lurnière ?

Page 31 - EDUCATION. écono-
mie politique, le commerce, les choses
d'intérêt sont les dernières qu'il

(Celte dl de la page I.)
Agoir je O donne pas un sou. Puis.
qu'ils ont voulu ,Pindépendance, qu'ils
se débrouillent tout seuls ! .

Triste mentalité, ce est pas ?

Cet insensé ne sait pas que asolida-
rité, la véritable Ma pas de frontières,
que les seules limites sont celles du
cur; et que s'il était possible de Dire
un choix entre phisiors porto,. à
secourir, ce n'est pas entre le blanc et
le noir qu'il faudrait chokir, mais plu-
tôt entre les exploités et les exploiteum;

n serait 'tout naturel que notre aide
tille de préférence à ceux qui travail-
lent. à ceux qui produisent.

Mais face au drame. t cur géné-
reux ne s'et., kts à de telles con-
sidérations; il y a des êtres qui souf-
frent et les principes éllmentaires de
la morale humaine veillent que le reste
de l'humanité les prenne en charge pour
les ramener au rang de tout homme di-
gne de vivre, c'est-a-dire au rang
d'honnête travailtru, La solidarité est
le dernier des liens qui doit être brisé
entre les êtres, car elle sert ne Pieu,
angulaire à la stabilité de toute orga-
nisation, de toute etc été; le tout Cet
d'avoir une conception logique sur ce
principe.

11 parait que le séna.ur Bernera
Lafay a demandé que soit envisagé,
dans le cadre de l'O. N. U., la cons-
titution d'un organisme de secours im-
médiat, associant toutes les nations,
.ur faire face, techniquement et mo-
ralement aux conséquences des cata-
clysmes.

Voilà une mb d a solidarité qui,
bien appliquée peut donner de bans ré-
sulMti, par exemple, en sitrspirant du
roman ou du film Lks Raisins de la
Colère ».

Mais, ce /l'est là qu'une idée érnise,
et nous savons l'empressement des
gouvernants quand il est question de
réaliser quelque chose de bieu.

Non. nous ne pouvons pas avoir
confiance . eux, surtout quand il
s'agit de PO. N. U. nous savons trop
le respect qu'elle a de ses principes et
de ses accords; il n'y qu'à jeter un pe-
tit regard en arrière pour grre édi-
fié (r).

Nonante devons compter que sur
nous-mêmes, et ce n'est que des orga-
nismes comme S. I. A. qui pourraient
mener â bien une telle tâche.

Mais pour celà, il faut enseigner aux

JAMAIS AUCUNE GUERRE
N'A RESOLU UN PROBLEME,
MAIS TOUJOURS LE PEUPLE

A PAYE

2C/57.5"
Organe officiel de la Can/ edé. r
ration Nationale du Travail 4

Srctteimonairoannotaisiedesde l'Amvoacieion

iREDACT1ON - ADMINISTRATION i Abonnements 12 numérris : 340 Sel
24 numéros,670 fr.: 98 numêr., 850 fr.
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PROUDtION - CARNETS INTIMES
vient de montrer à la jeunesse. Si l'en-
fant est initié de trop bonne heure aux
discussions de l'avarice, si on lui
cule la fièvre de la spéculation, si on
le lance naos les hrites du tien et du
mi., son cour se desséchera, ses sen-
timents s'éteindront dans liégoise,,
une misanthropie froide, calculée, im-
pudente, .mplacera da. son âme tou-
tes les sympathies humaines; toute vem
tu, toute conscience, tout idéal dispa-
pargrtmnt en lui; Pen ai vu de déplo-
rables exemples.

Page 36 - JUSTICE. Quelle fasci-
nation aveugle constamment les hom-
mes sur la valeur des institutio. juch-
e.. p C'est pis qu'une loterie; tien
ne pine immoml, de plus ignorant, de
plus rétrograde, de plus barbare que
la justice et les gens de justice.

La Justice, les Tribunaux et Cours
ont horreur de la science c'est vrai-
ment r.igion, c.. sanctuaire. On nc
cannait là que les rubriques: on a hor-
reur de connaissances profanes :
n'admet que les vieux us; respect à la
routine I

Tujond'hui encore, 16 mtobre 18o6.
j'en ai fait l'expérience. Un avoué,
étudiant un mémoire que je lui ai
fonmi sur une affaire de commerce,
se plaint que j'y ai nais de l'économie
politique et du socialisme et des con-
sidérations scientifiques de toute sorte
à Ce ne sont pas là nos affaires dit-
il ! Respect à la routine ! Voilà l'adage
des prétres et des juges...

A bas la charte, a bas le code, à bas
les tribunaux, li bas le gogrernement,
A bas la justice 'Alias Dieu !Vive
l'enfer!

Pin excelle. article à faire sur cette
espèce de religion de la justice, qui erse
sur l'humanité comme un fléau inévi-
table, que tout le monde redoute, à la-
quelle personne n'tt foi; et qui n'est ni

,4C-,41DIF
masses laborieuses le sens des respon-
sabilités, pour leur permettre de s'or-
ganiser sur des bases sociales et hu-
maines. C'est là le rôle des syndicats
et le devoir des militanti vraiment sin-
cères, Il faut comme l'avtit souhaité
Pelletier, â l'origine, que les" Bourses

o Travail, soient le pôle attracteur
qui arrachera l'ouvrier à l'estaminet,.

l'assommoir, pour en faire un Hom-
me, a,c tout ce que ce ternie repré-
sente de sagesse, do conscience et de
pondération.

La C. N. T. ne veut pas négliger ces'
problèmes primo/alleux et, dans la me-
sure de ses moye., elle luttera sans
trève pôur parvenir à les résodre.

.1. SORIANO.

(Voir l'article à La C. N. T.
s'adresse à l'opinion publique » dans
à Le Combat Syndicaliste k gr .

CAMARADE,
AMI LECTEUR,

Si éternel qui/ sol/ plus vivant,
derlens sans tarder le correspondant
régulier du ci C. S. k

LA REDACTION

En cc noment. dans mon mgr, c.e,
de l'affaire d'Alger qu'on parle. Je
veld« dire de la simili-insurrection des
ultras, et non de la guerre, latte
celle-ci, il y a longrem. qu'on n'en
dim.u. plus.

C'est honteux, c'est abominable cette
guerre, bien sûr, mais c'est gênant
aussi, et mieux vaut n'en pas parler.
Flt puis, ils n'avaient qu'à rester tra.

sincère, ni pro.ctrice, ni intelligente,
et à laquelle cependant on s'adresse
toujours I

Page 48 - REFORME ELECTO.
RALE. Quoi, voter ? Quand on
peut découvrir autrement et plus sûre-
ment ce qu'il est de faire. Pourquoi ro-
ter quand on pot agir ? A quoi bon
des élections, quand tout le monde doit
être non seulement électeur. non seu-
lement éligible, mais élu.

Le système représentatif est la con-
fession de Ph/capacité politique de Pim_
me.e majorité; la démission du peuple
entre les mains de quelques charlata..

Et plus il y a de suffrages exprimés,
plus profonde est la reculade, puisque
c'est l'expression de plus en plus una-
nime de la dégradation universelle.

L'anarchie et Panarchmsyndicalis-
me sont-ils des systèmes contradrctoi-
res ou bien est-ce deux branches ff un
même tronc qui plonge ses racines
dans l'huirms de l'anti-étiti«me, de
nanti -autoritarisme ? Afin d'éviter
toute équgroque disons que ces deux
organisations se complète, Celé est

vrai, même si, pour k besoin si,.
ca.e innéfendable, certains « socialis-
tes libertaires ? t u s prétendent qua
anarchie est synonyme de confution-
nisme.

En principe, la valeur morale d'un
mouvement dépend ries conceptions
personnellet ide l'observateur, certains
voient dans leurs adversaires des uto-
pistes, des confusionnistes, c'est ainsi
que les étatistes, politiciens véreux,
considèrent les anarchistes, les anar-
cho-syndicalistes, comme des rés..;
ceux-ci sont-ils vraiment des rêveurs ?

Disons tout d'abord que la meilleure
méthode n'être honnête consigre à
agir honnêtement et refuser, en toute
circonstance et en tout lieu, de nuire
aux contemporai.. Ensuite Out
prouve qu'un anarchiste devrait être
(je dis devrait (tre, au conditionnel
et non pas paa à l'impératif) Out à la

individualis., anarcho.syndies-
liste, communia., parce que chacun
pense avec son propre cerveau, vit en
communauté, en famille, et... tra-
vaille.

Après 110 00 peut ajouter qu'il est
paradoxal que des anarchistes (je dis
anarchistes et non pas libertaires)
soiot membres de centrales syndica-
les étatistes, réformistes, en plas de
ce. il cst étrange que certains cama-
rades dissipent leur talent au profit
de mouvements parallélo â
chie, mais malgré tout dissemblables
de c.. dernière.

Tous les arguments défendant cette
attitude indéfendable ne sont pas
valables. Certainement, on peut ré-
pondre que tel ou tti autre théoricien
renommé était partisan de ceci, de
celà disons que cet argument est très
spécieux puisque lorsque quelqu'un,
fue-il un géeie, commet des erreuti,
h faut éviter de l'imiter, exemple,
S,Iine, marxiste vénérable, était un
falsificateur de e pensée d'autrui, il
était aussi un assassin sinistre, cyni-
que, P s'ensuit que quiconque respecte

VISITES INDESIRABLES
(Suite dc la page i)

cesser les brimades exercées sur des per-
sonnes contre lesquelles aucun grief
valable, à part celui de penser autre-
ment que les grands de ce monde, ne
peut être retenu.

La suppression des fastueuses récep-
tions ,ssi coûteuses que déplacées, qui
onstituent des insultes répétées faites

O ceux qui ont donné antérieurement
le meilleur dieux-mêmes et manquent
actuellement du nécessaire, pourrait
permettre, de plus, d'éliminer certains
abus trop complaisamment reprochés
aux responsables de la défunte Die Ré-
publique, que les befreura de la Ve dé-
passent très largement.

Chacun y trouverait son compte.
Serons-nous, une fois de plus, ks

seuls à en avoir assez ?
Continuerons-nous encore longtemps

à mener isolément la seule lutte vala-
ble ?

A Mrce d'être berné de façon systé-
matique, le prolétariat opprimé et ex.
ploité finim bien, évidemment, par
comprendre. Quand ?

C'est à ceux qui ont réalisé riee
nouvelle à Union Sacrée » en prenant
nosition, le or lé., contre ks

Ultras a d'Alger, arvordant leur cou

LE COMBAT SYNDICALISTE

L'AFFAIRE D'ALGER
et si /notre à travailler au

lieu de bailler au soleil. et si on vou-
.t... et si ce 'n'étaient pas les Amé-
ricains... ou I. Russes... ou Baur-
guiba.,. na Na.sser... Il a longtemps
que re serait terminé. car, à qui fe-
ra-t-on croire qu'un demi -million de
nos soldats... contre une poignée de
fellagas ! .

Bon, coi dit, c'est de la levée en
masse de quelques centaines de fascis-
tes d'Alger qu'il s'agit.

Quelle rigolade ! On se dépave quel-
,. mètres de rue, on se monte une
ou deux barricades, on se raviMille
en denrées et en munitions, on pies-
lm.° aux alentours pour l'admira-
tion des bellet filles, et on échange des
cigarettes et des quolrb.s avec un se,
vice d'ordre on ne peut plus rompre-
he.if. Quelle rigolade ! Pas tout à
fait cependant car, entre temps, des
coups de feu sont partis. et il en est
résulté un petit tas de morts et de
blessés.

nie bien ! à mon grand étonnement,
et tout bizarre que cela paraisse, tous
l'ont condamnée cette émeute. Tous
se sont montrés ukérés de voir une
poignée de Mctieux se dresser contre
l'autorité, cette même autorité direc-
.ment issue d'une premiére émeute de
ces mêmes factieux, celle du 13 mai

Surtout après la fusillade, et surtout
aprés Falimution du général -président.

Franchement je ne savais plus que
penser; , me les av. changée, mes

A LA RECHERCHE DE LA VERITÉ

frOil à un faerusrue moins voyant, mieux
camogrlé mais tout aussi nocif, établis-
sant ainsi une higrarekk dans la click.
ture, que nous nous adressons.

Quti crédit peuvent-ils accorder à.

un gouvernement qui persévère dans
une guerre d'extermination; d'un g,-
cernera., dont on ignore toujours
l'orientation politique connaît
bien celle qu'il avait la veille, mais
comme il en change tous les jours
qui recourt actuellement aux expé-

dients pour triompher: qui ne cunâaît
d'outre justice que celle de la force
n'a d'autres soucis que la défense des
biens du mpitalisme omnipotrnt dont

est le valet .
Atrendront-ik qu'il oit trop tard

pour réagir ?
La leçon que constitue le drame que

vit l'Espagne martyre depuis m33 6, ne
suffit-elle pas pour cor ouvtir les

yeux ?

POURQUOI
ME DETRUIRE ?
UN AUTRE PEUT

ME LIRE

ses contemporai,rt évitera d'imiter ce
bandit même, si colui-ci était, pour
Garaudy - Lefebvre, Merleaut Ponte,
Sustm, Arvon et compagnie, un dé-
fenseur du prolétariat.

Certains camarades affirment
ir Au cours de la lutte, os anarchistes
seront à leur place », cela est peut-
être la vérité même, cependant qui-
conque est exempt d'infantilisme ad-
mettra que pour être à sa place, cho
cuodoitsaclirondst re place car,
III anarchiste, qui pour dos raisons
que la raison ignore, collabore avec
des étatistes, des réformistes, n'est
pas à sa place, même s'il prétend agir
ai.i à la suite d'un contrat 011 afin
d'atteindre plus rapidement son but
car, en effet, l'histoire montre que les
anarchistes, his anarcho-syndicalistes
furent sabordés, impitoyablement sup-
primés. Il en fut ainsi au cours des
Révolutions françaises du XIXe
de, ainsi que pendant la Révolution
russe et espagnole. Si on remonte à
la polémique entre Mato Coach d'une
part, l/roudhon, Stirner, Bakounine
d'autre part, force nous est de recon-
naître queue qui précède est confor-
me aux faits.

il s'ensuit que ceux qui nous accu-
sent d'être intransigeants, voire har-
gneux, oublient :qu'eux-mêmes sont
logés à la même enseigne, puisqu'il
suffit d'observer le comportement des
uns et des autres ponde rendre
compte que chaque fois qu'un parti,
une organisation proposent l'uni.
Usa., ils agissent avec l'intention
préméditée d'imposer leurs directi-
ves, leurs principes.

1.1 n'osera nier que le marxisme a
toujours agi ainsi. Chacun sc souvio.
dre qu'à la suite de la guerre r914-18,
I. membres de ce parti, mis dans
rimpimsibilité de se rendre maîtres de
la C. G. T., provoquêrent la scission
en créant la C. G. T. U. Par la suite,
ils proposèrent l'unité syndicale; cel-
1c-ci obtenue, ils mancouvrérent afin
d'éliminer les smialistes, et une fois
maîtres absolus de la C. G. T., ils
transformèrent cellesi en une sucrer-
sale du parti de la ,ucille et du mar-
teau. Ainsi, on peut dim que chaque
fois que le parti marxiste propose
d'ouvrir largement sm portes, c'est
pour attirer le plus grana nombre
d ouvtiers afin de leur imposer les di-
rectivm du parti.

Ce qui est vrai .pour lm bolcheviks
l'est aussi pour /es autres partis. Cha-
cun propose l'unité d'.tion, ensuite
on se surveille l'un l'autre, car cha-
cun espère M. seul à tirer les mar-
rens du feu. Ceci Mest pas des à bali-
vernes k roais le résultat d'une Ion.
gue expérience. Chacun se souviendra
que la Révolution espagnole Mt victi-
me du fascisme international et de .
trahison éhontée du Front populaire.

Peut-on nier ce, ? Je ne le Pen.
pas, dont, Ilote désire vraiment .ali-
ser l'anarchie, il faut employer dm
méthodes adéquates, il faut agi, se
.mporter en anarchistes, en anamho-
yrtricalistm. L'Ekre doit s'aoommo.

<Ler à la ,ture,puisque £1110 Ou ne peut
i.commoder li l'Etre...

Deputi plusieurs mois, les partis,
es organisations de gauche se démè-
nent, .est que la à Lgrcité a est en
danger. Est-ce là une manceugre élec-
torale ? Quoi qu'il en soit, cela est
risible, parce que la à Lakité » ne
risque rien, puisque depuis togrourt
ne est au service de l'Etat. Malgré

cela, tout Etre honnête, oin de corps
et d'esprit, doit s'insurger contre cette
loi, qui attribue des subventions aux
écoles dites à libres », mais en réalité
oumises, corps et âme, à FE..
postolique et romaine.

callegues, titulaaps OU 11011, ,11:1US et
vieux, hommes et femmes I

Avaient-ils dote compris ? Etaient-
ils devenus subitemént partisans de hi
négociation d'égal à égal ? Non, mal-
heureusement, .r, aprés quelques
jours et force palabres, je suis arrivé
à y voir clair.

Quelles raisons, croyez-vous, que ces
hommes de bon sens qui m'entourent,
donnent à kur attitude p.sente ?

Le désir d'une solutirin équîtible pour
tous / L'arrêt dec ho..le sans une
écrasante victoire de nos armes ? P.nt
du Out I L'autodétermination des Al-
gériens ? Non plus ! Cela est bien loin
de leur pensée, et, presque tous, ils
en sont encore à. croire que le colonia-
lisme, à notre époque, est toujours
une sok., valable et souhaitable.
Quo feraient-ils donc tous ces peuploo
arriérés, misérables et paresseux, lors-
que nous r, serions plus là ? iII ne se-
raient pas longtemps avant de retour-
ner dans la crasse et dans la pourriture
d'où nous les avons tirés I Avec tolt
ce qu'on a fait pour eux... des koles..,
des maisons... et tout I

?dais, revenons à nos moutons. Cl
qu'ils pe.ent nos attardés, ce qullls
croient ? En deux mi.. voici

Ils croient dur comme fer que le
grand Charles a son plan, st que sa
pensée intime et secrète n'est point du
tout de voir les Algér,ris maîtres
de leur destinée. Dur comme fer, ibs

croient, malgré ,s assertio. du Chef
le PEtat, relatives à Pautodétermina-

Disous-le, sans crainte, tout homme
dépourvu de préjugée, tout Etre in-
dépendant, doit réfuter aux ecclésias-
tiques le croit d'enseigner, car Phis-
totre montre que leur enseignement
n'en est pas un, tout comme Pensei-
gnement profestb par le parti marxiste
n'en est pas un. Tout progre que le/
uns et les a.utres n'instruisent pas, ils
pratiquent seulement le bourrage de
crâne organisé scientifiquement.

Le gouvernement français n'oblige
pas ses sujets s à fréquenter les
églises, cependant, de pl..., plus on
se marie b l'église, cela fait chic, de
pl111 en pl., républi.i., socialiste,
radicaux, marxistes, font bai /User,
confirmer, communier leurs enfants.
lesquels, de plus en plus, fréquentent
les patronages

C'est là. un erreur grave, tees grave
même, qui engendrera les pires cala-
mités. Qu'on se le dise, ce n'est pas
l'Etat, la Dictature, le Parti qui
sauvera la, LaLuité mais les indivi-
dus, la collectivité, lesquels, forts de

l'expérience acquise, savent que
l'Eglise, le clergé, les théologiens ont
toujoirrs allumé des bgrhers afin de
brûler les corps pour ,uver les âmes
ut finalement ont perdu les corps et
ks âme,

Les indtrishrs, les collectivités sa-
vent pertinemment que la Science, la

Raison, le Bon Sens conseillent de dé-
serter les églises, oc considérer les prê-
tres comme des pestiférés; faute de
clients, l'église devrait fermer ses per

[EMil ROLE DES SYHDICAIS
REJOUISSONS-NOUS

En effet, le comité national des

« Groupes pour l'Economie Distribu-
tive k groupement affilié au à Mouve-
ment Fr.çais de l'Abondance k fait
paraître dana mn journal, anus le ti-
tre :

La tâche du Congrès de Sai,
Nazaire ir un long article dont nous
extrayons le passage suivant

à Les travaillenrt doivent avoir re-
cours à. la grève dite de gratuité. Ils
continueront /a production mais, en

sant la perception des prix à la
Ventl. qui deviendra ainsi distribution,
tarissant toute ource de profit ca.pita-
litse. Le pouvoir reculera devant l'ac-
tion unie des travailleurs.

à 11 ne peut tien contre La non-vio-
lence.

à Maîtres de leur destinée, les sala.
riés prendront en mains Papparell de
distribution, le feront fonctionner e
procéderont à une distribution équita-
ble dm produilim et à un juste usage
d. services. Les syndicats rempliront
là leur rôle historique.

_Ainsi, des travailleurs, par un effort
d'a...a-lion aux nouvelles conditions
de réortomie moderne, s'efforcent de
s'arracher A. des coutumes périmées, a.
des théories que le progrès scientifique
rend caduques et dékessées et, en toutr
objectgrité, démontrant leur liberté
et leur volonté de combat, préconisent
la greve de la gratuité comme le levier
de l'Economie des Besoins.

Nous savons qu'ils ont hésité parce
qu'on leur reprochait d'être en cela
d'a.ord avec les anarcho-syndicalis-
tes I Mais, puissance des faits, leurs
espriti se sont libérés des contraintes
partisanes, d'un conformisme que le
rythme accéléré de l'évolution ken°.
mique permet plus. Ils ont osé bri-
ser les chaînes de l'esclavage spirituel
Ii eengager sur la souk voie qui méne
à la libération, c'es.affire, à l'Egalité
Economique.

Bobo, camarades !

rien, que celui-ci, par des manuvres
plus ou moins /labiles, par des moyens
plus ou moins avouable, empêchera
l'irréparable. L'irréparable étam pour
eux la séparation de ces communautés:
et surtout la hon. qui serait là leur, le
jour oir l'on s'abaisserait à traiter, à
négocier avec ces brigands, ces demi-
muvages qui osent tenir tête à la
Frano, leur France magnanime et dé-
sintéressée ! Et, dès 1.s, ils Cl voient,
dans les trublions d'Alger, que des
gens surexci., mais excusabl.,
seulemegr capables, dans le ur impa-
tience et ieur brutalité, de faire échouer
CI famox plat secret qu'ils prêtent au
général.

Voilà où ils eu sont. ceux qui ont
fait la guerre de ir, et qui n'out pas
reculé, eux !

Voilà où . en sont, ces demeurés,
qui Mont rien compris, absolument
rien, à ce qui se passe, tint en Afrique,
que dans le reste du monde.

Ne les aucablons pas trop, Out de
même, cor malgré leurs illères, ils
condamnent l'insurrection fasciste.
Mais, à bien téfléchtr, on est obligé de
reconnaître que leur façon de voir vol
tout à fait ridicule et que jamais, al
grand jamais, un chef d'Etat, et sur-
tout un chef d'Etat français ne s'est
comporté de pareille. manière

Et, quoiqu'en pensent ou en disent
certains, ce n'est pas aujourd'hui que
cela va commencer.

IlLANQUET,

tes et sans ouailles. les curés devraient
se résignes a gagner leur pain A la
sueur de leur front.

In/lise...terne, aujourd'hui, les

.grants même doutent de l'existence
de Dieu, seuls des savants, biologis.
tes, médecins, comme le professeur
Chauchard, Delaunay, etc., Peuvent
croire à un Die. c'est dire que le sa-
vant est parfois un Mme. Aujour-
d'hui, l'hypocrisie, ainsi que le res-
pect des morts, d'un passe suranné,
pousse les uns et les autres à fréquen-
ter les égllses. Il suffirait que ceux
qui se disent révolutionnaires (socia-
listes, ranicaux, républicains, marxis-
tes) désertent kis 0guses, (Inc que.
celles-ci s'écroulent, et cela sauverait
la I Laicité a, eest là une opération
trés lucrative, mais malhonnête

Disoot que la trahis, des uns,
l'égocentrisme des autres, devraient
faire réfléchir. Sans aucun doute, les

anarchistes, 1es anarcho.syndicalisto
au lieu de s'illusionner, de croire à -
la possibilité de collaboration avec les

partisans de PEtit ou de l'autoritaris-
me, devraient décider, une bonne fois
pou toutes, de s'adresser directement
aux travailleurs, lIeu 11111 cie disper-ser.leum efforts, tanttl â droite, Mn-
. à gagrhe, ils devraient rvncentrer
leur énergie et agir en anarchistes,
anarcho-syndicalistes, puisque désor-
mais l'anarchie permet d'aller droit
au but; l'émancipation intégrale des
travailleurs:

Lue BREGLIANO.

Car votre éveil, dans une période de
débecte politique, économique et so-
cial, Cl peut que renforcer la volonté
de ceux qui vous ont précédés dans
cette lutte.

Ger., vous pataugez er.kore dans
un ensemble théorique où l'économie
serait placée en tutelle d' une représen-
tation populaire d'un gouvernement.

Mais nous, nous faisons confiance
aux grèves de la gratuité. Elles ne
feront pas seulement rouler le Pou.
voir; elles le supprimeront.

Et, à l'atelier, au chantier, à la pro-
duction, nous nous rocontrerons aans
Iv même combat.

Oui, si nous sali.as organker les
consommateuti, il est évident que nous
n'aurons pl. besoin d'aucune e force
de frappe », car nous deviendrons à
la fois le Droit et la Force.

Lm engins nucléaires .uvent mena,
cer le monde capitiliste, celui que nous
subisse., mais ils ne sauraient ef-
frayer la prise de conscience des pro-
ducteurs et d. consommateurs s'ils
veulent manitister leur capacité, leur
vouloir et leur force. .

Camaradm G-. E. D., nous saluons
votre éveil.

Avec t.s nes camarades de la C.
N. T. qui se sont tant dépensés afin
que la lumière se fame, nous vous
adressons nos encouragemen..

Dans, ce combat magnifique qui, par
expérimentations succemiv.. expur-
gera peu à peu les équivoques inutiles.
vous nous trouverez toujours prêta,
akrtes et décidés sm la vok de PEga-
lité Esonomiquo.

egerraue-a".^.7,rge.=
redieer:

TériépiJori,e, i,Ereltes "013

Gdrant responsable .

J. SORIANO



L'émancipation
des travailleurs

sera l'oeuvre

des travailleurs
eux-mêmes.

Le 1" mai et notre conscience
tares de trois quarts dc siècle nous sé-

parent d. glorieuses Manifestations dei
colère du monde ouvrier ; manifesta-
tions de conscience qui ébranlèrent sé-
rieusement le système capitaliste en ce
iir mai 1886.

Les séismes que nous venons de con-
liai. è Agadir ou ailleurs, sont de

bien petites ch.es, pour les martres op-
presse., .en comparaison Ou mouve-
muta ouvrier de cette date historique.

L'ignominieux procès, mente de tau-
tes Pièces, contre les - principtax mili-
tants ouvriers, fut une preuve flagrante
de l'état de panique qui régnait dans
L monde des exploiteur, et il se dérou-
la dans UHe atmosphère hystérique. La
machination policière, la partialire
d'un jury à la solde de la bourgeoisie,
rv la comitainnation qui résulta de re
precès, dénotent les instincts criminels
de toutes les meutes de loups qui sai-
;met l'humanire.

No. voici arrivés au rer mai I56o,
et si nous faisons le point comm° le
ilistit notre regretté camarade Hobey,
où en sommre-nous, taixante-quatorae
ans après ?

Le panorama de la société actuelles
visage Mdeux.

P'Cee'rreijlleej:':4
i, Pires. Aux tigueurs de la nature
s'ajouteat les erreurs de l'humanité. De
toutes parts s'élèvent des plaintes; on
gémit dans les plaines sibériennaa et
dans les geMes franquistes, on pratique
10 racisme ici et la ségrégation la.

Sur le plan moral, nous n'avo. pas
mieux nes êtres comme le cure
d'Unifie vont être subventionnés pour
enseigner a morale aux eidants. Ceci

se passe chez nous, c'est vrai, mais
chex les autres ? La religion est un ser-
pe. venimeux qui essaie de se glisser
partout. De l'Est n. l'Ouest et du Nord
ou Sud, elle maintient dans l'abrutis-
sone. des masses considérables, Pour
crex qui en doutent voici l'extrait
d'un article qu'a écrit l'abbé Pierre
dues un numére de sa revue « Faim et
Soif n

a Nehru est traité d'athée, de seepti.
Ise.

« Quand on remuait l'homme comme
je l'ai tannu an cours de mon voyage
où nous avons abordé ensemble ras pro-
jets, on change d'avis. C'est un homme
profondément croyant et spiritualiste,
mais qui répète

Qu'on m'appelle un homme ethii-
qta, un homme moral, j'en serai fier;
uni homme religieux, non a

« Pourquoi I' Parce que cet homme
d'Etat consciencieux, se mettant en fa-
ce de ses énormes devoirs, constate tous
les Murs que l'obstacle majeur qui se
met sur sa route, alors qu'il veut mo-
hiliser Es énergies da peuple pour ae-
miner les tâches nécessaires, ce sont
les religions. Non pas les religions en
soi, dans leur volume, bien sûr, mais
dans leur forme, leur réalité décadente,
soit qua véritablement opium du peu-
ple, elles maintiennent dans l'abrutisse-
ment dss superstitions les adorateurs
de Peau du Range, are., soit parce que
les clergés traditionnels de tous les
rites païens, de tout acabit, ont do in-
terêts de reste qui se mettent en tra-
vers, avec Line sorte d'acharnement, des
reformes sociales souhaitables. Sans
doute se-il beaucoup de respect pour
le fait chrétien, en digne disciple de
Gandhi, mais quand on vitat lui de-
mander de faciliter t'entrée en Inde des
inissionnaires de l'extérieur, i5 répond

« Si c'est pour m'ameder vos sala-
des, et toutes les sectes protestantes
par dessus le marché. voas tombes
mal, En fait de salades, sur as Planek,
Bre ai ma ration. Assez de salades. n

Sporadiquement, les paysans font en-
tendre leurs doléances, de graves crises
accablent le monde rural, Rien de
changé depuis le réveil de Jacques. A
l'heure actuelle, les nreines méfaits se
preduitant Des evénemtats qui ensan-
glantèrent en reoT, le monde viticole,
aux dernières manifestations, rien nre
résolu le problème, car on ne veut pas
le résoudre. On attand des réalitatiocs
des détenteurs du pouvoir, une amélio-
ration, qui ne saurait être profitable.

Le problème n'eut pea d'or.e politi-
que, il est économique. Un seul homme,
autai grand soit-il, ne Peut rien.

Les foules vont écouter, applaudir
avec frénésie les promesses d'un renou-
veau bienfaiteur. Hier, ces foules hys-
tériques, hurlaient leur admiration à
un Mussolini ou un Hitler, tandis que
daea notre pays, le plus évolué, paraît.

elles m....tarent lenr joie, après
les événements de février rem, au re-
tour d'un Gastounet revenu sur la
scène politique, comme le suprême tau-
veut

D'autres nous sont revenus, qui atti-
rent ces masses veules et ignorantes, es-
pérant un mieux être, une accalmie aux
maux qui accablent ceux qui vivent

leur travail.

Attendez re messie, braves gens. il
vous apportera sûrement des prome,
ses; quant aux realitatio., vous sere,
comme vos devataiers, 'bornés. Certes,
on votera des lois ou des décrets pour
la défe.e de reos droits méconnus
remède reefficace pour mettre un terme
à la fin des crises dont vous souffre..
Le résultat sera le même, d'acresua cri-
ses plus graves surviendront. Reculer
eeci naguère /a terre, votre terre,
était rendue féconde par le trayait par
l'énergre animale, le buf, le cheval
et surtout l'homme. L'énergie nata-
relie telle que l'eau, l'air, étaient aussi
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Cet extrait se passe du commentaires,
ce n'est pas nbus qui faisans des à ce
brave abbé Pierre que I. religions sont
des réalités décadentes ou qu'elles sont
l'opium du peuple , d'ailleurs nous
avons depum longtemps nKre ferme
conviction à ce sujet. Nous l'avons
aussi sur la reacivité des politiciens et
pour les mêmes raisons N'a-t-on pas
vu les pires criminels de guerre issus
des parfis dits de gauche, et préconisant,
pour se acier one auréole de saureeur
suprême, des transformations sociales
vraiment rOdalutionnaires ? le dis bien,
PRECONISAMT, sans a/ler plus loin.
Est-il utile de citer par exemple le nom
de Hitler, de Mussolini ou d'autres
moins tristement célèbres, rosis qui
nous restent encore sur laies I Non
je ne le pense pas, les faits sont IR pé-
riodiquement, pour nous rappeler que
tant que nous conserverons les causes,
nous en subi.. leu effets. Or, cette
cause, n'est-ce pas l'opium docteurs
a parlé l'abbé Pierre, n'est-ce pas l'état
d'abrutissement dans lequel évolue lino
gracie partie, de l'humanité Cette
cause a déjà été dénoncée des milliers
de fois à travers èqaotules, son vérita-
ble nom c'est l'ignorance C'est Pour
lutter contra elle quo les ûlARTYKS Faisons °one, en ce ler bai Togo.
DE CHICAGO revmdiquérent a HUIT notre examen de conscience Psur miss
11.ECRES 151.---f6DbigrldebobEe1G6lbeOgelbéatibrilde
REPOS ET HUIT DE LOISIR ta actes honorent la mémoire des « MAR-

Do!, lu uuesl,léoajaot quo pêtra TYRS 0E CHICAGO o, et feront dire à

huit heures du liberté pour s'éduquer, cNot`jrtreesb''''''''
main a basoin ie huit heures de loisir,

use Creuuee de

P000 devenir un homme, et c'est pour Pères, sachons le mériter.

cela qu'Ils perdirent leur me. F. l'errer Y. SORIANO.

I Jour de lutte sociale
1 et de conscience morale

perdit la sienne pour les manies motifs,
le re octobre mitai la liste serait trop
longue, hélas ! si nous devions tous les
citer. C. le capitalisera, privé ou
d'Etat, ne veut pas des homm.,
sont des bêtes le somme qu'il lui Killt
ou, pour employer On terme à /a mode,
des robots.

Face à cette situation sans lende-
main, où l'on vit au jour le jour,
créant ainsi une atmosphère de
mren-foutisme 0 vraiment irrespirable,
la seule issue est d'inculquer aux mas-
ses laborieuses les principes du système
FEDERALTSTE, c'est la la seule plan-
che ée salut et c'est au syndicat qu'il
appartient d'en assurer la diffusion
et la divulgation en mettant en prati-
que de façon effective, en piêchant par
l'exemple.

Certes, les revendications immédiates
m doivent pas être nég/igées, il faut
penser aux nécessités du jour, mais de-
main ? Demain sera fait de ce qni s'éla-
bore aujourd'hui et notre égoisme ne
doit pas nous empêcher de regarder fiè-
rement vers l'avenir nue Mals
construire et auquel nos descendante
nous tauront gre.

Syndicalisme et Agriculture
utilisés. Au fur et mesure du déve-
loppement de -la science, de la chimie,
du machinisme, etc., on a remplacé
l'effort de -l'homme et de l'animal, et
nous n'avons pas suivi le processus de
ces progrès, en adaptant nos méthodes
de travail et d'exploitation.

Face au modernisme, nous sommes
restes comme n. ancêtres, qui tra-
vaillaient leur terre avec des chatiues
de boa, ou leurs bras. Aujourd'hui que,.
profitant du progrès, nous devrions
avoir des excédents de denrées alimen-
taires humaines, nous constatons l'ef-
fervescence, Ire plaintes, les angoisses
des paysans.

Que de campagnes dépeuplées et dc
terrains incultes, Certains villages, na-
guère florissants, sont envahis par les
rondes. La petite propriété familiale,
se meurt et dans certaines régions a
complètement disparu.

Et pourtant, il était possible, fade
même, qu'elle vive et qu'elle soit pros-
père.

Mais voila une révolution s'est ac-
complie. elle nous a apporté des progrès
scientifiques. Une autre révolution doit
étre réalisée, la plus importante, la glus
urgente, la plus néces.ire et que doit
réaliser le syngicalisme révolution-
naire. Ce.st la mise en commun des
moyens de production et d'échange,
Par la socialisation. Chret dans ce sens
400 0001' devons mener la lutte. Le seul
salut est d'ordre économique et doit

Le nad aime le mystère. Le voleur
aussi. Ctalutla y 100000 00 peu de rê-
ve. Celui-ci y découvre un moyen de
mieux escroquer, Le malheur est que
le premier, victime du second, fait
avec lui triompher l'immoral.

La société, riche en badauds, nour-
rit également de fameux batalcurs.
Elle offre parfois E spectacle d'un im-
mense champ de foire où les cirques
obtiennent le plus grand 'succès. Acro-
bates et clowns preieent aux foules.
Le jeu des revues militaires, le jeu
des pr.resions, le jeu des rempagnes
électorales, le jeu dm médailles et bien
d'autres encore permettent maintes
distractions fort suivies par toutes

1" à la sauce au sang !
Depuis qu'a la suite du monstrueux

procès de Chicago, le ler Mai, a été pro-
5Iamé journée internationale revendica-
Ive par le prolétariat mondial, la néces-
té d'une solution révolutionnaire aux

/dèmes qui se sont posés ne s'est
doute jamais fait aussi cruellement

ntir qu'aujourd'hui.
"jr Du nord an sud, en Afrique, le sang
goule à floO. Partout le despotisme ré-
ene. Les puissants de ce monde n'ont
d'autre idée que de conserver par n'im-
porte quels moyens les privilèges qu'ils
nad acquis dans des conditions confi-
na. le pies souvent è la barbarie.

Tout ce qui ne s'aligne pas est sous la
'férule et au nom du droit nt de la jus-
tice, termes absolutient vides de sens
puisqu'ils ne sn vent qu'a justifier Par-
bitraire, la pertannalité des individus
est bafouée, on semestre, emprisonne,
assassine,,exécute en ruasse, comme aux
fil05 beaux jours de la Terreur.

Ma/gré cela, I. rétatiom qui se ma-
nifestent sont insignifiantes. Stals les
lioupres peu évolués o, lancés à la pour.

'duite d'une libération qui ne sera, com-
hic toutes les autres, qu'une illusion,
j'ont prouve d'un esprit susceptible
.tétre à la rigueur qualifié de révolu-
- tb1italgeb --1,eer.gre d qou irgaistar
sommes. n'ayant rien appris cm vs,
Ide depuis un siée>, malgré l'esinnsion
de l'instruction, so confinant dans la
veulerie, l'égoïsme, l'orgueil, etc.. qui
en font les lâches complices des diri-
gea. au pouvoir.

comprendre un programme agraire,
comme celin qu'a si bien défini notre.
ami regretté Pierre Besnard dans 10
« Monde Nouveau o, et que j'avais
présenté au troisième Congrès de 'la C.
G. T. S. ta, en Iota, programme de
réalisations. que nous développerons
dans d'autres articles qui suivront.
(A suivre).

Justin OLIVE.

Sur la visite de Khrouchtchev. dans
mon coin, Ire avis sont partagéa. Les
ues la trouvent très opportune, et s'ap-
prêtent déjà h reviser leur conception
du communisme, les autres pensent et
disent tout haut que ce n'.t que du
blatila-bla et de la propagande.

Pour ma part, je crois que tout le
monde a raison, ainsi qu'il arrive par-
fois en Pareil cas

Incontestablement dans l'état oe
nervosité rt de tension continuelle où
nos contemporains et nous-mêmes som-
mes obligés de vivre (Hat soigneuse-
ment entretenu à dessein par une presse
intéressée) la venue chex nous du grand
ruai. de toutes les Russies, ne peut
que servir une certaine détente inter-
nationale.

La tente du naïf
sortes de tire-sons et de boutefeux.
Chanta patriotiques et cantiques don-
mut aux gens siMpl. l'atmosphère
qu'ils recherchent. Les- marchands
pacotille hantant ces lieux où voisi-
nent scapulaires et trempettes, images
saintes et cocardes, Aux enfanta, que
restent beaucoup d'hommes. 11es con-
tent d'extraordinaires histoires, tandis
que lems complices vident adroite-
ment les portefeuilles. Quelque di-
seur rie bonne aventure prédit l'avenir
et le voyant extrmlueide impres-
sionne, Les 'manéges tournent, les tê-

tes pareillement. Ebloui, le naïf se
laisse tondre.

Jean SOUVENANCE.

Par ses concessions et capitulations
répétées, le monde du travail retourne
chaque jour Im peu plus à la condition
d'esclave, dont la lutte séculaire qu'il
avait menée n'avait pu le libérer com-
plètement. On attendait touille l'ins-
truction qui devait permettre aux op-
ptimés et exploités de discerner exac-
tement la voie h suivre pour atteindre
le but émancipateur qu'ils s'étaient doli-
ne. C'est exactement l'inverse qui se
réalise. On avaie, en effet compté sans
les « mauvais bergers s.

Nous ne condamnerons pas particuliè-
rement nos ennemis de classe avoués,
qui croitat valable le régime de l'ex-
ploitation de Irertatta par l'homme. Ils
respectent leur ligne de conduite et mal-
gré leur puissanço ne sont pas les plus
dangereux; connus, au moment oppor-
tun, ils ne seraient pas tellement diffi-

Les plus nocifs sont ceux qui semblent
nous vouloir du bien, ceux qui font fi-
gime de saureur suprême prêchent
la résignation tai bre, 0000 10 perspec-
tive dren félicité totale ultérieure au
del; ceux qui ta posent en défenseurs
du patrimoine national, menacé par un
ptifiddriffliquomagrtaisitain qui,ehonge-pc,--
riodiqueivern pour les b.oins
se indéfendable; surtout, ceux qui sous
l'étiquette db, hommes de gauche o, se
pretenuent les soutiens du prolétariat
parlementaires, pontifes ssmdicaux, in-
tellectuels ou prétendus tels, qui diri-
gent les partis politiques, organisations
syndicales réformistes ou orientent
Popinren du troupeau que contai.°
le peuple. Ils sont res principaux respon-
sables d° la régression sociale, du pau-
périsme qui sévit partout. Les travail-
leurs n'ont de pires ennemis que ces
genS qui ne sont rien d'autres que des
diviseurs, des temporisateurs, compli-
ces et valets des blocs capitalistes tout
puireants. Ils n'ignorent rien dus -so-
lutions valables h donner aux problè-
mes humains, mais leur sinécure pou-
vant en souffrir, ils se gardent bien de
0a1. le moindre geste qui permettrait
de provoquer la lumière. Tous sont
complètement démunis d'esprit révo-

Incontestablement aussi, il y a dans
ce voy-age, comme d'ailleurs dans les
autres voyages de M. « K a une
grande part de propagande.

Devons-nous nota en plaindre. taus
libertaires, et devons-nous voir uni-
quement en lui le chef d'un Etat tota-
litaire et le massacreur des Hongrois ré-
voltés ) Assurement non O Et, irv, je
demande surtout que l'on ne me fasse
pas dire ce que je ne dis pas.

Mais, qu'on E veitill° ou non. l'U.
R. t, E, lentement, imperceptiblement
évolue, Ce n'est plus l'Etat totalitaire
dont toutm les forces vives étaient ten-
du. presque uniquement vers des buts
de guerre et de contrainte. Ce n'est
plus Pirame.e camp de concentration
entouré de barbelés où personne n°
peut entrer et d'où personne ne peut

Bien mir, les barbelés ne sont pas en-
core enlevés et celui qui s'imaginerait
avais devant lui un Etat socialiste se
tromperait lourdement.

Mais, dès maintenant, il n'est pas in-
terdit de penser que le totalitarisme
s'atténuant et les masses prenant .pen
à peu conscience de leur valeur, des
remous, voire des bouleversements peu-
vent se produire clameoeolaRutsie
soviétique à se libérer en partie des
condepts policiers, militaires ou so-
'aux forgés par Staline et ses compli-

Malheureusement, cette visite nous
amène à faire ce que l'on appelle com-
munément d'amères réflexions .

Nous savons très bien que les visites
e chef d'Etst è chef d'Etat ne sont

pas toujours profitables aux peuples et
que ces peuples, la plupart du temps,
ne sont sollicités que pour paver la

De chacun

selon ses moyens.

A chacun

selon ses besoins.

lutionnaire et malgré les apparences ils
sont parfaitement satisfaits du régime
actuel et des quelques mettes do « gre
teau » qu'on leur attribue.

Nous pensons Milite sont les promo-
teurs d'une action « libératrice o, quel-
conque, le sacrifice des martyrs ck Chi-
cago aura êté vain, car, part quelques
rares exceptions, ce ne sott jamais Ire
composants de cette tourbe qui ont fait
les révolutions, tout au plus, quaml ils
intervinrrvt, participèrent-ils è lem
pourrissement.

La révolution sociale ça se fait en
marge de toute phraséologie stérile, avec
des actes, avec dos hommes, avec des
Francisco 01h05 or, devtat la mémoire
de qui jr m'incline et dont le nom mé-
rite de figurer au premier rang dans le
long Martyrologe de l'action Sociale ré-
volutionnaire.

Nous tabissons actuellement les con-
séquences d'un long renoncement Il ne
suffit pas de souhaiter do» jours meil-
leurs et de retour de rer Mai ayant re-
trouvé toute leur signification. Ces pé-
riodes fastas, il faut les mériter, les for-
ger de toutes pièces.

Pour commencer, avoir le courage et
Ir franchise de diffuser la VERITE à
Tors tad mpstifiésiet..teriquês. rom
ment. 11 faut les mettre en présence de
leura responsabilités, déboulonner les
idoles, faire la démonstration éclatante
que o, L'EMANCIPATION DES TRA-
VAILLEURS SERA L'UVRE DES
TRAVAILLEURS EUX-MEMES n et
ne peut être rien d'autre. Après, quand
ils auront retrouvé la conscience de
classe qu'ils ont perdue, réduit h l'im-
puissance les Cléments répressifs ma-
jeurs que constituent e LE SABRE ET
LE GOUPILLON v appris h dire
NON O aux Princes qui nous gouver.
nent, le règne de ceux-ci lquchera û sa
En et, rapidement, il ne restera plus
d'eux qu'un mauvais souvenR.

Mais pour aboutir, il faut travailler
beaucoup avec persévérance, Bien que
de faible ampbur, une eXPéttanre en
cours nous démontre que c'est labonne
voie.

A r couvre, done
Raymond FAUCHOIS,

KHROUCHTCHEV EN FRANCE
note et faire un peu de figuration.
Heureux si, en plus, il n'y a pas de la
resse.

Nous savons que, malgré les apparen-
ces, les visiteurs officiels, si shnples et
si cordiaux taientils, ne voient que ce
que Pori veut bien leur faire voir, et ne
disent surtout pas ce qui pourrait cho-
quer les visités.

Quoi que sur ce derntar point, Kid..
chtchev semble avoir d'autres idées
que celles que l'on attribue généra-
lement aux illustres visiteurs plus ou
moine esclaves de protocoles sumnnes
et stupides.

Enfin, taus savons surtout que, au
fond de tout cela, à la btae de ces
voyages et de ces entretiens plus ou
moins officiels, il y a aussi le souci do
maintenir une puissance, de renforcer
un bloc, ..d'équilibrer dus forces.

Ceci dit, devons-no. rester iasensi-
bles à ce que Fon est convenu d'appe-
ler le regel; devons-nous purement et
simplement rejeter d'un bloc, malgré
de bonnes et solides raisons, 2002 00 qui
vient de l'Est, dore pays qui, en pal,
apporta un si grand .poir aux peuples
de toute la terre ?

Je pense que non, et je dis que lnieux
vaut un Khrouchtchev qu'an Staline,
mieux vaut un commis voyageur en
bonnes paroles qu'un demi-dieu omni-
potent et inaccessible.

Motas de casernes, moins d'arsenaux
et plus de bibliothèques, même si cel-
les-ci ne contiennent presque que des
catéchismes.

Car les idées subversives sortent
parfois des retéchism., religieux ou

politiques, tandis que des casernes il
ne peut sortir que des catastrophes.

PLANQUE T.
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Meetings du ler Mau
A PUTEAUX

A 9 h. 30, Bourse du Travail, 21, rue Roque de FIlliol,
avee SECOURU, C. ANDRFS, DUMONT, SOMAS°,

SIGUENM, F. SORO,

A BORDEAUX
A 10 heures du matin, cinéma Eldorado,

avec Raymond FAUCHOIS et F. OL A
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Sans hésitation, nou nom pronon.
cons en tiveur de la première, la sec=
de, pour des raisons sur lesquelles nous
reviendrons, ne présente pas I. garan-
ties nécesmires pour assurer la toMle
indépendance du seul enseignement qui
nous semble valable.

Nom voyons déjà Eux qui connais-
sent surie position habituelle sur ce

point, écarquiller lm yeux, se deman-
dant s'ils ont bien lu, et devant ee
liement inattendu) triompher bruyam-
ment ceux à qui a qui un parlem,t de
béné.oui-oui vie. d'accorder de con-
fortables subventioce se chiffrant par
dizaines de milliards.

Minute Qu'on ne se réjouisse pas
trop vite dart !es sacristies, afin d'évi-
ter une dNonvenue cuisante.

Un de nos principaux buts immédiats
tend à démystifier, à rereblir la vérité
et éviter ainsi aux individus trop cré-
dules d'accepter les pires invraisem-
blances au lieu de réfléchir.

C'est pourquoi, partant de la il nous
est impossible de considérer un seul ins-
tant comme LIBRE une école qui va
chercher ses inspirations au fond des
bénitiem. Une telle école est religieuse,
confessionnelle et en aucune circons-
tance, la qualification LIBRE ne sau-
rait être tolérée par nous pour la dési-
gner. On Ma que Hop abusé du terme
LIBRE, sur le plan des nation», des
syndicats, etc pour que nous nous
fassions complices d'une telle superche.
rio. L'école LIBRE, pour nous, est très
éloignée de l'école talque, que nous
considérons pourtant comme un moin-
due mal, mais n'a aucun point de rex
sembla= avec l'école religieuse.

Nous n'avons nullement l'intention
tie remettre ici sur le chantier ques-
tion de l'exisrence de Dieu ; le proble-
me n'est pas là. Contentons-nous de
constater que dans la limite actuelle
des connaissances humaines, personne'
ne peut démontrer l'exisrence ou
l'inexistence de Dieu. Mais ce qui est
absolument certain c'est que, du som-
met à la base, Hus les prêtres, de tou-
tes les églises, sont des char.tans, des
mystificateum ayant partie liée avec le
Pouvoir dont ils contribuent à assurer
la pérennité.

L'ECOleE RELIGIEUSE

Pendant plus de dix siècles, l'Eglise,
qui possédait dans les écoles le retire-
ble monopole Cie l'enseignement, s'est
ingéniée, en travestissant h vérité, en
freinant par des théories saugrenues,
dénuées de toute valeur scientifique le
développement du savoir, en employant
par personnes interposées, la force, la
torture, en recourant aussi à Passassi-

- a perpétuer l'obscurantisme et à
maintenir l'humanité sous la tutelle de
see oppresseurs. Dans le cours de Phis-
toise, il n'est guère de méfaits auxquels

cuit pas collaboré et dont elle
soit sortie sans tire éclaboussée de
sang.

Four arriver tues fins, l'église prêche
la résignation sur rerre, promettant aux
parias, dans le ciel, une félicité aussi
mirifique que problématique. Voici ce
que pensait de cette église un des

Plus grands assassim de tous les
temps, qui s'y connaissait bien en ma-
tière de scélérats, puisqu'a l'époque, il

en était le roi
La société ne peut exister Ens

l'inégalité des fortu,s et l'inégalité des
fortunm ne peut exister sans la reli-

e...
si Quand un homme. meurt de faim

à côté d'un autre qui regorge, il lui
est impossible d'accéder à cette diffé-
rence s'il n'y a pas une autorité gni
Ici dise:

is Dieu le veut ainsi, faut qu'il y
rit des pauvres et des riches dans' le
inonde, mais ensuite et pends. Péter-
nité, le partage se fera autrement.. Je
ne vois pas dans la religion' le surs=
de l'incarnation, mais le mystère de
l'ordre social: elle rattache au ciel une
liée; d'égalité qui empêche que le ri-
che ne mit massacré par le pati,e. »

Voilà pourquoi et pour mille autres
raisons, impossibles à énumérer ici,
faute de place, nous refusons d'accorder
I l'église et à ses écoles, un caractère
émancipateur quelconque; les méthodes
meelles utilisent s'étant peut-EHe lé-
gèrement assouplies, mais leur collu-
sion avec les exploiteurs du prolétariat
ire le Capital et l'Etat n'ayant varié
en rien.

L'ECOLE LAIQUE

L'école laïque se differemie en de
nombreux points de la précédente.

Il faut reconnaître . compétence su-
périeure de son personnel enseignant,
incontesMble en raison de Lo formation
pédagogique quels reguei son niveau
intellectuel est plus Me, et la grosse
différence qui sépare déjà à la base la
valeur intrinsèque de deux corps d'en.
seigcanss devient énorme, à part quel-
ques exceptions, dis qu'il s'agit d'en-
seignement supérieur

Pourtant l'école trique laisse beau-
coup a désirer. La conscience profes-
sionnelle des enseignants qui, par le
passé était remarquable s'est dans de
nombreux ras, amenuisée et l'emeig.
nient qui pouvait être assimilé à un
apostolat, est devenu, le plus souvent,
un métier comme les autres. Il existe
aussi, ches les ,seigna... un elle-
plexe de supériorité, en partie justifié
par la somme des connaissances qu'ils
o. acquises, mais, pour cette raison
même, d'autant plus inexcusable. Il
en "découle souvent un comportement
autorireire 'qui leur aliène la sympa-
thie des masses.

Ces défauts sont =a, en y re-
g..cg d'un peu plus près, on les re-
trouve dans toutes les catégories d'en-
seignants et bien qu'il soit =ms=
d'y remédier) ce n'est pas la que réside
le mal profonds qui fait s'étioler l'école
larque.

L'école laïque obseme =prieuse-
ment la plus stricte neutralité au sujet
des queutions religieuses. Cette politi-
que, pour honorable qu'elle soit, s'ap-
parente à celle de Gribouille, car la
même r.erve utest p. observée par

les gem d'en face ». Se privent-ils,
eux, de discréditer, de calomnier à la
fois les enseignants et les élèves de
l'école si païenne », de l'école des
s communistes » chaque foé que l'occa-
sion se pellette f Et =ton rester in-
se.ible devant la situation faite lu cet
instituteur laie de l'Ouest, à qui, en
raison de sa profession, on refuse du
lait pour alimenter son gesse Le si-
lence, en l'occurrence, gonfire à la com-
plicité et puisque l'EMt, allié des en-
soutanes, se garde bien le dénonce;
leur immoralité, nous peusons que c'est
au S. N. I. appartient de réagir
et de rendre aux valets du Vatican la
monnaie de leur pièce cbaquc kis diue
le besoin Men fait smtir.

La neutralité à sens unique ne cons-
titue pourtant pas non pieu le grief ma-
jeur que nous formulons contre l'école
laïque. Coluici réside dans l'intrusion
de l'Etat dans l'enseignement public,
sous pretexté qu'il finance.

Il est évident qu'a l'époque de Pau-
tomation et de l'énergie nucléaire, les
théoriut considérées valables, il y a un
eiècle, n'ont plus cours et md pour la
plupart tombées en désuétude. L'Etat
Men est bien sensu compte et, comme
il s'avérait impossibre de freiner
truction, pour continuer à régner, ôa
tout simplement orienté celle-ci dans
le sens qui lui est le pleu favorable.
a fait en sorte, cet EMt, qu'il apparaît
comme la providence visible de la so-
ciété et particulièrement celle des clas-
ses deshéritées. Pouc bien se rendre
compte qu'il tend à imposer des idées
. toutes faites, propres a adapter stricte-
ment l'individu au mécanisme social
en vigne., il suffit d'accorder un peu
d'atrention aux manuels d'enseigne-
ment mis entre les mai. ries élèves
pour tes,, éclairer

lieu .t heureusement mathéma-
tiques, grammaire, sciences, etc...
où la vérité peut être difficilement dé-
formée, mais parcourez donc notre
s. glorieuse., Histoire de France. Du
début à la fin, on y glorifie les tyrans,
les batailles les plus ...tantes y sont
montées en épingle. les Napoléons y oc-

.cupent des places remarquables, de
même que les grands ./ argentiere » qui
ont nom ; Sully. Richelieu, Colbert,
etc..., dont l'habileté est vantée alors
que leur préoccupation majeure con-
sistait à se bourrer les poches de pisto-
les. Telle Et l'histoire que l'on enseis
gne, sursaMrée de nationalisme et de
patriotisme si Ceux qui pieusement
sont morts pour la patrie... » élevés
au niveau d'institution. Il y est fait état
aussi de suffrage universel, arme maî-
tresse du peuple souverain, une des
plus belles escroqueries de tous les
temps, de république démocratique qui
se traduit en clair par crtpto-die.-
tare. Il y Non ! Arirtons-nous
A quoi bon en dire plus, chacun est
fixé.

Ce qui est grave, c'est que lm ensei-
gnants lares acceptent ce., parce que
c'est le si programme ». Au nom de ce-
lui-ci, ils mystifient et accréditent le

proverbe qui dit I is Quand on
mange le pain d'autrui, on finit par
parler comme lui x C'est mal, la vé-
rité a droit à plus de respect .

L'ECOLE LIBRE
Elle avait, il y a un peu plus d'un

demi-siècle, sous le nom d'école mo-
derne, une importante notoriété, quand
un jugement inqualifiable, rendu
l'issue d'une parodie de procès, con-
damna à mort son fondateur, Francisco
Ferrer (Hardis, qui fut exécuté le i3
octobre m., dans les fossés de Mon-
juich (prison de Barcelone).

L'Ecole moderne, bouleversant tou-
tes les théories reconnues valables jus-
que-là en matière d'enseignement, ris-
quait de mettre bas rapidemmt le pres-
tige i.e la royauté et de l'église en Es-
pagne. 11 fallait à tout prix se déba,
sasser de l'importun et malgré un pre-
mier échec, les bourreaux en soutane,
joints aux mercrnair. d'Alphonse XIII
finirent par triompher. L'assassinat de
F. Ferrer, provoqua dans le monde une
telle indignation que seule l'exécution
des .s martyrs de Chimgo peu
l'époque lui être comparée. Rien, en
effet, ne pouvait justifier un tel crime.

Bien qu'issu d'une famille pieuse,
F. Ferrer fut vite acquis aux idées li-
bertaires. Il se rendit compte de la
stérilité des efforts qu'il pourrait ac-
complir pour mener à son émancipa-
tion un prolétariat en majeure partis
analphabère. D'où son désir d'éduquer
en fondu. une école qui se différencie-
rait totilement le toutm /es autres. Et,
quand on lui demandait des précisio,
sur sen programme, il indiquait qu'il
prendrait le contre-pied de tout ce
qu'il avait vécu.

En Idoi, à Bamelone, fut fondée la
-première école moderne.

L'indépendance de son enseignement
était totale. Il v éleva l'enfant de ma-
nière à ce qu'il se développe à l'abri
des superstitions. Le christianisme n'y
était pas enseigné, mais mjequé. Cette
école tendait à construire une digue

contre l'action déterminée par Iller,
dite et l'atavisme dans la famille par
suite de l'ignorance des parents et des
amis. Elle fournit à Periant l'équipe-
ment intellectuel lui promettant de ré-
ester aux assauts des malintentiormés,
de le fortifier contie l'influence des
mensonges séculaires, ne Misant péné-
trer dam son cerveau que des affirma-
tions démontrabl.. Elle avait arrssi
pour objet d'inculquer à l'enfant loué.
dieude toute» les injustices sociales,
afin que plus Mrd u puisse les combat-
lie et empêcher.

Existe-Mil un programme plus libre,
plus constructif, et si le fondateur dre
l'école moderne n'avait pas été odieu-
sement supprimé en plein épanouisse-
ment queà bouleversements dans l'en-
seignement n'auraitli pas pmvoqués
Car Ilieuvre immense de réforme qu'il
avait entreprise était loin d'être ,he-
vée; é nourrissait des projets grandio-
ses. A un ami, Catalan comme lui, qui
ml reprochait l'esprit régionaliste
n'est pas uh vain mot en F.pa.gne --
de ne pas avoir tiit éditer ses livres
en catalan, il rependit qu'aussi.)t
qu'il aurait ta possibilité de le faire
en langue inrernatHnale, il n'y man-
querait pas. Quand il rentra en Espa-
gne, aussitôt avant l'inErceration qui
lui fut fatale, c'était autant pouces
rendre an chevet d'un parent malade
que pour assister à. un congrès inter-
national espérantisde qui dosait se te-
nir à Barcelone. Sous l'impulsion de
F. Ferrer, survivant. nous serions prE-
que li coup sûr, malgré les oppositions
les plus étonnantes qui ont toujoure
existé, dotés d'une langue internatio-
nale qui aurait supplanté tous les idio-
mes existants. On voit quel formidable
progrès une tels révolution dans l'en-
seignement aurait permis de réaliser.

CONCLUSION

Le procès de léglise et de l'école rH
ligieu., où elfe va recruter ses meil-
leures troupes, a été instruit des mil-
liers de frts. Il serait fastidieux de le
recommencer, Seuls les individus dé,
nues de discernement et ceux de mau-
vaise Hi qui Oct intérêt à perpétuer les
errements actuels, peuvent correinuer
à leur accorder crédit, ou à faire sem-
blant

L'émle trique, contrairement à
firmation regrettable qui a été faite
récemment par cer.ins au cours de
multiples meetings. Ma pas actuelle-
ment la capacité de men, vers son ré-.
ritable but émancipateur, le monde des
opprimés.

C'est pourtant ,yets plie erse
foire.-convergernos efforts, parce qu'elle grt

le moindre mal et qu'après avoir subi
de profondes réformes, elle serait sus-
rept= de nous fournir les satisfac-
tiom que nom espérions de l'école moi
derne de F. Ferrer, car test, de redon-
ner vie à. celle-ci, en raison des moye.
,ormes financiers nécessaires pour y
parvenir, apparrit présomptueux. PI

sora d'ailleurs toujours temps d'y re-
penser si la sorstion laique ne se révèle
pas .tisfaisante à bref délai.

Mais pour que l'école trique devien-
ne valable. LIBRE co=e nous la dé-
sirons. quelle révolution à accomplir 1

Eliminer, d'abord, une hiérarchie
reans justification dont le but est de per-
pétuer les errements actuels pour le
seul bénéfice des princes a au pou-
voir.

Instituer un conseil d'orientation de
l'instruction auquel tous les emei-
genets peurs= participer sur un pied
d'absolue égalité.

Enseigner la vérité, la justice, l'ai
rtuirine, la liberté.

Ainsi les individus. au lieu de se piéti-
ner ou d'aller à rEulons, s'achemine.
sont vers la lumière. Ils apprendront à
s'estimer, à s'aime, au lieu, de se haie
bêtement sans raison valable, an granit
désappointement de ceux qui ont int,
de t mainrenir leur division pour ré-
git,.

La guerre d'Algérie continue Il n'est
plus question de dernier quart d'heure,
ni d'autodétermination, mais d'intégra.
don et de victoire rotais des armes
françaises,

Som le signe de la liberté, le gouver-
nement interdit nos journauxi il a lé.
porté nos militants par crainte que
Pull d'ous détériore la préeieuse peau
de Khrouchtchev, pendant sa visite
d'amitié en France. Au cours de celle.
ci, Guy Mollet, Mendès.France. etc.,
ont serré la main du despote moscovite
qui reeonmit a un ami sr en Marcel
Boussm, multimillionnaire, roi des alfa.
meure !

A QUAND LA RECEPTION
DE FRANCO A PARIS

De festin es gueuleton, iras dirigeants
baffsent des mets succulents arrosés des
plus fines bouteilles, pendant que les
économiquement faibl. disposent tou-
jours de 175 francs par jour pour sut.
si... et qu'en Algérie, dans le, camps
de regroupement, des Français à part
entière sont réduits il MANGER DE
L'HERBE (cardinal Gerber).

De Gaulle u Chef des mirades
d'après monseigneur Sembel, est, selles

presse américaine, un a Chef au Hour
de bon s. Les sans-logis, les chômeurs,
réduits à s portion congrue. préfére.

LE COMBAT SYNDICALISTE

Tu seras Militant
INTRODUCTION

Depuis de nombreuses années, nous
ne concecions plus un Combat Siridi
ceste du ler mai sarg un article
Louis Motet. Ils nous eut semblé ria91
Il manquait quelque chose.

Tant pour respecter la tradition que
p.s augmenter l'intérêt du journal,
en ce marquant annigersair, nous al-
lions, une fois de pl, le sokiciter
pour qu'il nous adresse son article ha-
bituel, quand nous anone appris bruta-
lement son décès. La mort, à la fois,
nous enlevait rini cher ci
notre projet.

Nous ne nous sommes pas inclinés
devant l'irréparable et, si de l'homme
il ne nous reste piesqcueleudeecd.
nie ineffaçable, nous avons ren-
dre ê Louis Money un hommage pos-
thume et faire qu'il soit là, une fois
encore, en republiant dans ne numéro
un article qu'il auait rédigé pour le
C.S. du ler mai 1956.

Les vieux le reliront avec p/aisir car
dans ce texte, pourtant àgé de quatre
années, rien n'est périmé, dépassé, à

modifier 1 au contraire, anee le temps
et le développement des écènrtnents,
sa juMilication s'est grandement am-
plifiée.

Quant aux jeunes, l'appel pathéti-
que de notre ami disponi tete démon-
trera, si nécessaire, que dans lotie
il existe encore d'autres buts que de
gagner de l'argent, thésauriser, ce qui
les incitera peut-ètre à reitire l'exem-
ple de l'auteur de e Tu seras mili-
tant s durit la vie entière, Caf...WC à
la défense des intérêts des desnérités
de ce monde, fut un véritable apoMo-
hrt.

La Rédaction.

UAND j'étais jeune, vers 1900, des
livres sévissaient dans /es biblio-
thèques sco/aires, et même dans

les classes, comme livres de lecture.
Ils avaient pour titre « Tu seras sol-
dut ! », Tu seras eitoyen I », etc...
Livres extrêmement tendancieux, sur
lesquels comptaient les gouvernants. pour
le bourragé de crâne de la jeunesse.
On reit où cela nous a menés I

Mon propos, en ce jour de ler mai
1958, s'adresse à. des crânes qu'on ne
saurait bourrer, à des syndicalistes ré-
volutionnaires.

De même que certaines dispositions
naturelles désignent ceux qui seront de-
main peinffes, musiciem, sculpteurs,
écrivains ou artisans d'ret, de même,
se révéler., chez certains, dès la prime
jeunesse des dons padiculiers besoin
de vérité, de liberté, de justice, peu'
padeio,u'à une .frateboirê irvaisdnnée qui
pousse celui qui bénéficie de ces dons
à se dresser toujours pour la défense,
aux côtés de toute victime de n'im-
porte quel régime. On pourrait appeler
ces psi, Régies des « militants. révolu-
tiannaires-nés ». IE sênt de tous les
temps.

D'autres, aussi purs et aussi vrais,
viennret au militantisme par l'étude,
par la raison ou quelque grave circons-
tance déterminante. Ils gravissent, avec
infiniment plus de peine que les pre-
miers, les durs chemins non frayés, en-
combrés de pierres, semés d'obstacles
de toutes sortes qui les mènent eux
sommets mais les uns et les autres au-
ront dit s'imposer, 'pour conquérir la
cinie, la même éducation et les mê-
mes tâches.

Je pose en principe qu'un wai sYre
dicaliste révolutionnaire ne peut pas,
ne pas être un militant.

Donc, tu seras militant, et militant
révolutionnaire

Si tu choisis cet apostolat, car c'en
est on, tu deyses te livrer dam tous
les domaines à la préparation sévère
qui te permettra de l'assurer pleine-
ment et définitivement.

LA CULTURE
Ta première tâche sera de t'éduquer.

Elle sera longue, car il te faudra tout

La Ve République
est pire que les précédentes !

raient, au lieu d'un rs Graud sorcier »,
pmséder eomme dirigeant un homme
normar, au meus humain qui satisferait
leurs besoins.

TRAVAILLEURS
Vous avez compris le général, mais

pas dans le sens 9u'ii csPlioit
Vous avez compris que voue ne pou-

vez compter que sur vousmêmes
Tous les politiciens, de Duchet à Tho-

rez, toux les soi-disant syndicalistes de
la C. G. S. 1. à la E. G. T.. qui, co
me en 1,14, ont réalimée le lue février,
une nouvelle re Union sacrée ie en eau-
tionnant votre ennemi de classe, VOUS
ONT TRAHIS !

Seule la CONFEDERAT1ON NATIO.
NALE DU TRAVAIL anarchosyndi-
ealiste, antipolitique, antiétatique, tou-
jours fidèle à sa doctrine, continue à
lutter pour l'égalité économique et so-
ciale et contre tout despotisme.

La C. N. T. vous invite à venir gr.-
sir ses rangs pour faire triompher la no-
ir. eause qu'elle défend, qui est la cl.
tre.

Soyez tom présents aux grands me.
tMgs qu'elle organise à t'occasion du

PREMIER MAI
Ses militaMs vous indiqueront dans

quel sens rection doit être meng1 pour
que w paix, ainsi que la satisfaction des
besoins de tons soient enfin obtenues.

savoir. L'listoire de l'homme d'abord,
en remontant à l'homme de « hlauer
squelette découvert das un village
d'Allemagne et datant de 100.000 ans.
Gérard de Lacazc Duthiers, dans sa
« Philosophie de la Préhistoire », Pé-
clairera, ainsi que les livres de Lévy-
Brelh. Tu cotan..ss aussi la morale de
Confucius d'il y a 5.000 ans, le livre
des Grands Initiés et de PhiStoire des
religio., puis Iltrtoire tout court
EEYEtei AssYlie, Grèce, Rome, enfin
celle de la France, depuis is nos pères
les Gaulois e, jusqu'aux temps moder-
nes, et ceux que nous ViVOTIS.

Cette étude de la lente évolution hu-
maine te permettra de comprendre les
théories ples proches de nous, et les

essais de réalisation faits par cervains
depuis plus d'un siècle Louis Blanc,
St-Sitnon, Fourier, Proud'hon, Ma. et
Engels, Bakounine, Kropotkine, Elisée
Reclus... J'en passe, sans oublier tou-
tefois Descartes, Pascal, /es Encyclo-
pédistes, Ka., Niestchd Mnt d'au-
ffed IbId abretir au syndicalisme ré-
volutionnaire de Pierre Besnard et aux
thèses abondancistes de, Jacques Du-
bain.

Il te faudra posséder obligatoire-
ment les éléments essentiels dus diver-
ses sciences : naturel/es, physique,
chimie...

Tu ne devr. pas également ignorer
l'essentiel de la géograPffie el de le
vie politique de tous les pays du mon-
de, ni de l'action sociale ou non de
leurs divers gouvernements.

Ne te récrie point ! Jr suis loin de
prétendre que tout cela se fera en un
jour cela durera toute la vie, et,
quand tu mourras, tu auras encore une
foule de choses apprendre I Cepen-
dant, j'insiste sur E fait qu'il faut que
tu deviennes une encyclopédie deante.
Cette base de départ, quand tu l'auras
solidement établie, te permettra de
comprendre toutes les situa.ns humai-
nes, de faire face, sans jamais te lais-
ser démonter, à toutes les contradire
fions et, serein, sinon sûr de la véri-
té, niais au moins, de lé vérité, d'être
prêt a accomplir ta tâche.

TU SERAS IHREPROCHABLE

Cols, qu'il s'agisse de ta vie profes-
sionnelle, de ta vie privée, ou de ta
vie do militant. Je rappelle ici mon ar-
ticle sur « La Notion de Contrat c.

TA VIE PROFESSIONNELLE

Tu n'oublieras lamais TM miMaM
révolutionnaire,. tu. es enree Ide 01g -
me de l'exploitafion de l'homme par
l'homme, profondément haïssable qui
s'appelle., capitalisme », mais, en
charnant é détruire ce régime, et à

modifier dans l'immédiat et dans l'a-
venir le contrat qui te die à ton ex-
plaimur, en ne cédant rien, en ne re-
niant rien, tu te montreras irréprocha-
ble sur le - terrain professionnel, car
tout mauvais ouvtier, employé ou fonc-
tionnaires qui ne respecte pas le con-
trat de fait établi, perd la face quand
il s'agit de mener à bien ses revendi-
cations.

Cependant, tu ne te contenteras pas
d'accomplir quotidiennement et scrupu-
leusement, en toute conscience profes-
sionnelle la tâche qui reust dévolue !

T. M mi/Relieras sa. cesse que,
syndicaliste révolutiommire, tu dois te
préparer à ton elle de gestionnaire de
l'entreprise, à ce que j'ai appelé dans
mon article « Etre révolutionnaire »

du « Combat », let mai 1954 la con-
quéte des métiers. Toi-seul connais Es
difficultés de ta professitin, et en con-
séquence, les améliorations à y appor-
ter. I/ faut mettre celaa-sur le papier
en ce qui concerne ton emploi, et, si
tutu es capable, dresser tout sen/ ou
avec d'autres, le plan de gestion de
l'entreprese atelier, commerce, usine,
grands services (S.N.C.F.. E.D.F. et au-
tres entreprisea nationalisées).., car,
lendemain de la Révolution, il faudra
que tout tourne rond, aussi bien et
mie. qu'avant.

TA VIE PRIVEE

Cela ne trie regarde pas 1 Peut-être !
mais cela te regarde et regarde l'orga-
nisation, car nombre d'retre elles ont
croulé parce que le responsable était
buveur, coureur, joueur, paresseux, etc.

Là encore, tu dois être inéprocbable.
Si tu vis seri, cela sera sans doute ple
facile, mais si tu as une compagne,
l'honnêteté la p/us élémentaire sera de
lui dire : « Je suis ei resterai un nti-
litant révolutionnaire. Nous pouvons
être unis pour les bons et les mauvais
jours, m. je ne t'apporte que des
perspectives sombres b les joies de fa-
mille réduite, les poursuites, la prison,
et peut-être la mort ». bilé compagne
accepte ce contrat que peu de mili-
tants propose., et qui est pomtant la
seule garantie d'un bonheur possible,
elle sera digne de toi.

Alors, prends ta route, et va !

TA VIE DE MILITANT

Elle sera de loin la plus dure, la
plus difficile, celle qui exigera de toi
le plus de sacrifices.

Tes connaissances, les moyens d'ac-
tion que tu préconises, ta ligne de con.
duite irréprochable soir' tous les plans
Il feront immédiatement désigner par
tes camarades comme responsable de
ton syndicat, de ton secteur, de ta fé-
dération. Tu ne seras pas le militant de
base, mais le grand militant, celui au

101 11111 frves tons les regards, celii
qui, en quelque sorte, matétialise l'es-

poir.

Il te faudra .ors, car les tentatives
pour racheter ou te séduire seront
nombreuses, revêtir délibérément et une
fois pour lentes, la mirasse morale qui
te pernmrOa de lutter sons défaillance
contre la hiérarchie Cl pour le refus de
paruenir.

Sois fort I Ton martyre commence !
Tu ne mangeraa qu'au hasard. Des

camarades viendront chez. toi à toutes
les heures du jour. Tu ne connaîtras
qu'à de rares moments la He de fa-
mille. Tu dormiras quand tu le pour-
ras. Aucun des minces plaisirs qui fent
la pauvre joie de vivre des autres pê-
che à la ligne, partie de boules. ciné-
ma, etc..., ne te sera accordé, sauf par
un hasard imprévu.

Tu courras de réunion en congrès
sans pouvoir échapper a l'obligation de
l'horaire précis que tu auras établi toi-
même. Tu rédigeras des circulaires, des
compt.--rendus, des artic/es. Tt éta-
blir. des dossiers, des fichiers, des
plans. Tu -donnerua des conférences.
parfois même, de qui n'.t pas ton tra-
vail, quand un respossable de base au-
ra « oublié » de le faire, tu enverras
les journaux et colleras les affiches.

Bien que débordé de travail maté-
riel, tu auras au surplus, et c'est le

pire, l'esprit constamment obsédé p.
/a lutte à mener sur torrs les plans.
ft n'est pas en effet que le capitalisme
ses fidèles séides, alliés et serviteurs
Eglise, Etat, Justice (0, Fumes aucr-
rieres, sont a.ussi a combattre.

Et. quand tu te coucheras comme je
le fais toutes les mers, vers 1 heure
du matin ou plus tard, près de ta
compagne depuis longtemps endormie,
tu penseras encore à la Mâle d'hier et
d'aujourd'hui qui da pas été complète-
ment achevée, et à celle de demain qui
reste à entreprendre.

En bref, tu mèneras une vie d'escla-
ve au service d'autros esclaves, toute!,
mais qui, tous, reuiront plus que toi,
selon la motion commu., de la vie
quotidienne.

TON LOT

Auras-tu eu moins, en récompense le
satisfaction de te voir encouragé, aidé
dans ta tâche, et porté en quelque sor-
te par les tiens dans la voie malai-
sée que tu traces avec quelques-.s ?
N'y Compte pas

Haï par tes patrons, PcliK9isi Pour
tes écrits elles paroles par tous les
gouvernements et autres autorités (ffrs
tu ne recevras généraletnent de la part
de ceux à qui tu as Mut donné qu'in-
différence, molles approbations parfois.
et surtout critiques acerbes. Bref, tu
n'au. â compter que sur toi-inême.

Bande donc tes muscles, car voilà, en
mute vérité la vie que tu te prépaies,
la vie que tu as choisie et que tu sui-
vras jusqu'au bout, car des hommes
de ta trempe ne se demeMent pol..
Tu ne demandes même pas. q.11e se-
ra ta part, cre cela ne peut te venir

l'esprit.
Eco., cependant 1

Permets que, soufflant un instant,
je m'assoie un moment auprès de toi,
et que qc te raconte

C'était... Qu'impmte I Vieux, main-
tenant, j'use mes dernières forces pour
la défense des Vieux, de mon dépar-
tement. J'étais donc allé ce jour-là, en
vélomoteur à une cinquantaine de ki-
lomètres de chez moi. Belle réunion.
Mais, quand je suis revenu, il en tom-
bdt : les Normands disent « Com-
me vache... ». Dans mon avant-midi,
on dit « Comme des cordes ». 2 h.
et demie de vélomoteur trempe, tra-
versé, dégouttant de toutes parts. Sais-
tu ce qui m'a consolé pendant ce long
retour ? Je me répétais en riant )«Ah!
tu as voulu Etre militant ! Eh bien, tu
l'es, et tu es servi. Que demandes-tu
de plus ?

Je blil1c de' Mus m. 83 ans, car,
vois-m, ce jour-la, comme tous les
jours, comme ce soir, a près d'une heu-
re du matin, en tapant après la qua-
trième mise en forme ce long article
pour notre s Combat » du kr mai,
f avais ma pare I

Ta part, tu Pas et tu Pagres aussi
chaque jour, eri vrai militant que tu
es ou seras, par la satisfaction du tra-
vail enfin accompli.

Il n'est pas de vie plus exaltante
dans la poursuite du but à atteindre.
Le sculpteur qui coriemple la statue à
laquelle il rte, de d.ner le dernier
cauP de ciseau, le peintre qui rêve de-
vant son tableau achevé, l'écrivain qui
tient enfin imprimé le livre, fruit de
ses veilles, sont heure., d'être parve-
nus au but désiré, mais ee n'est qu'un
but persomml et immédiat.

Toi, militant, dont j'ai tracé le por-
trait avec tme rigurur youlue, mais né-
cessaire que ta tâche soit obscure ou
éclatrete, tu vises un but plus haut, et,
de ta part, totalement désintéressé
l'amélioration du sort de tous les hom-
mes, tes frères !

Laisse loin derrière toi les ricane-
ments, les haussements d'épaule ou 1¢
stlence hostile des jouisseurs dans l'im-
médiat, des individualistes forcenés, de
tous .ux qui crient, insultent ou sail-
lent !

Militant Eu es, militant tit seras I
Impassible, serein, incorruptible, tu

connais 1¢ but que tu t'es assigné.
Je te salue !

Trace ton green, et na !
Colas HOBFIL

VECOLE LIBRE Hal
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PREMIER MAI 1960
Illhistoire est jakinnée d'êtres tombés

dans la 0000 000000 les forms piaffai
santes de l'autoritarisme, des 000000000
noims ou rouges. Aujourd'hui, socialis-
tes, républicains, marxistes renient le
passé, 010001 10 ler Mai n'est plus qu'une
mascarade, 000 10000 .roavalesque
ou sportive. La jeunesse, -victime de l,,
politique, méconnaît les Martyrs de
Chicago : Varlin, Saeco-Vanzetti, etc.,
morts pour que le ,olé.riat puisse vi-
vre.

Lo dictature dite du Prolé.rtat an-
nihile les consciences, les rotelligences,
on dit que tout esd politique depuis rem
fant au berceau. jusqu'à. la ménagêro
qui s'en va au marché. Ainsi révolu-
tion, ou plutôt l'involution, continue
son chemin, en chaque etre il y 000
ph! 000P100 qui s'amuse souvent avec
le feu... à eharte tournant li route s'al-
longe, à chaque détour on découvre des
artific. linguistiques gMee auxquels

espére aveugler les con.mporains.
Matértalisme, spiritualisme, dualisme,

rationalisme, ingrisme, plurdisme, tout
-celà c'est la science et, chose bizarre,

cause de cela, les hommes sont des
loups pour ks homme, C'est qu'à la
base de n'importe système on trouve
l'égocentrisme qui détermine le ooinpor-
tenient humain, car en définitive, cha-
que systenne philosophique a ses adep-
tes qui s'en servent, non pour émanci-
per intégralement leurs contemporains,
mais pour imposer leur manie de gran-
deur.

Marx, après tant d'autres. certifiait
« Cest dans la pratique qu'il faut que

l'homme prouve la réalité de la puissan-
ce de la pensée 0000000000 01 0000
l'homme d'après son coinporternent
non pas dàprès CO qu'il dit ou pense.
Il s'ensuit que le comportement des
César ou des dictateurs, est errtlable à
celui des bandits ou des respectueuses.
Dès 0000 00 la pratique prouve la réalité
de la pensée, 00 peut affirmer que la
pensée de Staline était colle d'un crimi-
nel, puisque dans la pratique, le sinistre
dictateur a égalé, voire surpassé, les
pnes tyrans que rhistoire ai connus.

M. Le Dantec disait « Gratkz la
pous,ère qui recouvre rhomme contem-
porain, vous trouverez le troglodyte is
Lénine, 100 000(0010 00 Grattez reg.,
tique, vous trouverez l'idéaliste o. On
peut ajouter, grattez le matérialisme
000001010 00 dial,tique, s'ais trouve-
rez un amalgame dc contradictions, de
mensonges, de sloga,, le tout signi-
fiant la négation même de la réalité. En
effet si k-chaos régne dans .lis idées et -
dans les choses, celà on le doit aux gou-
vernants en général et aux intell,roels
0000000000 00 particulier, puisque ces
derniers ne cessent de prdtendre que « la
conception marxiste - léninis.
monde, /e conummisme (lisez //lands-
me) montre un issue, apporte une cer-
titude o.

En fait de certitude, Leduc, R. Ga-
mudy, Cogniot, Desanti et consorts
vous offrent ceci : Qui que tu sois,' si
tu veux vivre en paix, aliêne ta person-
nalité au profit «les die..., efface-
toi f.e à l'orthodoxie boliheviste ou
alor,.. un bon conseil, pends-toi hrot
et court.

Les croyants affirment que la science
est imptissante, que seule la foi sou-
lêve les montagn., assèche les mers,
fait reisusciter Lazare. Grâce à 10 000,
un peu d'eau sale, ntilpropre de Lou&
des, voue guérit ellin cancer, d'une pa-
ralysie, de la polio; elle annule ks cons-
cienc. et béatifie les inconscients. les
névrosés. Mais lorsque les marxistes af-
firment : « Seule la conception dialec-
tique de la connaissance et la méthodd
du matérialisme dialectique peuvent ti-
rer la Science de l'impasse où le posi-
tivisme l'e.enne, on est obligé de s'es-
claffer car, ce qui précède montre irrefro
tablement que aloi n'est pas l'apa-
nage exel,if des eroyar., 000 eet pro-
priété inaliénable du Socialisme Scienti-
fique.

Lorsque k désopilant M. Garanti, af-
firme candidemat « Le destin dol hu-
mandé est- lié au destin du marxisme. à
sa (0010100 00 sa Victoire-o. indiscutable-
ment le N.tradan(us marxiste divague
ou pis que celû il pataug0 dans le bour-
bier de l'infantilisme car, à l'instar de
tous ses collègue, agrégésmarxistes, il

n'a jamais compris et ne comprendra
jamais que la puissance 011 marxisme
n'est pas 000 00000000000 directe des
élucubrations de Marx-Engels, mais que
cet. puissance 00000000sauce dans le dé-
sir d'indépendance qui depuis la pré.
histoire, détermine les Etres humains.

L'auteur de « L. Sanies françaises
du socialisme scientifirtue o (et fu-
miste), devrait savoir que lomque l'au-
toritarisme se dresse contre la Nature
fondamen.le de l'Etre, celikci, tôt ou
tard, se révoltera et finira par 000000 ses
ehaines, 11 000000.0 qu'il faut étre pétri
00 000000100 foi, de félonie pour oser
dire que le destin de l'humanité est lié
6 celui ce ses membres, ainsi qu'aux lois
naturellesd ou à réVonition qui, mal-
gré tout détermine tout.

Voici q00000 mieux, étant don. 'que
l'humanité n'est pas un ensemble hon,
gène composé excksivement de marx.-
tes qu'a l'intérieur même de ce parti
réformistes et progrossistes se disputent
la primauté dictatoriale. que l'erreur
ne suffit pas pour réhabiliter une théo-
rie, kant donne qu'une glaciation brus-
que ou un excès dépassant /a tempéra-
ture normale suffiraient p000 00100000

l'espeee humains indubitablement, GO

0000y, par ses suPpositions, rejoint les
apôtres et leur syMbolitine, il se trans.
forme en rtsuite, en mystique.

Ce professeur-sénateur-matérialiste-his-
torien-dialecticien-philosophe, raisonne
comme le pire métaphysicien, il oublie
que, puisque tout bouge et change, in0,
vi.blement b marxisme devra stroir les
conséquences de cet axiome d'autant
plus que Marx lui-même Mhésite point
n'écrire : « Le but du mouvement pro-
létaire, l'abolition des classes une fois
atteint, k pouvoir de l'Etrat disparaît et
les fonctions gouvernementales se trans-
forment en de simples fonctions admi-
nistratives. Autriment nit l'hégémo-
nie marxiste s'roroutere tout comme au
cours de l'histoire, l'hégémonie de
l'Eglise, ainsi que celle du fascisme, du
bismarckisme se sont écroulées.

Des érudits .vants, imbus d'idées
pr.oaues, 0000 0000000 des effrontés,
des roublaros, tel es/ 10 0,0 pour Engels-
Lénine et tout portirolièrtment pour
Marx car en dépit do affirmations pé-
remptoires de ces- Ide0ieurs. nul n'osera
contester que pour actualiser le mar-
xisme il faut des êtres conseien. de leur
rôle social parce que, s'il est vrai que
« la séante objective existe indépendam-
ment de la consei,ce humaine 00, force
nous est de reconnaître q, le marxis-
me ou Socialisme.Scientifique ou ma-
térialisme - historique et dialectique,
n'est pas une réalité obj-ctive indépen-
dank de la conscience il 0001 t
une thèse ou hyrtthâse subjective pro-

pie à Marx-Engels et alirs 10 0000100000,
às l'instar de n'importe quelle théorie

- est une conségnence directe de 10 ,0'
clit& telk que Marx -Engels Font con-
çue.

Ainsi, sauf erreur, un marxiste est un
etre humain, en conséquence, il est sou-
mis aux mêmes lois qui déterminent le
comportement de l'espèce humaine, il
s'ensuit qu'un marxiste, honnête, sin-
cère. comprendra que le soleil se lève
pour tout le monde, que rEtre, aussi
humble a droit â l'existence et
na, rot-il Dieu, Roi ou Dicta.ure n'a
droit de le panier. Lorsqu'on dit, la
Justice doit être égale pour tous, cela
a une signification précise can celui qui
tue, peu imporro le motif pour lequel

tne, est un assassin: autrement dit
lorsqu'un dictateur, peu importe qu'il
se nomme Rider, Franco, Mussolini,
Lénine, Trostky. ou Staline. ordonne
l'extermination d'un ou de nombreux
individus, ce dictateur n'est plus 'qu'un
assaslia.

Garrody, lui, se m0000 0P000000000
de CO qui précède, pour lui. d .11"y a.

qu'une vérité, et alors, cet homme bor-
ne, monomano interprétera h b maniè-
re de Marx, 00 100000 de Proudhon, le-
quel a émis des opinions que :Marx a
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fait. ,ennes. Dr, étant donné que Ga
raudy est un maMonntte, il évite d'in
serer dans .n ouvrage la réponse qu
Proudhon adressait à Marx, 1x00101
« Le véritable sens de '000 0000 d
Marx, 000 qu'il a le regret que partou
pai pensé comme lui et que je /'ai di
avant lui, /I ne lient qu'au lecteur de
croire que c'est Marx qui, aprè
m'avoir lu, a le ro,et de pe.er com-
me moi ! Quel homme !

Voilà la vérité pure et simple, na,
ajouterons que Proudhoo aussi intelli
gent que Marx, mais beaucoup plu
respectueux que ce dernier de ia pensé
de ses adversaires ou amis, Ma pas os
écrire Marx est un vulgaire modiste,
un plagiaire. Et oui, Marx, quel hom

! Sans doute, 01 est plus qu'un hom-
me, c'est un surhomme, c'est le phénix
survolant les bûchers qu'il a alkunes,
c'est le nouveau Moise, le Messie plein
de feu car, il- .st piquant de constater
que la grandeur de Marx dépend, non
pas 00 ,00 génie, mais elle dépend de
l'esprit moutonnier 010 000 disciples,
agrégés ou kribes, et de l'ignorance du
peuple qui ne re préoccupe pas d'étu-
dier, d'analyser d'un mystifi-
cateur. Ainsi, le communisme autori-
taire et marxis. apparaît comme un
mirage qui ,000l0 000 fur et à mesure
que nous avançons.

Lue BREGLIANO.

J0001 pas 'a prétention d'incarner
le syndicalisme, pas plus qu'apporter
une solùtion au malaise de l'organi-
sation ouvrière. Mon seul souci est la
recherohe des causes qui maintiennent
le syndicalisme dalis son kat actuel.

En biologie, (000 courant de dire
que l'individu porte en 101 000 deve-
nir. Il me semble qu'il en 000e mû
me pour tout ce qui touche l'organisa-
tion des socle,.

Comme, trouver dans l'imbroglio
des régimes adoptés par l'homme, puis
détruits, la base qui peut assurer la
pérennité d'une construction sociale
rolable ?

En fait, l'humanité n'a pas encore su
trouver le mode d'existence à sa me-
sure. L'homme est un complexe dans
la nature; constamment en évolution,
ou plus exactement, perpétittl mécon-
tent, d s'éveille de son inconscience
pour constater la vanité de son exis-
tence. .

Mû par k boson, sinon par I' iris-

tinct de 000,000 0100 l'individu rom
sent de s'associer; accepte de mettre
son intelligence en commun dans
'0010 000100000000,rouvent vain, d'y 0,00000 000
compte.

Jusqu'à présent la condition 0000001

LE COMBAT SYNDICALISTE 3

"Considérations générales
sur le Mouvement Vieillesse,"

PREEACE

L'humanité da. sa marche immua-
ble à travers I, âges, a subi bien des
cris, et convulsions de toute nature.
Les sociétés successives, basées sur une
erreur fondamen.k. n'ont jamais ap-
porté de solutions susceptibles d'assu-
rer l'égalité entre les individus.

Beaucoup s'agitent autour des pro-
blêm. cruciaux toujours OOeuOpOOs.
Certes, pada ces militants il s'en 0000
00 remplis de très 10000010 intentions.
Hélas ! tant que subsistera l'erre.
initiale, rien de positif ne peut être réa-
lisé.

Je veux parler ici spécialement du
secteur « Vieille.e o dont l'importance
ne devrait échapper 00 personne et en-
corh moins à ceux qui s'intéressent à la
question socitte. Intimement lié au s.-
terne économique actuel, d demande
une solution d'urgence, étant donné la
siroation douloureuse de milliers «le

vieillards.
Le mouvement des vieux, né de la

grande crise de chômago qui sévit depuis
1030 00 connu bien des péripéties. Ayant
suivi de três près les événements qui
ont marqué son évolution, j'ai cru utile
dans un condensé, de les iolater... à

J00001100000 que /es raisons exprimées

00 0000 tiraillée par 0100 0000000
tions aberrantes et se divise en deux
grands groupes les riches et les peu-
vree.

Cette aberration n'est cependant
pas immuable; rhisteire no00 niante
des clmngements dans la possession
des richemes ; mais, si 0m esclaves
sont devenus de 01000000 0000000 ce-
la ne nous donne pas p000 000000 k
cl& de notre ikohérence, puisque les

deux conditions subsistent
La lutte de classe se perpétue à tra-

vers rhistoire sans que jamais les an-
tagonismes n'aient disparu; 00110 000

la consta.tion à retenir.
Les rrogions ont évolué, du Pan-

eéisme au monothéisme, rassem-
blant 000 vertus de rous les dieux en
un seul, elles ont sauvegardé les pré-
jugés en créant des agents d'exécu-
tion babiliks p. le " grand patron,
R0000000'00000 qu'elles ont bien invo-
lontairement, joué un rôle social; con-
traintes de 0011000 00 de recruter des
adeptes dans le peuple, elles durent
en éduquer un certain nombre ; la
paissance acquise, 011m s'enlisèrent
dans l'obscurantisme tout en repre-
nant à leur compte les ertemerits des.
prédécesseurs.
,dom religions succèdent les partis
politiques, 000 00001 avec un pro-
gra oc' I. , 01 p
se de possession dm biens des premiers
usurpateurs et si les rites 00 5000 pas
du 000000 0000e ils n'en sont pas
moins dangereux.

Néanmoins, révolution humaine se
dessine, dhe surtout aux découvertes
et à la technique inclustrtelle. Au seuil
de cette dernière, les spolies de tou-
jours assistent h la naissance d'un idot
de défense,

Cette longue tragédie, subie par
ceux qui n'ont que lenrs bras a offrir
000000 00 00000000 de pain et un gîte
précaire, n'est malheureusement pas
prête 00 11010; 10050001e longues éta-
pes à pascals., pourtant, nous som-
mes au carrefour. A nous de choisir la
bonne route.

Je rends hommage à l'esprit et sur-
tout à la sincérité de tous les vrais
militants du mouvement ouvrier de
la bonne époque, mais l'expérience
nous démontre que le syndicadismo
n'é.it qu'en gestation, q.il n'avait
qu'une carcasse d000 00 p000010 0000
selon les ambitions du personnel di-
recteur.

Que l'on ne s'y trompe p., je ne
fais pas le procès du syndicalisme,
mais la critique de certains qui avaient
la mission de le conduire dignement.
D'ailleurs, lis pionniers syndicaux
avaient saisi l'insuffisance - de leur
mouvement, puisqu'ils désiraient
l'éducation des filasses.

A 00000 0010, Pham. recèle 00 101
trop de préjugés et par so nature
même révasion lui est indispensable;
il lui faut un idéal. Par son roté ma-
térialiste, l'étreinte capitaliste aidant,
les syndicats n'ont souvent été que 000
associations de lâches. Le travailleur
y venait plus pour y ex., sa bile au
sein de camarades du 000000 000. que
du désir conscient de bouter l'exploi-
teur. Le patronat a toujours fait figu-
re de -totem maléfique et le plus im-
portant était de s'entendre pour ne
lui laisser dévorer qu'une partie de la
chair ouvriére, en réalité, détait
monstre sacré.

Aujourd'hui, il n'en va plus de mê-
me, les 1000 0000 faits, le .pitalisme
et les dirigeants syndicaux réformis-
tes marchant côte à rote, nous ont
permis de dégager la vraie structure
d'un syndicalisme complet.

TOUT CE QUI EST HUMAIN
EST NOTRE

Les progrès scientifiques, révolu-
tion des techniques industrielles ne

incitent le I,teur a s'y arrêter et nans
une ultime confron.tion avec sa rons-
rien., qu'il apporte sa pierre à Va/i-
nce de demain.

Comme je Tindiqua0 plus haut, le
mouvement « Vieillesse « en Fiance est
imu de la mise 00 0,00000 que no00
connfunes dès otio. On se souvient que
les premières victimes furent les an-
ciens. Cependant, ce n'est qu'en 1936
qu'apparurent les groupes de Vieux tra-
vailleurs salariés, av,0 comme objectif,
une Retraité décent, Dans un but élec-
toral, /es polrocie, s'empressèrent d'en
exploit, ridée, sans bien entend0 y
apporter une solution efficace, les (ai10
le confirment amplement. Néanmoins,
le rejet ues personnes âgées par les ek
ploitan0u de chair humaine, s'avérant
définitif, nous connûmes la fameuse loi
du ri mars lott, accordant une alloca-
tion provisoire aux gens Ses de plus
OC 65 ans.

Après cette brève introduction, il me
paraît nécessaire d'analyser à travers les
organisations existantes, les causes
des lamen.bles résultats obtenu, C'est
peur le vieux milita0t 00 000 de cons-
cience de les examiner objectivement
avec la plus parfaite probité morale.

Le Syndicalisme
sont pas du doniaia des cal,. dés,
P00 plus que des gouvernements.

Les régimes qui gèrent les affairos
humaines n'ont rien de commun avec
l'Econonue sociale, ils 00 00 010000000
qu'en vertu d'une acceptation 11000

00(00d'une majorité inconsciente.
Taillant sans scrupule dans le vif des
richesses naturelles et industrielles,
ils légifèrent à partir de l'arbitraire,
jamais ils ne tiennent compte des
0001 000 00000x1000 0!' des découvert00
de l'intelligence, sauf pour instituer
des Moûts et des pre.riptions dom-
mageabMs aux citoyens ; 000 10 seule
raison des gouvernements, c'est de ré-
gner én justifiant leur existence.

Les syndicalistes se doivent d'affin
mer la destruction définitive de tout
gouvernement à 000000i00 00000011000,

00x0 0010 ne veut pas dire, 000000 10
prétendent ks iMhéciles et les kequina
de la polit(que, qu'ils sont contre l'or-
ganisation sociale.

Le syndicalisme contient en lui la
forme et l'esprit OMM organisation
écononlique et sociale.

Economique la diversité des
professions et des arts constitue la ga-
rantM .sentielle d'une saine écono-
mie;

2. L'Esprit la nécessité 00000 00
g 'ale Op 1000t
dictée par le besoin nature/ d'être as-
socié oo affinitairement à, mais répond
à des normes imposées par l'égoïsme
naturel de l'homme

Le syndicalisme doit s'affirmer en
insistant sur l'obligation hhtorique
de la destruction totale de toute au-
torité; il n'y a pas et ne peut y avoir
de raisons valables de conserver ce
cancer, qui au mum de l'histoire des
sociétés humaines a rationnellement
maintenu I. peuples dans l'esclavage.

A ceux qui nient systématiquement
ces affirmations, nous leur opposons
les longues séries de deuils et /e paupé-
risme qui dominent, malgré les belles
paroles, les déchrations 000 000100 de
l'homme et l'abondance des produits
de toute sorte chaque jour détruits,
alors, que des millions d'êtres hu-
mains crave00 de faim en France et
ailleum. Et puis, nous demandons à
Cm incorrigibles partisans de la trique,
Cl 10, 0000000, sont plus bâtes q0000
castors, les fourmis, etc. I

Pmr le syndicalisme, seule (rompt,
la destruction de la tyrannie capita-
liste et de ses valets qui (n'en dé-
plaise à nos détracteurs), tiennent
compte que do progrès et en profitent
largement. Il nous lot donc relever
Ic défi et immédiatement décider

Les travailleurs du bâtiment re-
fusent la construction des églises, des
bâtiments administratif, les répara-
tions et l'entretien de ceux-ci. D'au-
tre part, tons les corps de métiers rat-
tachés à cette profession, rd-usent de
réparer 05 000000000000 de confort des
hauts fonctionnaires, des riches et des
toubibs qui soignent c. derniers,

Les travailleurs de l'industrie oa
ratina.). refusent /es réparations de
000011110, télévifions, etc., d0 riches,
politiciens, hauts fonctionnaires et
d'une manière générale à Mus les MM-
gétivores du travail;

6) Les travailleurs du livre et presse
refusent l'insertion des mensonges de
0005 00 fesse-Mathieu de la grande
presse pourrie et entendent exercer un
rigoureux contrAM sur les nouvelles
commentéoo avant de les laisser impri-
mer.

Si Ms travailleurs prennent cons-
cience de leur valeur et la font payer
am prix de la racaille qui sème la
haine et le deuil, demain difparAtra
tous les cloportes de la politiquo. et
tous les virus qài empoisonnent (uni-
vers.

Camille ANDRES,

groupements de « Vieux « fu-
rent fon«lés et connurent renthoustis-
me général, c'est qu'ils répondainit
un besoin inn,diat. Mais, hélas si au
départ, les conseiIo0 d'administration de
ces organisations comptaient des hom-
mes bien intentionnés, on vit bientôt
apparaître et se développer des appétits,
par des ambitieux décidés à exploiter
ces foules enthousiastes, plutôt que de
remplir la mission qui leur était con-
fiée. Es y réussirent sans peine en cau-
sant /es plus grands désastres. D'autre
part, da, l'ensemble, les dirigeants oie
ces organisatio, méconnurent le véri.-
ble problème. IncapabIes d'établir un
programme concret susceptibli d'atti-
rer sérieusement l'attention des pouvoirs
publics, ils se contentèrent de fane du
bruit, rie flatta /es foules, pratiquant la
démagogie, 0000000 prêtèrent 001
oreille complaisante aux propositions
perfides de politiciens avec l'espoir évi-
dent 00 00000 profit d'une publicité au-
tour d'eux, pour cacher une médiocrité
qui, en d'autroo eircons.nces, 100 000000
baissés ignorés.

C'est ainsi que, sous des apparences
à peine 00! 000 teintées d'apparences
politiques diverses, ,quirent une nitro
titude d'associations de « Vieux o et,
naturellement une farouche rivai/té en-
tre-elles. Le vieillard réduit au rôle peu-
1 d r nt , porte davantage

de l'attirer dans 000 rets que de prati-
quer un action pour le respect de son
existence. On clame l'union pour la for-
me. de même 00 volonté d'obtenir des -
moyens d,enk de vivre, mais tout ce-
ci n'est q00 010g000 pour appâter et

-mieux détruire l'indispensable unité...
tant désirée.

Slas, ce jeu; la seule dupe, Mest
l'adhérent Grâce à «te tels intermédiai.
res, le gouvernement peut se permet-
tro de laisser crever tous ks « Vieux
Si parfois, des 00 améliorations v sont
apportées, jamais effes ne correspondent
aux besoins de l'époque. De sorte que
depuis la loi du 0 Mars ,rott, le pou-
voir di.h, des personnes âgées n'a ces-
sé de diminuer, malgré les augmenta-
tions spertaculaires promises De toute
évidence, on peuf affirmer que 1es As-
sociations de Vieil, surtout les plos
puissantes ne sont pour rten oans les
urtigers réajustements accordés.

Cependant, à toujours promettr0.
leurs adhérents ne voyant tien venir fi-
nissent p5000' lasser et désertent les or-
ganisation, Cette titmtion inspira les
politiciens, soucieux de conserver leur
chentâle électorale. à adjoindre au pro-
gramme primitif (000101l000100 phts
immédiate. La charité. Cette trouvaille
allait muser dans les ilote salubres des
défenseurs de la 000100,0. de grandes
perturbations, en 0000 000 l'obligation
de suivre le mouvement ou disparaltre.

(A suivre).
Emile BABOUOT.

Tout ce qui concerne (( Le Combat
Syndicaliste » (Rédaction et Admi-
nistration), doit étre envoyé à (

1. SORIANO, 39, rue de la Tour-
d'Auvergne, Paris (90)

C. C. P. n 11.833.32 Paris

Pots
de vin

1000000 300 l'on paie aux électeurs
pour gagner lenm suffrages, petits ra-
deaux que l'on fait .000 chefs pour se
mettre hien en mur argent que l'on
glisse dans la main d'hommes influents
P000 obtenir leur appui, autant de ges-
tes indignes qui détruisent 0000 000e
moral.

En notre monde égoiste, l'intérét per-
sonnel semble seul compter. Afin de le
satisfaire, bien des gens 'ignorent cons-
cience et justice. Avec un vice égal, ils
achètent ou vendent. Le profit malhm-
MM qu'ils tirent de leurs marchés les
00000(0 000 pires compromis. Ils per-
dent jusqu'a' la 000000 00 devoir, nour-
rissent parfois 00 00(010005 desseins rt
sombre. hie.00 dans l'abjection'.

Si les fonctionnair. usent souvent de.
vils procédés p000 grtmper au sônarnet
de la hiérarchie, si certaines places coû-
tent fort cher, si décorations et gloire
se marchandent, qu'attendre du lende-
main ? Sans nul doute l'effondre-
ment des valeum réelles, le triomphe du
falsifié, Je déclin des sincères et la plus
profonde décadence.

Que dire lorsque ces moeurs dépravées
corrompent les sphères gouvernementa-
les I Esti/ permis <l'admettre que /e
mprésenMnt de quelque trust fasse vo-
ter nne loi grâce aux bank-not.
distribue ? Comment ce perincieux
exemple ne ruinerait-il pas la res pu-
blics. ?

Le pot-de-vin. symbole d'infaunie.
remplit la mare oià le V000 d'or igno-
minieusement paMuge.

Jean SOUVENANCE,

POURQUOI
ME DETRUIRE ?
UN AUTRE PEUT

ME LIRE
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Le ministre de lu Construction a
du publicpublic les résultats de P.rivirt

. bâtiment en 1959.
320.335 logements, pas un de 11618

ni de moi., ont été achevés l'an der-
nier. Le rythme ne In construction de-
vant ere maintenu en 196o, j'en con-
nais qui se sont frottés les mains d'aise
en pensant : E.in, ce sera peut-
être pour cette année !

L'impatience de ces gens qui aspirent
avoir un logement viable, étonne évi-
demment ceux qui disposent d'un
O plusieurs pi,. 0, avec cuisine, salle
d'eau, etc. Quand on est nanti on ou-
blie trop facilement qu'il existe DES
MILLIONS d'individus parqués dans
des taudis, sans air, ni lumiére, ou dot
,hanibres d'hôtels que les marchands
de sommeil louent à des prix usuraires.
abmlument inadmissibles.

Ceux qui paient 15.0oo francs par
mori on ne loue généralemmt qu'a
la journée -- sont des ta000ises7 le taux

-moyen se situe .plus souvent aux en-
virons de zo.oco francs et j'ai récem-
ment connu un EXPLOITE le terme
a la toute sa valeur qui paie par
mois de 31 jours, 34.500 francs.

Quoi de plus naturtl dans ce, con-
dirions, de s'inrtresser à la question et
de se rapprmher du service 00 chaque

sans logis »r10 inscrit, afin de sa-
voir ce il en est. C'est, partant de l'in-
formation ministérielle, 00 0(000 gonflé
d'espoir qu'un de cos impatients se
pré.enta à l'Office du logement du
grand service public auquel il appar-
tient.

Sa déception fut grande quand il ap-
prit quo classé cent cinquantième l'an
dernier, il était toujours extaternent
ntarne rang. Et, comme le, postulant
s'étonnait, indiquant qu'un certain
nombre de demandes avaient dû are
satisfaites entre temps, on lui répondit
que c'était exact, mais que ceux qui
avaient un CAS » bénéficiaient de
points leur donnant priorité, alors que
lui ne pouvait invoquer quoi que ce
soit en sa fave.

Même en se tortarant les méninges, il
fut bien fora U'000000000 0000 infortune.
Pas de cas ! Il on pas eu le

e bonheur », 000000e des guerres suc-
cessime qu'il a vécues, de e casser » du
boche ou autres ennemis héréditaires;
il n'a pas été suffisamment maladroit
pour fabriquer une nichée de gosses
antipolitique, il n'a pas même la res-
source d'aller tirer les cordons de son,
nette des élus municipaux, indépen-
dant, ou e cocos 0, grands pourvoyeurs
en la matière de leurs électeurs; il... En-
fin, il n'a pas de cas, car LE FAIT
D'HABITER EN HOTEL DEPUIS
TREIZE ANNEES, ça n'est pas un
cas, il s'est renseigné. Et, comme il ne
pmsèdera jamais. à beaucoup priés, le
prender million nécessaire pour » achc
ter », il est voué, ptus ou moins lon-
gue ehéame, à CREVER cl il est.
C'est ta fin qui Pattend, 00,0001, tou-
tefois, que privé de remources, car les
augmentations de loyer tombent régu-
liérement tous les six mois, il soit ex-
pulsé et aille finir à l'Armée du Salut.
Il ne peut rien espérer Vautre, puis-

_qu'il n'y a pas de selution â ce cas.
QUI N'EN EST PAS UN.

Tous les e Princes » au pouvoir sont
satisfaits de la situation, du général de
Gaulle jusqu'à M. Macé directeur lé-

eerreee,u-Aree.e.04
yértnant, iLtitintee s99-.J9

Le Gérant responsable
J. SORLANG

(Extrait de ce L'Ecole Eitancipée »
N" 10 du '2 avril 1900.)

QUELQUES PROFITS
CAPITALISTES

De ta Bourse t Année faste
Du ler janvier 1959 au 31 décem-

bre 1959, l'action
Schneider est passée de 29.200 à 43.900 ;
de Wendel. de 15.900 à 29.500 ;

Gueugnon. de 7.500 à 21.500
japy, de 5.509 01,1903.100
Michelin, de 35.000 a 56.500
Enadop, de 4.225 à 9.380
Radiotechnique, de 35.000 à 844000
Schen fr.çaise, de 16.450 0 21.750 ;

Printemps, de 17.950 à 30.000 t
Nouvelles Galeries, de 21.0000 49.500
BEI.V., de 18.900 0 17.190
Le eours du Louvre a triplé...

Sr M. Pinay avait 000004 00
lion à chaque retraité de la Sécuri-
té Sociale, ceux-ci auraient pu 00

AT
LISTE

Section Française de l'Assomation
Internationale des Travailleurs

IREDACTION - ADMINI.STRATION : Abonnements 12 numéros [ SM ft;

01400.10 de la Tour-d'Auvergne, PARIS-9" 24='en'[e'd'aftd1;0 rmx4.5se,megr frane lse!

néral de la Construction, en passant
par notre ministre des Finances, SI.
Peumgartner. Il est évident que quand
on ...se de palais, d'appartements
spacieux et luxueux, de maisons de
campagne, on n'envimge pas le problè-
me sous le rirtene angb que le, sans-
abri. Ge M. Mata, par exemple, cité
plus haut, estime que 10 rythme de 3O0
à 000.000 logements neufs par an est
judicieux. Suivez bien son raisonne-
ment i/ est fin coin000 une poignée de
gros sel

Il faudrait construfte près ta NEUF
MILUONS DE LOGEMEITS en dix
ans. Mais une telle conclusion, si elle
O l'avanMge de souligner PimporMnce
des programmes à mettre en oeuvre
pour atteindre un objectif finalement
modéré, est PARFAITEMENT DE'
POURVUEDE VALEUR PRATI-
QUE.

En effet, le directeur de la Construc-
tion craint, d'une part, que les loge-
ments qui taraient ainsi construits ne
trouvent pas preneum (vu leur prix de
revient), et d'autre part que l'indus-
trie française du bâtiment, si elle por-
tait sun rythme 40509110 000 niveau
fort élevé, ne puisse le mainMnir une
fois la crise au logement résolue.

Toute politique qui feralit se succé-
der des pértadm d'activité intense à
des périodes de dépression serait 00 01100
néfa.ste, car elle interrtirait le plein em-
ploi des équipements et la formation ré-
gulière des spécialistes.

Si nous comprenons bien, satisfaim
les besoins des sans-abri n'est qu'un
problêrne secondaire, l'esmntiel .est
assurer e le plein emploi des équipe-
ment. m pour, en langage clair, que les
entrepreneurs et architectes puissent
continuer durant ta nombreuses nécen-
nim remplir leurs coffres-forts et se
vautrer dans 10 1000.

51. Macé ne manque pas de 0 souf-
fle ! ».

On compremlra- mtre désaccord avec
00 101 point de vue. Nous pensons,
nous, que la construction d'immeublei
doit ntre doublée, triple inéme, Iant
que chacun ne pourra disposer d'un lo-
gement confortable. Ensuite, que no-
tre ore., 0010000 00 tranquillise, le bâ-
timent ne manquera pas de travail. Ou-
tre le remplacement de, constructions
trop rtelles, il faudra reconstruire les
bâtiments âges ;le quelques années se.
lement qui tombent tata en mine; et
mis sur le plan du progrès social il y
a, Monsieur Macé, la semaine de-30
heures, le, loisirs... A côté de vos so-

ILI
BROCHURES

La contr - évol 'on Etatiste (Ernes-
t.), prix ; go fr. ; franc. : 50 fr.

Valeur d la Lb rté (Ernestan), prix
mo fr. ; franco 1z3 fr.

Socialiste et Humanisme (Ernestan),
prix ; 80 fr. ; franco ms fr.

Le salariat (P. Kropotkine), prit.: 25
fr. ; franco 35 fr.

L-EMt, son rôle Historique (P. Kro-
potkine), prix 60 fr.; franco 70
francs.

Catalogne libertaire que sont la C.
N.T. et la F.A.I. (A. et D. Pria-
hommeaux), prix 8o fr. ; franco
rio fr. '

Anarcho-Syndicalisme et Anarchisme
(P. Besnard), prix : 25 fr. 1100.

vo35 ôr.
Le Communisme (et la hiéta.hie en

U.R.S.S.) (G. Levai), prix :
Iv. ; franco 145 ft.

L'A.rchisme et l'Abondancisme (G.

Nous avons glané pour vous
jouant à la Bourse lui rendre son mil-
lion a la fin de l'année, en gardant
1 million de bénéfice.

Et dire qu'il parait qu'on ne peut
augmenter les salaires que de 3 '0
0,11 10 (M: Villiers, président du C.
N.P.F.). On risquerait une catastro-
phe financière si on allait auglelà...

Et dise que la rimait dés salariés
auront cette année gagne moins de
50.000 francs par mois I

(Très Pote !

Précisons toutefois que noie n'en
sortirons pas tant que te SYSTEME
CAPITALISTE et ii IIIERARCHIE
ne seront pas abolis.

Il n'y a par deux soluftons, une seu-
le : LA SATISFACTION DES BE-
SOINS DE TOUS dans une société
SANS MAITRES NI VALETS, SANS
PREMIERS Na DERNIERS.

REALITE DE, NOS JOURS

Près do quinze lustres nous séparent
du 11 novembre 1887, dab à laquel-
le furent assassiné, les Martyrs de
Chicago, à cause des tintes sociaes
menées 4 cette époque, des revendica-
fions pour la journée de huit heures

Les mystificateurs
lutions rég...ive, 3 y en a d'autres,
elles - ne mus viennent même pas
l'esprit.

P000 04, Sudre. grand in.tre de
la construction après avoir reconnu
que DES MILLIONS DE FRANÇAIS
AITENDENT ENCORE UN LOGE-
MENT » , le problème majeur est le fi-
nancement. On reste abasourdi devant
pareille affirmation.

Des fon. en voici : au lieu de faire
éclater périodiquement des pétards
atomiques, EXCLUSIVEMENT DES-
TINES A DETRUIRE, à 250 milliards

comtafisez chaque fois 125.000
deux pièces. Faites la paix en Algé-
rie et vota encore de quoi m bâtir chta
que année trois fois plus. II n'existe pas
ce problème, même peur la main-
dlleuvre, puisque la paix aidant,
5oo.mo mercenaires devraient être re-

mis dans la production.
Votre manie d'établir des records
.Monsieur le rninistre des travaux

lents » .est qu'un grotesque trompe-
l'oeil. Voyez pluMt

Toutes proportions gardées, en tm
nant compte de 'l'importance des popu-
lations, en 1050, l'Allemagne de I.tast
a construit 592.000 appartements, l'U.
R. 5, S., 2.200.000. Mais, rétorque-
ton, pour cette dernière, chaque ap-
partement ria que 36 rez de surface en
moyenne.

Tous les sans-logis qui sont actuelle-
ment les meilleum pourvoyeum de.>
venus des hôMliers, dont la moitié au
moins pourraient déposer leur bilan cn
cas de solution du problème du loge-
ment, seraient combfis de se voir attri-
buer 360,1 de toit, sous 003000 01 pour.
raient s'abriter, car leur esprit n'est
nullement obnubilé par une ridimle fo-
lie des grandeurs, ils ne planent pas.
ils ont les pieds sur 10 000,0. eta, ce qui
leur permet d'envisager la solution ra-
tionnelle des problèmes qui vons échap-
pent par absence de sens des réé*.
et surtout d'altruisme, l'amaioiation
de la condition humaine étant. 'votre
comportement le prouve abondam-
ment. le moindre de vos soucis.

FAUCH015.

TRAVAILLEURS
Ne vous laissez plus berner par

les politiciens, oeuvrez à votre
libération en rejoignant le syn-
dicalisme révolutionnaire.

Rallie. la C. N. T,!

E
L al) prix : o f franco 60
f ncs.

Les but et l'organisation du Syndi-
c lem Révolutionnaire (C.G.T.
S R.), prix 50 fr. ; f fr.

L'Anarchie (Malatesta), prix : ho
f ancs tranco : 85 fr

Les Anarchistes face à la Technocra-
t e (S. Parane) prix o fr. ; fran-
co 6o fr.

Le syndicalisme et l'Etat (E. Rotai),
prix : 50 fr. ; franco 60 fr.

Lm Bulgares parlent au Monde (les
anarchistes sous l'occupation Bol-
cheviste) - (C.A.A.B.), prix

fr ; franco : 7500.
Union Sacrée 1914, (Rosmer et Mo-

diano), prix : 80 fr. 1 francd

Pour la Justice Economique (L. Bar-
tacle.), prix so ft: franco ho tr.

Qu'est-ce que le Prole.riat ? (Las-
bories), prix : 40 fr.; franco 50 fr.

La Politique et les politicims
dRth francn

7o fr.
Mon Opinion sur la [dictature

(St Faure), prix 60 frs fran-
co 70 frs.
La 1I0004 » (S.F.I.), prix

6o frs; franeo frs.
Propos d'Educateur (S. Faure)

prix : ho Os; franco 85 tes.
Les propos subversif. (S. Faure),

chaque exemplaire : prix eo fr.
franco : 30 fr.
r. La faume Rédemption ;

O La dictature de la bourgeoisie ;
3. La pourriture parlementaire ;

g. Leur Patrie
La morale officielle., et l'autre.
La femme :
L'enfant

S. Les familles nombrmses
9. Les Métiem haïssables

Io Les forces de Révolution ;
m. Le chambardement

00. La vériMble Rédemption
LIVRES

L'indispensable Révolution (G. Le-
vai-, prix 0 350 frs.; franco

reo fr.

LE COMBAT SYNDICALISTE

EN CE 1er MAI 1960
un. s'adresse aux travailleurs du monde entier

de travail et des faiOt hist... de
Hamnarkett

L'expérience historique nous démon-
tre que dans la société capi.liste et
étatique, les prob/èmes fondamentaux
de l'humanité r..nt insidubles. En
réalité d Mexiste ni liberté, ni bien-
être, Id ).tice, de façon effectire, dans
I monde. L'énorme progrès techni-
que appliqué au développement de
L production dans une société de clas-
ses, certaines améliorations indéniables,
d'ordre érionomique et social, tout ce-
la est insuffisaM pour gar.tir aux
travailleurs, la sécurité de leur exist.-
ce et celle d'un emp/oi ou rnune-occu-
patron a l'abri de toute éventualité et
de tout arbi.ahe.

Cette sécurité ne peut être assurée
ni par dcs conventions collectives, ni
par la promesse de salaires garantis,
ni bar k leur. des PagiciPutio.
bênélices ou de la co-gestion. Les
fausses bases de la structum capitalis-
te ne sont pas faites pour assurer une
garantie permanente a.ux vrais produc-
teurs des Cchesses seciates. En fait, L
Capital et l'Etat restent les marnes
absolus. Il est depuis longtemps prou-
vé que le pouvoir économique domi-
ne, alors que le pouvoir politique n'est
que le serviteur, ménne dans, les pays
où la démocratie post le p/us évo-
luée.

Ces vérités ne sont pas nouvelle,
4100 0000000 déjà connues des valeu-
reux militants ouvriers de la trempe
d'Albert R. Parsons, d'Auguste Spies,
d'Adolphe Fischer, de Georges Engel,
de Louis Lingg, de Fielden, qui fu-
rent lâchement ass.sinés p0000100
ménie Amérique du Nord qui exécuta
en 1927 Sacco et Vanzetti, qui avaient
défendu avec tant de dynamisme la
cause M plus noble et la plus juste.
Ils mournrmit en proclamant leur foi
au socialisme et à l'Anarchie, et leur
espoir qu'un jour de l'avenir, ai:Trate-
rait k triomphe de leur sublime idéal,
Malisé par l'action em.cipatrice de
L elasse ouvrière 101 cela, disaient-
ils, sera un hommage rendu à tous
ceux qui auront offert en holocauste
ce qu'ils avaient do Pl. Prée'eu"
leur vie.

Après l'inoubliable ler mai 1886,
pendant lequel les menuisiers de Ri-
bera, aux Etats-Unis, formulèrent com-
me revendication immédiate, sur le
plan de Faction directe, la journée de
huit heures, l'effort et /a pression du
monde du travail ont ré.si à concré-
tiser cette nécessité du peuple, à trans-
former cette revendieati00 en conquê-
te effective, dans la majorité des pays
civilisés..Cette conquête si précieuse
qui devrait Ore farouchement sanve-
gardée par tous les travailleurs, se
trouve trop souvent, hé/as I brimée
par ceux-ei, qui, aveuglés par l'ap-
pât du gain, acceptent d'accomplir de
honteuses heures supplémentaires quand
il y a dans tous les pays des milliers
de chômeurs, et de jeunes promo-
tions ouvrières sans emploi. Et le chô-
mage, par ff procédé de l'automation
que le .pi.lisme a intérêt à accé-
lérer, par L concentration des entre-
prims et par le problème démographi-
que, sera chaque jour plus menaçant.

Le plein emploi, qui suppose aurii
une lutte féroce du monde capitaliste
et de profondes trarnformaticau de
structure, de son système, ne peut
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pas résoudre le problème. Les travail-
leurs des zones industrielles seront tou-
jours 0905014 aux consequeon. des
contradictions et des crises d'une so-
ciété de classe appuyée par les êtes
dictatoriaux et ceux, aussi, se préten-
dant démratiques.

Le problème du bien-être et de la
justice sociale n'a pu étre résolu ni
par le libéralisme et ta démocratie
bourgeoise, ni par différents régi-
mes fascistes que no. avoru connus,
avec leurs économies Iffits 09
dirigé,s, ni par le socialisme étatique.
L'expérience vécue en Allemagne, en
France, en Italie, en Espagne, au
tugal, en Angleterre ct méme dans les
pays scandinaves et aux U.S.A., ou en-
core au Mexique, à Cuba et au Vene-
zuela où lns révoluti000 hire000 faites
I moitié, le confirme amplerneM.
Qimnt à l'exemple de l'U.ILS-S. et des
pays de l'Est où domine un système
dit de « Democratie Populaire z avec
leur méthode Lénino-Marxiste qui a
abouti à la création d'un état gé.t et
omnipoteM qui domine toute la vie
économique, sociale, politique et cultu-
relle de la façon la plol monstrueuse,
puisqu'elle exige des travailleurs et de
tout k peuple en général la soumission
à la discipline d'un état monolithe, il
confirme aussi l'incapacité du systè-
me Marxiste pour assurer la liberté et
le hien-être de l'humanité. Sans jus-
tice il n'y a pin de liberté. Sans li-
berté toute justice est impossible. La
société organisée sous L férule rigi-
de d'une .onornie teohnique sans con-
sidérations de cara.ore hummitaire
«1010 100 combattue pour établir une
vie libre pour l'être humain avec le
respect de sa personnalité.

Instabilité, injustice, violations de
nos libertés, crises périodiques, décom-
position éthique, automatisme et servi-
tude, c'est la le fruit 401 00000 mis en
cause.

MARCHONS FERMEMENT
VERS L'AVENIR,

C'EST UNE NECESSITE
Le corde d'injustice et d'esclavage

qui nous entome 01011 0000 brisé. La
marche sans hésitation vers un avenir
nicilleur est une condition indisperua-
ble pour an vrai renouveau et doit
etre effectuée par toué les hommes de
bonne volonté et épris de liberté. Sous
l'action consciente et coordonnée des
travailleurs, les force, étatiques de-
vront disparaître poux céder la place
à la libre administration de la société

01,1élLtevaïe17`nteZ.err'in
ouvrière et de l'humanité est une né-
cessité immédiate qui doit être réali-
sée par-dessus tout état et toute classe
dominante.

La cl.se laborieuse doit poursuivre
ses conqtates ; revendiquer la revalo-
risat.n de son pouvoir d'achat ; 10
réduction des heures de la journée de
travail, jusqu'à 8 et ménie 5 heures
pour permetno le réemploi des chô-
meurs ; des logements décents qui peo
mettent à l'ouvrier d'utiliser avec pro-
fit ses heures de repos et ses heures
de culture personnelle ; et en arri-
yer au contrôle effectif des entreprises
par les travailleur,. Mais il ne faut
pas négliger le but que nous devons
atteindre et pour cela il fam préconi-
ser l'abolition Mi mlatiat, de l'exploi-
tation de l'homme par l'homme ; L
suppression des dassea,des états, des
dictatures ; l'émaneipati. des trav.1-
leurs et de l'humanité sm le plan m-
fions! et international, L collectivisa-
tion des richesses naturelles ou manu-
facturées, des instruments de travail ;

la répartition équitable de tout ce qui
est patrimoine collectif en se basant
tar dm principes de solidarité univer-
selle; la justice sociale dans la liber-.
té; Perganimtion d'une nouvelle socié-
té COMMUNISTE-LIBERTAIRE,

Il Otto immédiatement opposer no-
tre résistance a toutes les guerres, a
toute politique de réarmemmt, de le-
militarisatiiin, de fabrication ou d'usa-
e d'armements, atomiques ou pas ;
à tout colunielismmou racisme, a tout
ce qui peut envenimer toute bome
entente entre les peuPles, ou les séPe-
rer, ou ex.erber la haine des races,
. détruire, ou empêcher la paix et
Fhammnie entre les hommes, par-des-
SUS les frontières politiques ou linguis-
tiques.

FAISONS OBSTACLE
AUX FORCES D'OPPRESSION

Le prolétariat intema50001 ne doit
pas oublier que e capitartme, mol-
40000 faillite évidente, ne va pas se
résigner à disparafire et ne renonee-
ra pas de bon gré I ses privilèges. Il
est, bien au contraire, dispose à les
défendre avec mhamement. Le péril
ne réside pat seulement dans les ba-
ses stratégftlues que )'co maintient et
matiplie, eme l'on renforce pour se_
00000000 001 forces, entre les deux
goaodsb!noo1olp a aussi des états
qui préparent des troupes spécialisées ;
sous l'influence franquiste ou fasciste,
Ils services psychologiagues agissent,
exaltent le rôle providtatiel de l'ar-
mée dans chaque pays, pour le solo.
000de l'ordre, louant loue mission
politique de régénération civique. Les
milices noires et modernes de l'Opus
Dei sont organisées dans le monde et
agrisent, disciplinées aux consignes du
Vatican. Les démocraties sont impuis-
santes ; elles sont envahies par la puis-
sance corruptive qui tend â les décom-
poser. Elles n'anivent pas à se libé-
rer du licou des banques, dcs finan-
ces, des plutocrates et de la féodalité
industrielle ou agraire sui domine
encore. Le fascisme n'est pas filo. et
sa menace est toujours là, à l'état L-
tent ; attendant son heure pour se
manifester soit en Allemagne ou ail-
leurs. Peut-être en Europe ou le dé-
veloppement des vn.ds trusts et les
grandes coneentratio. industriellcs en
perspective présentent de grands ris-
ques sur un 00500(0 1901 p00 les ter-

mites du Vatican. D'une part, /a me-
nace 0050100 00 Pe00pe011011, si la dl-
sintégration de la démocratie ; de l'au-
tre, derrière le rideau de fer, les nou-
veaux maîtres du monde, qui ont orga-
nisé l'état monolithe k plus parfait
dans l'art de la domination humaine,
imposent leurs directives au peuple,
aux masses humaines quils ont soumi-
ses, et elles les supportent) impuissan-
tes qu'ellea sont de pouvom se libérer
de ce nouveau joug qu'on lem impo-
se, ri ! ironie des choses, 00 0000 do
cette même classe laborieme.

Et c'est airni que, bourgeoisie libé-
rale ou dietature du prolétariat, tous
les émts continuent de cuniver la mi-
sère humaine et dévorent les écono-
mies nationalea par des prélèvements
massifs d000 la plus grosse part est
abandormée à l'armée ct à la police.
Et vol êtats-là disposent du destin des
muples. Ils refuzent l'autodéterintaation
qui permettrait la yéritabfe libéra/dm
humaine. Ce sont ces names états qui
s'efforcent d'encedrer la classe ouvriè-
re dans chaque Pryv en 48.'9'9'8..
da. /es centrales syndmales leurs
agents corrupteurs. Ce sont eux qui
dictent des dispositions pour que les
syndicats se soumettent a la loi, qu'ils
acceptent le carcan de l'arbitrage et
voient régularisés, selon k désir des
gouvernants, le droit d'association, de
Muni. de g0000,000... Et ce sont les
Etats et les partis politiques en géné-
ral, même ceux qui se prétendent So-
cialistes, cientinuent dam la voie du
réformisme, qui veillent à ce qne les
ouvriers 010 renient pas complètement
l'Etat et ne s'écartent pas trop du che-
min qui conduit à la collaboration de
elasse et à la politique de défense des
intérêts dits a nationaux z.

Les internationales syndicales réfor-
mistes, la F.S.M., la C.I.O.L.S., bcon-
fédération des syndicats chrétiens, ont
adopté la même voie, déviant ainsi
les travailleurs de Faction directe et
des buts vraiment émancipateurs ; el-
les appuie. et paralysent os énergies
et los élans révo.tionnaires de la clas-
se ouvrière mondiale.

C'EST L'HEURE DU SYNDICALIS-
ME REVOLUTINNAIRE ET DE
L'INTERNATIONNALISME EF-
FECTIF. -

L'heure des partis politiques type
sauveur g est passée, ainsi que celle

du réformisme syndicaliste ou social.
Les pays les plus développé, sur M
plan industrie!, technique, scieMifi-
que ou culturel Mont pas réussi I ap-
porter de solutions satisfaisantes aux
problèmes les plus graves, les plus sé-
rieux et mtantiellenent vitaux des pen-
nies, et ceux-ci se trouvent actuelle-
meM dans une impasse. Il n'est plus
question, maintenant, de faire' marche
arrière, ni de s'accommoder, il faut.
franchir l'obstacl. renverser tous ce qui
s'oppose au progrès somal et à la li-
berté de l'être humain- Evitons aussi
aux peuples qui seco.nt
le joug du colonialisme, de retomber
dans les mêmes erreurs du p0111 01
s'engagent dès ff début de leur indé-
pendance, sur une Musse piste. Ni
l'exemple de l'U.R.S.S., M celui des
autres pays de système capitaliste, ne
peuvent offrir de garantie. Il faut se-
mer, dans ces jeunes esprits qui s'é-
veillent à la lueur de la liberté, le
,germe bienfaiteur du fédéralism re-libe-
ratera. Le souffle de l'autdrité et de
l'oppression doit, être combattu dans
Sots les pays du monde. La Revolution
ne doit pas se faire â moitié ; car
une révolution de fond devient de
plus on plus indispensable dans M
monde pour en finir avec les classes
et les injmtices, pour réaliser enfin
l'émancipation intégrale des travailleurs
et établir un esprit do ptaifisme géné-
ral et un rythme continu et ascmdant
de progrès social.

L'exemple de la Révolution Espa-
gnole, avec ses réalisations positives
sur le plan libertaire, et malgré la cov
alition internationale pour esmyer de
les étouffer, mérite bien l'attention du
monde ouvrier ; car cette Révolution
Sol CONSTRUCTIVE, grâce aux ef-
forts des syndicalistes révolutionaires
et d. libertaires.

Le réformisme ne peut prétendre
transformer ni rénover L monde et
cela les Martyrs de Chicago le sa-
vaient bien I tout homme de bonne
foi et dêfendant la causn la plus no-
ble de l'humanité (le bien-être), avec
sincérité, sait que seule l'action direc-
te peut être efficace. Les oavailleurs
ne doivent pas o./ ler cette vérité ini-
tiale s'ils veulent protéger leurs avan-
tages acquis et continu. sur la reu-
te du progrès smial.

L'AssociatMn Internationale des Tra-
vailleurs à. toujours eu comme devise
« ACTION DIRECTE » et Ms faiOt de
l'histoire lui ont donné raison. C'est
l'heure du syndicalisme révolutionnaire
et libertaire, de l'action directe, active
et coordonnée des masses laborieuses
conscientes de leurs responsabilités et
décidées â prendre en main la gestion
de leurs propres affaires, c'est l'heure
de l'internationalisme vivant, dynami-
que et intelligent qui par-destas tou-
tes les front.eo, unira tous lm travail-
leurs du monde pour marcher, main
dans la main, vers les plus belles réali-
sations humaines.

Au déclin du capitalisme, le proléta-
riat international doit se trouver à la
hauteur des circonstances pour acc.n-
plir sa mission historique et humaine.

L'AIT. fait appel I vous tom, tra-
vailleum de tous les centinents, pour
réaliser cette tache. La situation in-
ternationale réclame de nous tous un
effort chaque jour plus intense. 11 faut
ranimer toutes les énerties révolution-
naires qui sommeillent, il fout' gaies.
ser les hommes pour une ceume com-
mune qui rétablira une mai. JUSTE,
LIBRE et SOLIDAIRE.

VIVE L'ASSOCIATION INTERNA-
TIONALE DES TRAVAILLEURS



L'émancipation
des travailleurs

sera l'oeuvre

des travailleurs
eux-mêmes.

Coup de théâtre au seuil de la

militaire
conférence po. paix un avion

U,S.A., survolant le terri-
toue de l'URSS., est abattu par
les Soviétiquo. L'appareil, équipé
pour l'observation, est détruit tandis
que le pilote, sain et sauf, avoue étre
en mission.

Khrouchtchev, à sa façon habi-
tuelle, c'est-à-dire dans son strie
brutal et railleur annOnce la stu-
péfiante nouvelle au inonde entier,
en accusant le département d'Etat
américain.

Celui-ci, pris au dé-Pourrit, avme,
en termes plutôt embarrasses.

Et cela, à quelques jours de cette
fameuse mnférence au sommet dont
an nous rabat les oreilles depuis des
mois!

Celle-ci a pour but, comme cha-
cun le sait, de consolider ou plutôt
d'essayer de co.olider cotte simili-
Pais qui est actuellement celle qui
règne inc le monde.

N'y a-t-il pas la de quoi faire ver-
dir de peur le vim.ge des millions
d'êtres humainss qui vivent sur cette
planète?

Et de quoi faire dresser les che-
veux sur la tête de .pauvres couillons
qui, comme vous et moi, pensent
que la guerre n'est pas celte Mose
exaltante et magnifique que d'aucuns
voudraient nom faire croire.

Surtout el l'on en croit un certain
lierter, chef de quelque chose dans
le gouvernement coupable, lequel dé-
clare Out simplement « Nous con-
tinuelens t envoyer des avions de
recennitissance au-deasus du .terri-
Mire de Pil.à.S1.! » ---

Mais voyom les choses d'un peu
plus prés.

De l'espionnage, tout le inonde en
fait, je veux dire tous 1m gouverno
mente.

Et de tout temps on en a fait.
Cela fait partie intégrante de l'ap-

pareil militaire.
Quel est le pays, quelle que soit

son importance et aussi pacifique
qu'il se prétende, qui ne posède sa
caisse noire, destinée b rétribuer les
serviem de gens plus ou mains sus-
pects, possesseurs de documents ou
de re.eignements sur les pays voi-
sins? Et pasticulièrement sur le pays
voisin catalogué comme ermemi hère-
ditabe.

Que/ est le pays parmi ceux qu'il
est convenu d'appeler pends, qui ne
possède, chacun à son échelle, un
service officiel de re.eignements?
Service qui n'est autre chose qu'une
minutieuse organisation d'espion-
nage qui fonctionne avec l'appui
officiel du gouvernement et l'argent
non moins officiel du contribuable.

Quel est le pays qui, à une époque
0000e autre, n'a pas eu, morête
non, mn affaire Iilmo, son affaire
Ores-f., sori affaira Mata-Hari?

Notons en passant, au sujet de
l'affaire Dreyfus, que 1m partisans
de I'Mnocent condamné, s'ils ont
clamé bien haut et bien fort leur
sentiment d'équité et de justice,
n'ont Jamais blâmé en soi le prin-
cipe même de l'espionnage!

En ce qui oncerne les deux gran-
des puissancss qui, à notre époque,
cherchent à dominer le monde, y en
a-t-il une qui puisse se prévaloir
d'une entière bonne foi et accuser
l'autre de duplicité et de mauvais.
intentions?

Non, mue doute, et de même que
chacune d'elles consacre /a majeure
partie de ses ressourco à êten.e
et fortifier son potentiel militaire

De chacun
selon ses fore.

L'AVION ESPION
Et ceci mène à cela un avion

abattu, en pleine paix, au-dessus du
.territoire de rune de oes deux puis-
sances. .1 argument de propagande
pour le pays, ou plutôt /e gouverne-
ment du pays oPiunue

Surtout que ce pays représente,
aux yeux d'une partie du prolétariat
mondial, le pays du socialisme (en
rêve, bien entendu).

La détente, puisque détente il 011,
en prend ml sérieux mup, et le ther-
momètre utilisé pour la gUerre froide
suit le thermomètre qui mesure la
température saisonnière. 11 monte!
Bel avant-propos a 'cette onférence
tant attendue!

Celle-ci a précisément pour objet
d'essayer de réduire let non de slip-
primer) les arMements dans le
monde.

Oh! -pas dans un but bienfaisant
et humanitaire, rassurez-vous! Mrds
simplement parce que cela coûte de
plus en plus cher, que reloue dé-
mode rapidement, et qu'il devient
de plus en plus dlificile de faire
croire aux gens qu'il vaut mieux
fabriquer des engins de mort que
de s'attacher a produire des subs-
tances alimentaires ou et construire
des habitations.

Quelle que soit la couleur ou
l'étiquette avec Ifflelle le colonia-
lisme se cache la face, pour mieux
tomper une certaine part. de Foin-
nion publique, il n'en rote pas
moins le sinistre continuateur dm
régimes emlavagistes qui accablèrent
rhunmnité jusqu'au début du siècle
dernier. Ce n'est qu'a cette date que
certains mouvements sociaux réus-
sirent b l'abolir en partie et b en
modifier /e reste.

A l'image des nobles réactions sus-
citées par les méthodes despotiquo
des exploiteurs de cette époque, une
sorte de colère murde gronde dans
le coeur de tout être généreux et
HUMAIN.

Mais à côté de ces consciences
probm qui haissent le colonialisme
et n'.pirent qu'a sa disparition, il
cales esprits retors, ceux qui com-
battent les colonialStes actuels, non
pas pour libérer le peuple écrasé
sous le joug, mais pour se substi-
tuer à eux et exercer les Mêmes
exactions à leur compte.

Leur anticolonialisme n'est qu'un
prétexte pour servir leur soif de

IX' CONGRES CONFEDERAL
Comme il a été indiqué à tous nos tes face à révolution Pour le same-

camarades, par circulaire, le OU garde de leurs privilège,:
Congrès confédéral tiendra ses assi-
ses les 4, 5 et 6 Juni 1960, à Paris
(24, rue Sainte-Marthe, métro Belle-
ville).

L'ordre du jour provisoire ayant
été communique aux Syndicats U.L.
et U.R., il serait déplacé d'y revenir.

Contentons-nous pour I'Mstant de
souhaiter la bienvenue aux congres-
sistes et de rappeler

Q. le progrès scientifique, par
son évolution accrue, est en mesure
de satisfaire les besoins des peuples
si ceux-ci s'organisent de façon ra-
tionnelle;

Que le mecontentement social
est général, ce qui imPlique une
transformation urgente de la soeiéte:

-- Que le FEDERALIS)sE est la
seule synthèse capable de galvaniser
tous les efforts vers un but com-
mun le bien-être collectif.

En conséquence nous demandons
instamment à tous nos camarades
délégués au Congrès d'apporter de
/eus localité, de leur region, toute
la chaleur morale nécessaire aux
congressistes pour résoudre avec
sérénité et dans une atmosphère
digne de l'idéal qui nous anime, les

Que les détenteurs actuels du probiemes sociaux qui nous sont Po-
pouvoir dibsimulent mal leurs crain- sés.
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elles perfectionnent au maximum c mêmes, le plus souvent sans sen
qu'ello appellent pudquement les douterl
services de renseignements. Oui, le danger est dam chacun

de nous.
Dans celui-ci, d'abord qui crOit

sincèrement etre né de la misse de
Jupiter!

Dans le riche, établissant sa for-
tune sur la misère do Pauvre... et
a.si dans le paume, cherchant à

d' Dy emna'sr rlieellyant, toujours prêt
dire « amen », et dam le non-
croyant, qui se contente de dire, lui,
« ainsi soit-il »!

Dans le ,mlarié ref.ant l'égalité
des salaires, et dans le syndicaliste
devenant fonctionnaire.

Pua dans le trafic.uv panson
commerce, dans le prêtre Par m
religion, dans le militaire, dans le
percepteur, dans /e gendarme et
Sans le politicien par leurs métho-
des.

Enfin, et en dernier ressort, il est,
ce danger, don le contribuable qui
t.t en grognant, tout en rechi-
gnant, donne tout de même son ar-
gent pour que cela existe, dure et
mntinue

Il donne même, Ce Palivre
buable, m peau en sus de son argent,
dans les grandes occasions, n'est-
a-dire lorsque apparaissent, sur les
murs, ces petites affiches blanches
ornées de drapeaux entrecroisés!
Surtout lorsqu'il croit que la mobili-
sation Mot pas la guerre!

Oui, le danger est là et pas ail-
leurs, et c'est vela que no. devo.

Et aussi, il faut bien le dire, parce
que personne, même les princes qui
veulent dominer le monde, même
les« appuyeurs de boutons », abso-
lument personne ne se sent réelle-
ment b l'abri du danger. .

dénoncer et devons fahe compren-
[-cd/Unie-c. disaitiiiratirre;iiideP -imels libertednea sY.U.elie,O,

fous il y en a partout! 001100m?,
on ne s'en doute pas, qu'ils sont
fous! On /es croit même bien luoido,
très bons, généreux et compatissants
aux misères du pauvre monde! Et c'est cette tâche que les soda-

Ce pauvre monde qui, tout de listes et syndloalisto du siècle der-
me., si l'on y regarde de près, nier s'étaient assignée, car ils nen-
n'est pes tellement innocent, non, salent sincèrement à ceux qui vina-
pas tellement lui non plue! draient après eux dans leu syndicats.

Car il est composé, ce pauvre Comme nous somrnes loM de
monde, d'individus, de pauvres indi- compte.
vidm qui- portent le danger en eut- BLANQUET,

aux individus qui nous sont pro-
ches, par la discussion et l'explica-
tion. Et aux autres, par le journal
ou la brochure.

LE COLONIALISME
domination. Le résultat est flagrant;
cet état d'esprit a retssi à faim
dévier les révolutions, qui pour la
plupart sont, à l'origine, d'un carac-
tère libérateur, de leur but initial.

Il est évident que' toute révolution
axée vers l'égalité économique et
sociale, doit compter sur la réac-
tion massive du monde des exploi-
teurs, comme ce fut le cas Peur
Révolution espagnole.

Le parti communiste-bolchevik, qui
se fait maintenant le « défenseur
suprême » des victimes du colonia-
lisme en général et des Algériens
en particulier, serait le .premier à
saboter l'action libératrice, si cela
ne devait pas servir see instincts
dominateurs.

Ce n'est pas là pure colomnie;
l'expérieno de 1910-10101 été con-
firmée par la suite et b différent.
reprSes. Est-ce que l'U.R.S.S, a ja-
mais usé de mn droit de véto, au
sein de l'O.N.U., pour y empêcher
l'admission d'un représentant de
l'Espagne franquiste?

Mais on ne saurait s'en prendre
qu'a l'URSS., car lm U.S.A. et au-
tres pays de moindre importance,
mais ne s'en réclamant pas moins
les défenseurs du monde libre, n'en
sont pas moins complices e. a.si.

N'a-t-on pas vu dernièrement un
miMstre suisse faire l'apologie, dans
« Historia u, du tristement célèbre
primo de Rivera?... D est vrai que
pour certains, on n'est colonialiste
que si l'on exploite une autre race;
mais pour nous, anareho-syndicalis-
tes, pour nous tous travailleurs, ex-
ploités du monde entier, une seule
lutte doit être menée, ceur qui nom
libérera. non seulement des colonia-
listes et des esclavagisteu actuels,
mais de tous les esclavagistes et de
tom les opproseurs.

Pour que notre lutte soit efficace
contre tous I. colonialismes, que ce
soit sur le plan géographique, poli-
tique ou économique, il noua faut
discerner ce qui se cache sous le
masque de l'anticolonialisme; ensuite
il suffira de coordonner nos efforts

De chacun

selon ses moyens.

A chacun

selon ses besoins.

TRAHISON !...
PUISQUE VOUS LE DITUSI

On admet, Monsieur Mollet, que
vous soyez fier d'Item un traitre,
vous êtes en somme le digne ont,
nuateur de la grande lignée des trai-
ta-es qui jalonnent l'histoire du parti
socialiste internationM.

COTAIT HIER
Extraits d'une motion votée par

le Congrès international ouvrier So-
Maliste de Paris, 14-21 juillet 1889

Ii Le Oiongrès international ouvrier
Socialiste de Paris,

»-Con.sidéra,nt
» Que l'année permanente ou la

Sures armée au service de la niasse

DIFFUSEZ NOTRE JOURNAL

La diffusion de notre « C. S. »
est une nécessité vitale pour
notre organisation. Les cama-
rades de Marseille l'ont com-

pris. En voici deux surpris par
['objectif du photographe pen-

dant leur tournée.

sur le plan international pour noie
libérer des Oppresseurs.

C'est là, une tache qui incombe
aUx hommes épris de liberté et de
justice et aimant la vérité, à ceux
qui luttent contre tout système d'ex-
ploitation et de tyrannie.

Cette tache est, pour les anarcho-
syndicalisteu un devoir, et leur po-
sition à cet égard ne doit pas prêter

confusion.
Nous ne devons pas étre confondus
tous ces marchands de slogans qui,

sous le couvert de « LIBERATION
DES PEUPLES » ou e 1N0EPEN-
05NCE NATIONALE » n'ont d'au-
tre but que celui d'usurper aux né-
griers actuels leur fonction d'escla-
vagistes.

NECROIOCIE
. L'Union Locale de Lille nous inf.,

me de la perte sensible qu'efie vient
de subir en la personne d'un de ses mi-
lita. de toujours, le camarade Prie-
ur Dcsieter, décédé 'à nage de 75 ans.

Nous nom joignons à nos camarades
de Lille pour adresser à la famine du
detunt nm respectueuses condoléan-
ces.

Ne repousse point ce nègre. Sais-
tu toute la peine que tu lui cause?
Sais-tu toute la haine Cui neltra
de ton geste? Tes pères firent cet
homme esclave et tu le crois d'es-
sence inférieure à la tienne. La civi-
lisation dont tu M montres si fier
est un peu mn couvre, Songe à
l'infortune qui le mine et n'Invoque
P. d'abominables lois pour l'exploi-
ter encore. Sois fraternel, si tu veux
donner au progrès une réelle va-
leur, un sens profond. Ton évan-

régnante ou possédante est la néga-
tion de tout régime démocratique ou
républicain l'expr.sion militaire du
régime monarchique ou oligarchique
et capitaliste, un instrument dé coups
d'Etat réactionnairo et d'oppression
Bain

» Que, résultat et cause du sys-
tème de guerres agressives, danger
constant de conflits internationaux,
l'armée permanente et la politique
Offensive dont elle est l'organe, doi-
vent faire pl.e à la politique défen-
sive et pacifique de la démocratie,

rerganisation du peuple entier
exerce, armé, non plus pour le pil-
lage et la conquete, mais Pour la
sauvegarde de son indaperidanee et
de .es libertins,

» Que l'armée permanente, cause
incessante de guerre, est, 'ainsi que

l'Histoire le démontre, incapable de
défendre un pays contre les forces
supérieure d'une coalition et que sa
défaite laSse le pays démriné, b la
merci deo vainqueurs, tanMs que la
nation préparée, organisée, année, se-
rait inaccessible à l'invasion;

O Que l'armée Permanente est la
descrganisation de toute vie civile,
enlevant à chaque nation .pour l'en-
caserner, la démoraliser, sa meilleure
jmnesse a la période d'apprentis-
sage, d'études, de plus grande acti-
cité et d'action;

Qu'aboli le travail, la science et
art se trouvent stérilisés, arrêtés

dam leur essor; le citoyen, l'indi-
vidu, la famille atteints thirvu leur
existence, dans leur développement;

Il Qu'au contraire (voir r a Armée
nouvelle », de Jaurès):

Nouveau considérant
-5-10ee tank. pereeennetturiner feu
charges incessammem accrues Omis
dette de guerre, par les impôts et
emprunts Majeurs aggravés qu'elle
motive, est une chose de misère et
de ruine;

» Répudie hautement les projets
belliqueux entretenus par des gou-
vernants aux abois;

» Affirme la paix comme condition
Première et indispensable de toute
émancipation ouvrière.

» Et réclame, avec la suppression
des armées permanent., l'armement
général du peuple;

o Le Congrès déclare en outre que
la guerre, produit fatal dm condi-
tions éconorniquo actuelles, ne dis-
Pareto définitive-ment «avec la
disparition même de l'ordre capita-
liste, l'émancipation du travail et le
triomphe international du socia-
lisme. »

Quel militant anarcho-syndim.liste
ou anarchiste n'applaudirait pas une
telle motion?

DE LA COUPE ACK LEVRES
Le 9 juin lasa, le Parti ouvrier

français publiait un manifote, très
inspiré d'autres préoccupations

Dans leur rage impuissante con-
tre la marche amendante du Parti
ouvrier, ses adversaires de classe ont
recours à la seule arme qui leur
reste la calomnie. Ils sont en train
de dénaturer notre Mternationalisme
coninie ils vol essaye de dénaturer
notre socialisme...

mon, l'internationalisme n'est ni
l'abaissement, ni le sacrifice 'de la
patrie... On ne cesse pas d'être p5-
l'ut trant dans la voie inter-
nationale qui s'impose au complet
épanouissement de l'humanité, pas
plus qu'on ne cessait, à la fin du
siècle dernier, d'être Provençal,
Bourguignon, F/amand ou Breton, en
devenant Français.

» Les socialisto français sont en-
core patriotes à un autre point de
vue et pour d'autres rasons : parce
que la France a été dan le passé
et est destinée b être dès main-
tenant un des facteurs les plus im-
portants de l'évolution socia/e. Nous
oulons done et nous ne pou-

RACISME
Hile est-il done le fruit du plus vil
égoïsme?

Le sang que charrient te.s veines
t'arrive de lointains émigrants. Tu
ne conserve ereus qu'un très vague
souvenir. Etaient-ils, ces gens au
passé incertain, d'une exemplaire
pureté? Ne dois-tu pas acheter cer-
tains de leurs actes? Crû l'étranger
jadis t'accueillit, évite 1m fautes im-
pardonnables. La terre, notre terre

tous, mérite autre chose qu'un
sectarisme désuet ou qu'une Muni-

vo. ne pas vouloir une France
grande et forte capable de défendre
sa République contre les monar-
chies et capable de protéger son
prochain 89 ouvrier, contre une coa-
lition au moins éventuelle de l'Eu-
rope mpitaliste. »

Sginé 1 J. Guesde, Paul Lafar-
gue, etc...

Lors du deuxième Congrès natio-
nal du Parti ouvrier français, tenu
O Paris, les. 7, 8 et 9 octobre 1893,
la résolution cimprés était adopée

« La mlidarité internationale n'ex-
clut ni ne limite le droit et le de-
von crune nation de se défendre
contre un gouVernement, quel qu'il
soit, Maitre à la paix européenne.

» La France attaquée n'aurait pas
de plus ardents défenseurs que les
socialistes du Parti ouvrier. v

Lo .protestations de patriotisme
des politiciens socialistes français
sont fréquentes, mais voici les décla-
rations de run des chefs socialiste
allemand des plm en vue (assassine
le il janvier 13191, Karl Liebnecht,.
en 1891, au Congres national de la
Social-Démocratie allemande, a Er-
furth

« On me reproche d'avoir déclaré
que si nous étions attaquée, si noal
devions combattre pour mPousser Un
agresseur, nous étions prêts à de-fen-
dre la Patrie (allemande). Ah! cer-
tes, oui, je l'ai déclaré à, diverses
reprises : c'est la quelque chose qui
va de soi; chacun de nous le sent_
Est-ce que notre propre intérêt ne
nous ordonne pas de chasser qui-
conque envahit notre pays, comme
on chasse un voleur qui fait irrup-
,tk.,-lans notre, domicile, e

Enfin, une déclaratiOn d'un
autre socialiste allemand, Hebei, ré-
pondant au Reichstag a ses adver-
saires qui l'accusaient d'antipatrio-
tisme. (On remarquera la similitude
des manifestations de patriotisme du
mcialiste allemand avec la résolution
prise par les socialist. français.)

Bebel 1 « Si jamais on attaquait
l'Allemagne, si l'existence de l'Al-
lemagne était en jeu, alors, je vous
en donne ma parole, tous du plus
jeune au plus vieux, no. serions
prêts b mettre le fusil sup l'épaule
et à marcher à l'ennemi. Et ce que
je dis là n'est pas pour vous (la
droite), mais pour nous, 0015011e
terre est aussi notre patrie. Elle est
/a .patrie poup nous plus encore que
pour vous. Nous nous défendrions
jusqu'à notre dernier souffle, je vous
en donne ma parole! »

A cette longue chai. de trahison
socialiste de ces époques, ajontom
celle de Blum avm sa non-interven-
tion, facilitant ainsi la livraison
d'armes par ses compères, les capi-
talistes de tous les pays et leur valet
Hitler mas oublier le sinistre
Staline aux ennemis de la Révo-
lution espagnole. Combien de soin.-
listes militants de base devraient ré-
fléchir, car cette honteuse tra.hison
a .permis l'expédition punitive du
nazisme en France et l'extermina-
tion de nombreux militants ouvriers
'dans les rompu de concentration al-
lemands (o940-19451.

Soit, que les ouvriers socialistes
fassent mnfiance à l'héritier de
cette immonde confrérie, pour no.,
anarcho-syndicalStes, nous tirerons
nos concl.ions et affirmerons : fi-
dèles à nos principes!

Les prolétaires n'ont pm de pa-
trie! Et, d'accord avec la chanson
des tisserands dliauptinan
Nom tisser°m sur nos métiers
Ton linceul, ô vieille patrie!
Amer nos sirs et no garçons
C'est ton linceul que nous tissons!
C'est ton linceul (bis)
Que nous tissons!

DRAISANS,

liante ségremtiOn. 11 faut tendre
des mains secourablo pour bien
comprendre le prix de la vie. La
couleur d'un visage ne peut rendre
ennemis les êtres qui souffrent 1m
mêmes maux et nourrissent les
mémo espoirs. Leur union est seule
garante du bonheur.

Quand parait le racisme, crimes
et tortures aussitôt sévissent. La
barbarie étend partout l'angoisse.

Jean SOUVENANCE.

32. ANNEE NOUVELLE SERIE Numéro 163 30 FRANCS JUIN 196



slSed 0E'0.011 sn .3 
401) 1110.)1 )00,0010v.p 

-10010004001 on+ 'SE 'omvitios 
90..9 a111 1109 Ilumetags, 

spaPV la 0,01100P0/1) 01suaannufs 
maaam1 pob os play 

32111 314 

1113cl 321111V N11 

32Iuuna 
101102IflOd 

'23044x0104 1011 0001. 

-aposse,s guateasna!0 ga apuod 
-00 04003 el 110111 1004 4nb 
400 10001001.1 Mo0 guellgeoeol 

la aamps 94 100e4 9100! xna. 
anawam a/ gues 

111 10191 ga gsour 04 00000000104 
sancpool sulem ag 111 

10011 1011111000e 001 Valu 1g0 
-te 101101 40 11190111090 seloged 

11010 000112 01 10.1001 144 unat 
onagre. 00111 10101001 1001 

saug4m-0010s.. uop 14 0004000 suoy 
'squaged 11 1.101.110.0- 

')Insaanbuoa np saagnpu 
101 'uneaa.9. s1P 0,101.101.11 a/ gpod 

guagspeuma e. 011 .001110100 aultss 
-mussed 000(2 04 '404011)00 41 000 

-mg 10e1 '0114000,1 000011 lgraNe 
oplausaa go assmne(1Ido 

11001 91 gestsue anal egb goap guo 
111110014,1 ...gagne ap guaquag 

-110 la 01000401011 men p. xna. 
SIIIIIIII1S COS MI 

'01V11030100 
'14e1001.1 0111 

-.Me...an 10 101e0 1P legod 
1) VI on 1119 ue. 

000. 01 '0a40114012110 n1e 9 gnon 
-Pals . salgroloseue .1 as. guaOon 

esa 44 000000041 aed esnugoola op lung 
-elnoldual 1014140000 100701013 Mfais 

1100100000 101101 1.1 1011 1011100 
400103F '4 040)00001010)000 algolne 

100000010100W osea grola 00 nIgellP 
004,1111 10001100 0110001 110001! 

-Md euial.oP 100400'0010000014 
-an) 100 041140(00044(1114300040 « » 
anb 110119 001111e430 

1140400411 4010440040019,0 'asnea 04 
op mosan ag mad sallovoneads 
ap oulnam sud non la 10111..a110X110 

0100111130009 0111 0101000,1 91111104/0040 

01011 0.01110e004 suP 001400111 
)010..10049 '10040 400 1001004 

-une sap no saguseppuoe gai) :sanbp 
-1114 .000010000010 sep :suossesaae. 
-pg 004 10400113 anb puop mou. 

'gela 
selalge nt/ Mau. un gu 

-osas un mod 70010,0 f01041.04 
l0004e1001 4110011.0000110000 MI 'sa. 
-.111119911 s14e0014e411ls 11e14003110 

xnt .10,0000,0 ap *fessa unb sap 
-1.0m0-0a1011.1.1P-a7111egale. (1911 

-nen 4004 ga) efus)oay onb 0110000 

1001010011 000900014 go gpaosamel 
'000,021101 0014e0110...en '1011311111 

'al/anIgnspuf astrepuedupsup 011011000 
-11 1001 1100110/14011-10101.0».1 '11110 

-1000.1 '040e1.1 04 n 000000404090 
)04410 aapuazdde anal ap 0000100f 
xne guaugassepp gassuipt. guano. 
-111 '1004300010J no .0.11.01P.s1-09a 

-0000,400000fl0101011p000100040,0 
suonespnse10 gals oet 101001111.1 01 

1111011110 suegtamepoo 1F 'Nueulogroo 
0111100p sclurag mar aspge an nal/ 

11404410000 xnt uronb '1101111 

'4000 000110411041 gal 19100011P 

saapAno sa, sq., sana/ 0011111 

N1191 Mod '0011, lege e '00111100101111 

anb 101,0 el01 mou spoap sou 
11111 01/ 1000010 1n0 040rIe. 

9001449 04 9110003 np 0/400 
-esfroo gap suaâuo. nt 

000000101 
el » 

anis puagoad n'exeat,. Mg 01101 

Lonpenrea 0 1110104001 gaue010 

sap auchuoaals guaenod 0110101010011 

se, sapanbsap ups ne 4001000011F 
-1110 luauranbupods 1004410400000 gap 

Mos 01440,00 l.agreguadalo. 4011 

'O'D no 44494 anb 0000011 0F 
seMedea sag...axone gap mg-agspra 

40100010 101 'mem...T. 111 0110 
opepeuSs uonesprago,, 

101 sourolglo. Mue g), asnnurs. 
el 1001111,0e4 10 11004201001/ 0410.1 01) 

asnea 4000 01111,0044 03.1001 403p010 
ulas nt saoueptlel. .01 ..111. 
01000004 400 01.74.01,,,,10 0100400 04 

np 0000 e0b !snle '1703 
op sagou.. sagsgraztes sag » 

0)..40444e 011000.00. 1.1.40100ee.0n 

smd guesne,p aeta0 sag 
marra aun grg Uns dnoa '1). 13 

'« gommunrep alpes 1011 011001100 

use '49(4 ni! e 101 F0,0 se,04 

sougua. a1uTel '"u1a '..al 
-1000011 101) 0011001 angree 1010 et 

11410011',LM'. anb 0000F0000J » 

anb 1...P101P 'S"el 000 )11101 

0014 gna 4fl0 0002003 00 Saang 

110411 Sal 004401001 401000400000 0003 0 
guezas 10 asuopaclxur '004011113,, 

'010 ligues oupels 9001111 000000020 

sagsgramtre sap saleoln. 
10011020 sausegogne ga, aga ,ane 

99 ornai Suoggne, smai Imagea 

091 Igagaged sapennuta gou lame 100 

Puselanlelana '114101009 '0111110101 

1111001 gon aane 111010O1100 4001 

04000 f0004400001 sana, 4000000010F 

0401400000 sa, anb No; enbena anb 

00030 '4000 01 gnig ,ont) 

,-,guaraguoml,1 

.ugusalap oagna, 030400041000401 

p aun no aMelne 40103X00 00 

I0-001 0400 « 401011010100000 000 ga 

nou eauenno. el OP 000 1001e 

00001mb 01 ap 900 pgb sunaugte 

00 0009. Poe : oen, 00001 (sSla) 
31 040 : 00000 004 : xpd (00000) 111 -3) 100e10000(1 

'10 000 
010004 4.04039 0013 (10,00,001 

110004 'D) amon aufambule,eme 
014 : ODUEll cef xud (0001110N :I) ouleaa OP mungi 

0n9 
064 : xpd sam., oS9 : omeg oSS 

0,91 (00115 sam00 s.v., sos, 

on ce ourm, 
't 200 Nod (00 0A 001040400f ...foga al 

" «3 .9£ 1 000014 
(satInA "4) 109401,1 

OIL oaausi 
.01 (ssisoald Off) 0400000 

ou 06£ : osues, f '04 
'Pod (110enni nmn 001140 

'01 onS api; 
: 000, (01100410(1 'TI) 00(001 14 0led 

o c.), : 0000.0 0,, oSE xpd fallSelma 'H) sO9P1900b Med al 'OfÇOo: oassau _10 oos 'usa (04101100a 011004 401 s)l 
.sones, off 01e 1 xucl (a)e, 

-.001 '11) xr0,n el 14 101001100411.7 
000 : aantu 1 9, 060 xfad (o) 

-Mlnod "H) gsaa1 el 14 190.0(1 011 
SNIVP10.7 

:os : °sang 0.rjoSs spul 
(=MINAI ',(D) 1003.1 al> easna,fof 

'g off : 030001'00040 : xgd (019004) 0000 '(f) 1010009,1 1 ollsed 
Soz. ogres, :on Sto. : xnd 
ouirges, (9000-0411) asendsa,s, 

- 111119P. 11 111,,e0 101...»on; '''0140 100000400040 
Nod faagn...1 Mea) 110.001 

.1 0,0 ou 
.94 101-uç , 0101 (001101.0/1 100a) 

sanbmg, sop sufe, men gnamais, o-, 
460 peu, ai. 

lloonn.d 'S) ^aga .1 0.10(440 .0N 
-14 oe 1 onum, 014 oog 0001 'assu 

-0104 .041014 'A 00111091001 
'5) 11e0104 00410100901 0440403,44 

'sure, 
00000000f 01, : xpd '44100 

-0111 '(1) 10.41e1,Pe1S eP 101:01E13.1 

)04 36e .01000140-11 oSe ) !!!_)d 

1P0001144 '44)00000004 04001,1 07 
onm,g oo£ 0,1 1-en 

01 '9) ssoMmeag amesuodup.,, 

S311/311 

uouchnopaN amen., 07 -si 
...ponce-mena 

0097010313 als 100104 sul '00 

O 

sagoessfes, soapsg, sa, 
sosnammou sopme, sa, -n 

grensa, 

',Me., 11 -1111111410 alomm sl "0 

1111e44 1017 
aneguamasled anupanod 04 -0 

000.00000000q 00 ussuuma soi -1 
nogdmapos, assne, 01 :0 

'14 04 Oalle04 

'04 00 0 xud 0 1140444m 1111 anbeya 
(100944 'g) 011,1110401 00440144 011 

Sa !P.., 19 0 0l11 
(100944 '5) 111100.041110 osMod 

'101 40 Muet lst 09 
ugd '(asus.I'S) 1000/1 e'l 
00 1 ours, ,u1 0F : 001 l(sage. 
-gul) 4 0e40411000 al 0011 00-100,04 

01 00 l clunet '401 l 0004 MI0lP19 

]-ND 11XIMAl1 
N01L1V1321J 811 

a '0 '3 09 aa!peaa 
Insprfools.e1 90 aapme sues sumo, 9.0.10 suld 7401 lbf. .01/ 01 10 
il 3 1D3 1 IN v 

'a CI,VIIVI4VD 

liaNtield .1.790V 
000110401 40f 0011 aul '7099 

010 al Mb 0001 aool. M4.10001,1 

9111111N2NddV V 13101 
Sfrld V,N 100.30 3113111S100O 

aNVIIÔ 3001 NO 

101110.9 
.10essod un e. issue 110.9 7.0 xnale 

s11 ls11.10. sel "gammen. 111 
luaelon mis 

sanaganpoad sa, anb stil 0,0 

-001 saP aaqmou 00 luauraugogloa 
111.10 010 +0,01112.1 aaled 01) .10000001 

10. 01.11e014400-1 010910F 111 

np sapersurea sap aauasead 101 » 
1410110p more go guaguallats annOrs 

Inamsgel anb Teae gs. II 
NnelasneloW '11404f 0444 

11001100210 snp 44 900001ge1144010 no 
luomalefealls '11319Pe N'anse 7011e00 

-.Io a. )401110! 00041000 000000040104010.1 

040 '404/0,4 1F 11n14e190 0101e110 oesi 

10913 sagutpaeue sa, 100 laquegUen 
0011019)001011 ..n 111 11191) 011 1011 

aulussa sud puag as au ..eat, auguros, 
egcl gsaja ..op sues opeg 

aeuni aD "111720011 ',L'H'D 
ap maaseloa 901190 01 ap saga10 

00010011 sol 1111012 101310 
grau 01111110010e 001 anb Mann.) 

'4110030e,1 0 .001000111 

e1 44 0140010e0i grola 0010 14000 
9110 ap agnea lsa. ipnesla 101 I0 

pumb aa, a/ 11411000 gnei 11P 00 
e001104 gang Unaponixa ufnp 

10110 4 091e10(0011 Iss 
01100 Ts 1119000- ,1114410 0191 al 
10004 1F p-gaas gonb 9 au, gues9 

sanegas. 
sagspepos 101 40 sanessam, 00 gmod 
1001112e,u lsagsps0, 0001111000m 

40100010 
.le121001104 

13004 11111e01 

-an mos/ latusgasse, np no amenuen 
np sagdape gel '0000Ter 10111.104 
au 'rua '00000 1411000 001020 '7000 

01 011ef /nb 11.1110 '1000104 01.0441 

-110 011 '1)0401000.0 10001001 401001e10 
gnae uo, 

'1120f 1000 

op snigui 0100003p41 110 salclemopred 
sanom saP el 000110 no .11, 

0011014130000 0111 1e04 111014 

0000-010011001400 04903 iannuonse 
anbrureoci p004001 osso. alla1 g.00 

iasnel aggou nrelaufflP 0101710 

gnog 'sen/maga. 'Mn... '1011103 

sagfalaad gap snos agnia 
0110001. 40 1.0110000d0-0,81100,1 14 

fagepaeue,, aga ganagelem/e. sols 0013 

sp.se sap awend mO assaid 14400 

I0000I4e01P1s00000011000a 140 '00801000a 

gerasulaguP ne sanpfreclao 

-fumes gap guaguagad, 00 110001e1 

110000 Mn 03001100111 0100.00 el 
op 1000001 0000-011001F 0011 isugi 

0000104 saS sag., snos 
144009000,00111201 44 .aume 10010 

-14 .n/euo )100001e400119 100441f '1110 

-0400,411001040101 anal amuie mog 
'amen:Ruas ms Janne201 g aouou 

sa/ mye40 anb 000401010101P00 1010001 

soscso gsa g, '0000004.4 100 1100009,I 

op sulpupOpixa,, 1000001011100 01000 

.02 aenoad snog 100 ..manbasrroa 

00 10011110e 10 1000101100 'a440nMe0F101 

ag.orfoque,, ap ,100p01004P01.1 

00009.101 guos 004114e10P000-1900800 

el 'elsniarrnse 104 anb ombre. anb 

-grn sue e smog). la Mue. 1)0000 

111.111-30e Mun '01000010119 9111010e,1 

01001113001 4000 1011411911 salsel 

-130000 1014 an6 4101140000 Mei 

S014001001001e 

111 `014040014001.0s-00410e0e 010 enb gaa 
'01100009 snld 7011 101e9/103 

110204 00100 41 0001e410411 10111101001 
S'al 000 -.amour 004 9000 suult 

'000en:1 ep aassUg guo; gueg 
-ssâg -suoges,u92go sou guasg,no 

'7011I0000 '10441011 el 9 ,mo 
0101 000 1000010I031010 'Mu .11019100d 

np (0)0011140 » 1000080-400 sal mod 
masa 010 00104 101 00.0 I! '1010e411) 

-.ses) 170110000 10/1 onuTle.goufs 
'anpanue,, apanb. 

00110011 1004 010 110-9-11e 
001 anb sllnrog Ne. 

saugumumetg 10,1111 0000 0019e100001 

1001 00010000000 saa anb quaenne 
smag anb 041 0000 

np 001080 Sa, unUsieslio) ila prul 
01101S1 0000441) lsgreptsonseel sant. 

-00100,009.0 se '14904 0e0,0 ,gsfe,a 
ap aggn, 04 ap agsgunguoddo laggszm 

00040111000 100 100 el-su., 000 
P g Meg 11 4 1 a n d 

ap anb puge 1ur044e000030-01411e0e,1 
01, 109100111,1 111 glon OI 

41f ,e 00001009P 011.04 gangue 
-gai gal lsaugunag 111 '00111000f 1101F 
sal quo seaustuousns suonee...10 

gap. sautsgarwo sa, 'agnop 
.1.10. 14400 ho' 0011 

-100e sadpube sa, 1010001010 101140F 
aP 'aug1nb 

-11000 01 'anb ga 11001-111000 
1012001) 04 ansel 0011(1400 

110 01000900001n2000 04 11111 11 

04000000a an2u-o1 ap amm. 
lnol) 'I'S'il,1 anb aslosel 00 01I0400 

,1-sgp ..pocagem 
OnOuOJO49nbl4OlIFIl 00100 '00900 

0001121/0a.) 0e00g4e00F000-0400 

-st sap 10111101100 1011 

mem., 44 lnpaoprolfu 11110P 1090 

.040!0 

00111e0 01 14 11101e101101.4 0100010 

011, 0012410 .1,000042 10012111 '000044 

-0261, 0100 911000011101, mens xnaa 
xneepuou 000410100400 :00,0414 

no xoem un 11-10IT 'f, gam.1.1agoS 
unto 0 11101IN » 100,9 

-.nu) fo, 9 anom guanfenod sana, 
-1100011 sal en 0000 101,0 001007 00 '00 

-PZ 400041110 1011 130 00e10001911 luos 
eurguo0 guasuad snb xnao sno0 

npauslegi anb 900.010 g-Ined 
:s 

-loto sa, 0140141100 00 .10001100 sta/ 

1004e01 110040,0 spui nred ap °unau.. 
'001011100 01 anb oued alln. 100 0011 

-10.1 10040 030010110000000000110 0,00 
'aparoureo aa saaden 100000 01.0001 

10.111e74 0400.14011 1010141 ,110011 
-.due 01010911 g.. OP aluels 1010001 

-.IN 091104010010,1 011101101 gunts 0961 

/Tg. 41 np « essuo spumun 0 01310 
01191100e4 0403111011101 010 

allmins, sue)) ga mon anal ares sed 

I0100,10 100 sagent.,.. 00 saaggsag 

-SI 00400404300 10F asssaad 04 saXoA 

01140091011140m sap 10000100 '11)109 

-oc, sap quagroang '.11.1110-1.1 10e000 
gaufelasna,, ap guanareg as p. 

xm. 11 911094 04 014400X00 00-4000 
gutaffoul 0910b ned i0e199 
4011104 e/ 9000e0001 410100001 11 '04= 
-9101100 14 .310ep00e09p00g0 .000e901 

gapsordde mod anb 403,9 legmg 

-aus sas angnpma 00010005011 and a. 
-1000000 1941001101000 'm 010043 

» el 04 04001 001 sms 
aassed gsa neog 000011.0 

'110040 =30100 00 laulunoolegI 
ne-gepap , scrolaeoe gnon ananb 

M 0004 1140001is0000 e aagluesae 

snou ap amsasu 00 gea aplas 1410,010 

-Und Imam uom On. ap 0440110e,1 

al .anuorema sud supen 10 11 '0 

Iii 113,180,1 

'1101090140004 
assmoutoo,s na, ao 01,00 

fsef] 
-duo0 gnog assfuru., 010.0 114.00 

1111113 Ill U 11-11AW fil 
assramatixs vianop 

'11310000101 'H 
lossemPOI 

gol 10001.100 01 oP 111-0 00100040000.0 
'044000 0011 111000003 04 0014 00010 

os-gen op ounno., sues sa -s...14 sas 
X'as'10000 0001f004 10f '19000(44 

00000011100030 '00001000 
SdS 6,renES sas '6.701 

lsoengl sas sugegosnos smog sas love 
asnappsuam OpOUS 1100104 oub sasuerl 

Po. 30 aP 11100,4410 nfael 003 9 ',ne, go 
saut) so, °Tapes-na uo som 00 Ps.07, 

usa, 
alr.. 'Oui, '140119e1 
-!m^ 00 allsgaa, 104 1.0P 
1000 000040000 111 9 1140e100 00 44 

10110019449 1103014901 14 aln04 
au. mod SaugulualU sal 111000014 00,1 
anb sed sullgam. U« 00013 0 0001 

go.osa 9 10910V 
119114 0000000 4109040100001] 

'119s 11 1. 101.1 allo-1011 01,b 000000 
...d sa, mod 00000100 00t5 sallS 0040 

U0,55,1111¢. aun 9000e1001 sagspo I! 
"0000014001 oslcua ol e 

-0044 910000e0 005001 aslue '09031040 

04 10000)03 0040 1000100110 000010001oalO 

s0044 uPaoao, 011 
'0401400101d. 

000000301001 alplad ap guamanlosof 
04000) ap enne agnef, 04 su, es., 

-.fo, spg,usgsma ffof fs :amusa., 
0.3.1 11, x0e° ,01).. 

:0101314,1 00004000000044 1100 ne)) 

00 4,40 gacols 04 0000400100000 gm 
00010400 .a,mssaant - nad 100000 400 

sue Ms als 110101 001119 000003F na, 
10e00p 00 10n 9000N nn anis 

10111110 0401103000) g. 0...14 
100 .011n11.1).1 loomulgoneut 

oglulfsnso. 9 1g/sr, Msa1 '1 'a 03.1 
'aPeee,1 ,!!!!! 

!)..))^01 "oen!41.01 
le. el 109401d 11.11-903 10 soPeasou 

sal 01f000131 0U 11010000 100 00e000 I, 
Oum 

-1rt04 010000001 '3 II '0.1 03 
'11101100101001100040f001 

1e44 001001191, 91 '3,1 8 010001 

-do sa, mb agn, 04 su, SapluslUesucoll 
seaedp,anscr sa, oub 004401 guegung, 

lasrujoso 11 oP 1001 9 
001101001014 11110-10.0 '110f0001,0, 

0000000 agmuuma 001,4 .nbmuMen, 
gas000 aun saaseal 14 '001efi13,P 100a 

04 suossa4-00 0300000009 neado 0001 

-dee 11e01 000010010P Mn 094009 Ip 1se 

-les el 01, 00000000 110001111s0000 00(9 

-.ace 
1010040000F 110 '10101100e00 11711004 

euflen!psousges 111 sma lemfgeu gsd 
0009,4 1004 lue 00000000011 lOb lsguag 
-0.9 al, 00129s 01 0010 01100 03 

'101 9040 0 30410 109 
:St. und, -g,,,nos sagou guasesn 

loaseacl 8040400 s34000004 sag 

1010,119.110f911! 0004 
-nom, a, lan,a(ecge, anis 01000 sot 

-100 '1) 00000, 003 10!31el) , '10 40! 

O 000013 00:10144 I00e111 

-01,1 4a 01000003) .1,6. 1400e40 01400 
.04 10 Csusal, u 

'('0I'V'V*3) (17110190 

tonsdneo,, snos sagunaanno 
101) 140114 0e Isulsed 110901000 11'1 

'011 Op : ounuf 1 04 : 00001 

4(001004 '3) 1013,1 40 0.,,e0,4011 
'-)1 00 : 01 

-11014 ! '11 0S .4-nn I1000e(1 'S) 141 

03000101 el 9 am saisPlunnV 111 

00 0 

9, Sn omet sensu 
04101 '(971009191e) 0040000.6,1 

ÇL oS : x,d,:(egp 
..000110.041, 1.111e1 

9p0u35 no 0000e100011000 p smq sol 
:sauna; 

11 :0000140 "0I OS : 

'9) 100100004004V,1 30 10011411e.9.7 
4,4 S1!! : omaen, '14 

00000144'(0001'f-0)nS'S'a'n 
00 14101001414 0) 11) o.1000.0.0 147 

.34 SE 

40 :00144 (0000000 
10001901900 00 aufsn0e04u0s-0110000V 

Sof 

: aussi, 1 '1000 : xud qxnnannung, 
40.004'cf 1010)00(44 el 10 11.04 

'D -80 gnos anb 1 agegeon 1000/0103 
'00401:00001) '1000001403 

I0e111013) 000000e00001 000000001005 
Sex 000004 ! 410 wax 

0411 I0e003e1a) 0111441 el 110 10040fl 
04 '0)00 : xfsd 

-11000) 0e110013 00000040)00 300040 

Sallf1HD01111 

S1111E111) 211/11111S IflUI 11 

lianN Ifl NOI1)11021d 

1n10000000 040003.1 wan ap 
010004 1400 10 usbunerag00 saagoad 

ofged gnou no geol mas a, g.. '100104111.1 usallag 004 sud 00e11110 

040m '10014 la., gnou sues lpargo0 ssne Mus 
sires smottase. '100 

"alaa9T1 
00010= el e0e4 10010 011 11014 11 

aurtuo,,,, 14 gensse 11 amnessrreuna 
.alumuan 100 0000111000 samalaadm 

el I., e0b110001 00041,000 1041 e 
sam... sou ...Pula.. ap aluns.) 

110101 p '1040144910 gal 000001010 11 
0110010000 00 00001 401000 04 40001 

gnou 40 1000s00 'OU "el.. 01101091 el 
larnsso une00 asspe lob ange Inas 

11 101 000b00100101 040e19,1 0 afsb 
a3011190101.1 IF satessaaa. 

11 0/0100.1 0000010.01 gal 40e11 
era suc18 sou ap operafasmo orp 

11-a siou ,neeap agmo.s 101) 

lelacu 01101 1491e30 0] oa0000000019 
gnous sala aatressfnoe 01 npgad 

:ne 00400 '110110I 114 0040001 If ga sut 
-113 -annuem ameefogga ann lossysoad 

1091110.P 1100000199131 olls 0.0a gools 
400000413000 sag oassuod 0, enos sap 

9004040100004 1.010e9 N 0004000 
...mus. Nus 9.0ateep nad nu,p 

91111S1.1,1 9 sam.) lm-los 01 Mt 4. s 
flou saPmme 

ap songes.. 101 1140010 10100(0000 
7091 /! 919300110010V 0 sloOduunie 

s ont, 
9440010019,4 04n000 gsrpe 

01 100040018 naos one... 004190.1, 

0110411.001,1 '0900e 0101,e40 110.4 o0n 
101./I41p4110 1111 annuee 00010 01 

eopeasea UPSa0001 PUS a Sa 'sprof 
00.00.0011344001 sn, 0404200)000 np 

'1101110P 14 114000014» 114 
!!),¢ unas )nr, '00030F 1100 op P. 

1P ons. "P on 11000. 000 
sol se, 91941e 0000000030 gr, 

10104 0 Esse00 usfol 0901 04 laad 
0000e4e09, n, userguaase 

an ',0004. 900 100110110 00004900 0,0 

'0004100)11 10 009910 '1000 olo .03 
ap .0,00 1, ',111treue gnog «nod 

, 100141 00 e411 e.0Ô 
010:1100a1 

sec, 001(001 30 ,9010.0d-1170010 

suep ap dn.) 010 bfaerusey 00000 

903 :sa.reap,, 8 aggodua gsa Mem00 
np op 0004.000F000 4000410 

-sed 'agp .nbse -moue l% 49 'a00 
0191101.1 al) 00000119 Ined 

0.0».0..) oa,nb asoaua asuogedurf 
sred 1100010034 000 S suonegduo sap 

Ogss1N0 01 agesauup age..dm, 
agnos asPnelq 
annuel el P.., 0000ene001 am 9110 

seepple 0040 00401007 l'ad 01 1s0 

-0040 11001 00 quassno, 'Saluasçarl 

-lu sapas sa, sauna, sa, anb gumstry 
an na sof, xnes 03 00g1 agses.d 
04 000000,01 00 'quagnme 04 50000 

-apu, 100 sed 0010441 au sznewe01 
sa, m .asuns na siltnag 101000)0)4 

9010 0lV4 ms) snocl 

-sa so-p-mad 103.3 'aessamo guamms 
leglmon 0013 70104 '3010010.1 00011101T 

-pool 04 1004)4111 g psuad sed 

uo gnon Ouen. 9) a040e01 end 
-11,1 9 000000000 001010P 00e0411004 

01400.14 '001e001 1091 'urge" 
000000000 00,1a 0.9 aalo1,1 '00 1400 

-0, 0004 000011 fagnop Sues n.d 
s 13,4001 

0P101e 00P 1,1114000 el as s 011000000 

0011000109 on. Med lg000le 04 
sana, 04 904000 guo 004.3010 
geoe. I! '4104 aP 40011011113 
11005 1000,1 1.9P 1e03.1 14 1.mM 

-On, sa, gsfusap auge, 04 ussul 

-erg na 00001 ap 310101004 000001 
egnod -1113, up-) 10 90101101 00 0001F 

.00011e14 00 01110f00000 1el0 0400 11s9 

100,3 -pperd 'llfgasn1 osd 

'1100441001 guegenide ano, tg 90.1.00 
--op sa, pda 000030000 0)00)00 114 ,1001 
sap 00 agueon uag 1fb mod loran. 

-9.1 91 04 040401114 111 1110100001 
40000100 00 100444 000000400b 00(1 

.1e0.1 
010091P 100 'allanlMesol 940pe01 

-01 el o140000103) appedua 000000900 

01000 ,01004 000 '111410)e!!) 1040004001 
010 mgosmges anb aunuoy,, g am 

-ssuads!pu! Issus, 000014 14 aupongued 
00 0111001171000 mls sans 114 asgssed 

'NP g. 1030111401000010 st, 0041e01l 
949J 11 .91.09.10 04 m000400 003 

sosna, 
'Me.. 1004901 ,o40 003m11019.9000100 
apesSap g. 9 ,001000109 anbsaad sapos, 

n)1,1 011 '1011044 10444 111 110111.0 
0200009 g, suappep 'saoeffS 00000l0 10 

serina sup. sonbpub anod lsnagued 
*mos, sono, lfob 004490is0°00110p 

unso.1 sos 1110e 00110149 

olt sallelmas 00)00901 04 
smus se, .sagnagn 5.1 'sany 

1uos as 010100003 sa, sag 
segapep guarogardlosaa 0111.4 

I00010 luq 9. 'manbus ,augnsuour 
0000000 oulom Me010 

-.eus sep 090e01000 Isa la,cpszeups snid 
ap 0 apa,nb , aub aref! 

90000 00le00001110 oP 3000100001 1-1U7 

sunna un suep smaddolaeog, as agneaq 
i 04 00100 01 0010 0U000 00-100d 

leSes 001904 sl os, sosessnasadOl 

sasnamm,p anb spen wasnod 00 1011 

013d 00, 0000,00 01 00100000000001 01 

loop sefuouge.) ap 00 Tre, np suas 
19018 10.0100000 ses 9010 

ua sapampf. 'sage., 
11 '111.9snss '141.1s1.11, .11,1 
-se sag su, gualnosemagsed Pfo,D 

'00000140019001 otos) 
..ennuSe 001 us sugl op 0001110f 

001901400 10p ou) el 000400400310114 
001104404e lnoss s0111140 1010011411 '117 

solgung .(01e)00e001) 010 9001) 

1000011 0400100 00100,0414 Mee 
-94 100000000f '000ns04,, snod aAo,d 

-ma 004004010 seecnd ao, 0000144 0)0 
00501 agau 90110000 0000001 00000,0 
sn00 00133000 0000 004 0) 011 

'/en!1/4A0S 0040.11 

guannuaeg '004100) guegod 
040( 0000) 01fb 1X1004000000301001 110,3 Mesi 

en onaman.s. sed 000000000004,1 

euve 40.000 long moOn. eae 
-01002e1 If 1104111100 044004 s gal 

eam 11 plomb sgtua 'azenong 

-am op Saga.. 101 '9 1301101 gsn. 
» 1..11111 sol 'sadmal so/ 

gnad 1000e4e00010 al '101,U.1 011 

11100u00 el M. 011111 el 0000 
:sseune.m0 04904e00 sap 14 Sapnemay 

0011 8 1991e94e 0000000 01 ,1100100 

sa, snog alAno mal p. 00e,01100101. 
suasse np 41 anbnuomee 00000 

-und ap 100000 04 001000001 000 
Nbe 001000 Mb '001400 01) 

1040 1111001 onamod Un g 01910. 
-nos ap 110010e001 Op gae,, isa anIsgs 

'002040 alolees U0111.1.0.1 
101 11111001 T. alla sle01 lauognualP 

-04010100110911.14,1 001 109011X0.0 11010 

'aegustagui 1901 lao auge 100 emae 
gnon aub 0000l1901114 .190104e01un 

110 e/ aP 1.1111009000 
.181001110101 alea 11 

lsmornog 1000140011 la 11001001 

.110 010101 

0,0000] 
01 0110 .f '0101000 e, 0 93090+0 9f Os 

1 00000P .i0P 0f '080000 0f IS 
111402002 04011 '1000000010141f 

i 'N 'D 01 09I11121 

01) 011 100401) 01090 au.mi es lie 
-uAs ei lueu610laJ ua 001411999 

OsToe 0 ZOIflfl1f 'suamplocl 
JauJaq snid zassm 1000 aN 

S21f1311IYAV211 

guo 111400141 aoared 13 suep 'sun 
-010000 004 anb 'apueunuou lob 

anluglod ai sano(nog 011,0 Sonlopu 

-moua 04101p sap 410010044)402 glea, 
09000)001 00110e 01004 glseP 

anb 10040000000 mb xna0 sanbgug 

sonoo9 spolp sap » 00090100 

np saaenura naos as inb xnaa Sed 

eallo. OP 1100,1 11 '1114001 001 

00001e1101141.1 sals 

1011110 as 44 'aauagedun ana/ 000400 
LepeOgOpz,,pa..0,0s .,091000,1 '1. 10°1-1 

11e009 Inb aa 
suoguassaul gnou New 'omets. 0104 

001001000011 un ,000 anse '4h1 a. 
-Pognon.. 110441 11 0110011 

-el ssa...1 .P angs!lealP0,1 

al 41101 on 01,0 lu '00011 

-00 40001 el 010 10.0.111.ne 101 100100. 

1014011 0100110011 114 anb '0,0)10.1 

ap 0100001e04 0100 'agnus. 1111010 

as 1040010e4F010 sop ne mont gnou 
luagnaenom aa hrep 'sana/pua 

"uaoll 
saadsoad sapai op sgreosa eue assm, 
'_açfe7) 

001441004' "4400100n 

el 401140010021) slanlan 
oa, suop 0001411IO2 alaouniun, 

-000 aun,p 'stenfurd gurogaaa ap aas 

-se...HP 01 '000400101,11 10001 01 
11-1001 1101110 1000011 aP 

011940 » sed 111101 a. 11,nis 0010110 

-al) gnou '110 01 1F 110001.01 400 
-.01)17770. 

-o,c),%s%ag ! LH: :.efsa:loo,u000.:4,1))0,se,, 00 _1) 

aaapuo grad ro, op sanbgsgm - sanb 
14002 l9Iolp 004 0fb A0:0.0170 ^91,?1.,1 

'010000100 011 0004 0p 

-01,na luaglagem lenlmsegno stufgaq 
101 01101 OP 00111e1004e1 04 10071100 

1917049enb7,Pc1.7l''onte'rguerrPITOZP 991mTree0 

.1 

11P00-400o0 011001) 

gasorgo gap 
) .. 1.1119 111440100 e, 

0e44e11.1.1.0..1110 11101. 00 001101110. 

aanon4011,100 11000 01a 004411090,1 

O onbsyeld 00 1020200 apaurea pus np 
oaTunolaP 101 011 101 alo aaagd 

10,0 00 ganbai xed `aggn-Kle quausa. 

-000001 aa SOU 1000 MT.. 
00000.10 41))411400 1101 01 gleW 

009140001 7,9,01a P7 

/ 
rn%9P 
T1 

spocl 09010e np agoni 01 100100001 

110 unb ...mos magne, àP 10n01 
004 30 mbl.olastl 00110000040 11113 

011044101000 110410141 /un 
;9'1%0.04 

snobs sdnefb » sap gfrop '01000004,1 

10102000 MInee IF '401000 11 

gnoq guauglarguou saninguouoao snolp 
III anb aenae 04 0004 0 00 mue, 
- vagal ap 'quatuaulannose np 

-nod np somaadafad 034 smuopuerle 
au 0,19 01 /P 01000 

-00004 104 0106 01100010900010011000109000 04 

apansou asnoaq '010100090000 

'94010111 11 xled oagn.. 101 urge 
100000.4 40 1010100000 100 Se a. 10004 

40144000'10000P40 00140.10000000 14 

4000F 04 '1enbIZT,(1 4a. - 

1)0014 004 100 110144109 

----sanbnuouoaa 1100140 011 1001 OUI 

-0411 aunane onP-44110. 'gut. 0F ged 

101,. 010b111102 091000 101 

40000040110/4 1/nblITIod 011001! 100 
'01000100b1) 948011111014000004 

anb lsnoe 00190 Uagoddns 110101 

,nb ao numaanorne 0090 00000 
100,0 1000430402 1010011 101 )10101010100 

-004 54: '017.01.01'0404,7740701100'0,I9'4,1P0r04 

Enekr 

01011 04 11000 10e3 1 01.0 

mod °,011,panorne suas unont 
07..rpr 4 

110IP000F 00400 off : n 
s 

brf,004:4 0:o sa: 

sou ap une. aupeaeds. 1401 

11-11009 )001104140110 010000017401 
01011 01111 14 agies 

-0004 01011 010 11110 1000 0 104/101 
1110010 0.1 0 100000f 041 'anblgund 
ag4e21.1 aP 'o 1.)b).111.1 11101, 0 00)) 
000400 a, 'aiduruxu arc, lsomala 

0101100000ga.... 
...7 

0 
440 

e groaaa 1 

'1000E91001 Sei legueus 1000000 

:sapa/mou suolemnban sap 14 0010011111 

04e0001.1 lies° aolm 1f '11010 Sana/ 

-1104 141199 UO 0,0 jSatUaUpsUOSI 000104 

01000 snou sag) ap 
-o.rz ,s,,,a9u,noa:10Za,010.01 11,,n0oUn 001:,/) aa 

'' 1111, 1.1 40 0.1111. el 
'ale'buunr4 

01 

04 .11ot91"1.4000 19140' 

e 

0:1 0041804 00 0S.1094: 

oe 

i 
b 

e a 
U4 0"1-r,..019. :1000: 

'077n°90P1 

0000 010000 4008 011,141,0100 

0.1,1/00a0p11 15.0 lamassul mou 0002 00011-0004014 geglues 
<94 :77)14140007g70,7 40.:01-0:171110e1 0.0.1°11; 

suoped sa, ,g guemanseu guamp 
-99 11000009 001 ISMs maawn.q- 

nes 

Japapo snou sumpos 
_ 



"Considérations générales
sur le Mouvement Vieillesse"

(SUITE)

LE MENSONGE DE L'Emre
A vrai dire, les dirigeants d. As-

sociations de n Vieux » furent vite
convaincue de leur faible.e d'action;
aussi, ceux qui, déjà, militaient pour
la e cause » d'un parti axèrent vers
cette direction les reventlicatgo.,
profitèrent de l'apathie et également
du peu de inoyens de défense de La
vieill.se pour l'entrainer dans de
multiples à-côtés.

Aidés par le besoin de redorer leur
blason, I. poUticiess mirent à leur
programme « la misère des e Vieux »
d'aucuns n'hésitèrent pas à encou-
rager la formation de grounements
et no. vim. fleurir des pan.rtes
de raisons sociales engageantes; tracts
et affiches annoncèrent de multiples
réuni°nu et meetings. M. Untel, dé-
puM, consacré grand défenseur des
« Vieux », pourfendait son concur-
rent politique, tandis que les respon-
sables traitaient l'organisation voi-
sine de vendue à.- et de diviseur.

Ce beau spectacle se terminait par
une distribution de pot-au-feu, pour
garder l'adhérent. A noter que le
groupement de « Vieux » qui le pre-
mier organisa cette prime à l'indé-
cence individuelle fut celui qui pré-
tend depuis toujours défendre les
malheureux.

Ainsi, ces ass.iations choisirent la
faellité en MtronissiM à leur tour
la charité. Ils organisèrent de véri-
tables armées de mendiants qui cha-
que jour faisaient irruption, une
larme furtive (certain) ohcc les ri-
ches mercantis, recevant des sunnites
nul s'avéraient souvent difficiles a
contrôler, remerciant le a généreux 9'
donateur ou le maudissant selon la
valem de son don.

Ayant repoussé au loin les vérita-
bles buts de l'Organisation de la
vieillesse, ces groupements rivalisè-
rent d'ardeur et de médiocrité, cer-
tains végétèrent alors que d'autres,
pui.a.nent soutesuu par leur parti,
fondèrent de nombreuses sections;
quêtes, subventions et dons particu-
liers leur assurèrent la prospérité et
toutes les bénédictions du gouverne-
ment et de la' réacDon.

La pratique de la charité eut pour
résultat la conservation de leurs
adhérents qui, de crainte de perdre
un colis, restaient bien sagement la
MI ils avaient échoué, sauf de rares
exceptions; en est qui adhérent à
plusieurs groupements.

Cette déplorable situation fit 'Ou-
blier l'objectif essentiel des Associa-
tions de « Vieux » une retraite
décente. Serait bien naif celui qui
croirait que les hauts dignitairm de
cette faction ignorent les conséquen-
ces fachemes d'une telle pratique
d'autant que leur programme ésoté-
rique leur interdit de combattre et
surtout de supprimer la misère,
puisque c'est sur elle qu'ils appuient
leur domination.

Bien que puissants par le nombre,
leur impuissance se mesure dans
l'inefficacité de leur action, unique-
ment basée sur une baux démag.
gie à laquelle se lai.ent prendre la
plupart des « Vieux 0; la seule chose

JAMAIS AUCUNE GUERRE
N'A RESOLU UN PROBLEME,
MAIS TOUJOURS LE PEUPLE

A PAVE

Jusqu'a presmt,le marxisme, que
ee soit par son aile réformiste-social-
démocram ou par celle du 1.Mo-bol-
chevisme. a contribué pratiquement
et de las. sul«erlei`' "e"e'rle pouvoir de l'Etat dans tous les pays
où son IMM.. a prédominé.

Appuyer un Etat bourgeois et ha'
ombrer ou maint*, un Erst dit

« prolétaire » en perfectionnant des
organismes autoritaires, ne peut en
aucun lied. ouvrir la véritablv voie
de rs liberté, Tant que les institution«
étatiques ou autoritaires existeront,
malgré leur masque parfois libéral et
démocratique, 'es libertés des citoyens,
les libertés publiques, seront limitées
par des organismes desquels le pouvoir
est l'expression et qui Sont subordon-
nés à celui-ci da. leurs manif.ta-
tious réelles.

La bataille pour h liberté doit
s'effectuer en Mut -lieu contre l'Etat
autoritaire si noirs voulons donner vie

une société libre gérée directement
et solidairement par ses composant«
dans un esprit rationaliste. Mais cela
rie peut se réaliser que files humains
réunissent les qualités indispensables
Pour faire usage de leurs droirs, et
pour vivre leur vie sans assistance po-

litique ou économique du capitalisme
et de Phitat.

Tout Etat crée et alisier51 une bu-
reaucratie ori corps de fonctionnai-
res avec un esprit de classeplus ou
moins prononcqué i, comme lé cancer,
ronge intétieurnment la société. D'au-
tre part, il maintient des institu-
tions, des .genisines di! pouvoir

toujours susceptibles de toMber da.
les mai.. d'aventuriers sans. scrupu-
les, mem, dans les pays où une

0,55eproportion
de Irseinion publique tend

0 élire pour les fonctions gouverne.

à l'actif de ces groupements, c'est ce
courant de mendicité qu'ils ont en-
couragé, amenant une grande majo-
rité de vieillards à Perdre tante di-
gnité et tout espoir d'indépendance.

Une telle déchéance chez ces
vieillards a donné un certain pres-
tige aux dirigeants les plus en vue
et quelquefois une situation smiale
amer confortable qui, mddgré isa dis-
posai°nn sMtutaires de l'Organisa-
tion, se faisaient a indemniser st;

d'aucuns même y furent si .nsibles
Mill y eut scandale.

Au regard de ce qui précède, il est
navrant de comtater le « pourrisse-
ment » rapide du mouvement vieil-
lesse. Si la politique en est le prin-
cipal agent, l'orgueil de certains indi-

XVII' UNION REGIONALE
Aux Etablissernents Richard Frè-

res, à Lyon un ...rd a été établi
entre notre Syndicat C.N.T. et celui
de la C.G.T.

Le but de cet accord est de mener
une action en commun pour la sup-
pression de la prime d'assiduité,
prime hiérarchisée qui n'est qu'un
sujet de division des travailleurs de
la « boite ».

Un conusuniqué rédigé dans ce
sans a été affiché à l'intention de
Ions I. ouvriers, et on pouvait y
lire entre autre

Il Nous sommes, nous syndicalis-
tes, pour le retour à la vieille C.G.T.
de 1906 qui était apolitique et révo-
lutionnene. »

Nous y avons aussi trouvé la cé-
rstne phrase qui symbobse l'esprit
de a L'emancipation des
travailleurs doit être l'essore des
travailleurs eux-mêm..

On nous parle souvent d'unité. Eh
bien! nous sommes pont' l'unité, mais
nous pensons qu'elle ne peut se
réaliser que sin de telles bases.

* *
COMMUNIQUE

Face l'inaction sociale et à la ca-
nnce des partis politiques, un groupe

jetihe-ers liber-tai. Vient 'de se fon-
der à Marseille.

Pour tous renseignements, s'adms-
ser à René Bianco, ro° avenue .Frédé-
ric-Mistial, Plan-de-Cliques (Bouches-
du-Rhône), ou au liège de ln C. N.
T. F. vieille Bourse du Travail, salles

et 3 bis, 15, rue de l'Académie, Mar-
seille (ler ariondissement),

* *,
UNION LOCALE DE TOULOUSE -

CONGRES DE LA C. N. T.
FRANÇAISE

Noce voici donc à la veille de notre
Congrès lai-annuel: le dernier lut celui
de Perpignan, en date du mai 0058.
où il fut décidé que le prochain con-
gre, de l'organisation aurait lieu à.

Paris, les 4,,0 et 00 1000 0010,
La Commission administrative a

transmis aux divers syndicats dus rap-
ports qui oM été di... dans nos
assemblées générales. Ces rappel., Oct
occasionne des discussions maintes
fois passionnées, mais toujours objec-
tives, et de la uMfrontation des divers

L'ETAT EST UN OBSTACLE

A LA LIBERTE
mentales, des hommes politiques hon-
netes et probes. qui comme nous le
prouve l'histoire, sont de vériMbles

rnerles blancs dans tous I. pays.
Les hommes aimant la liberté, les ba-
vai/leurs conscients ne peuvent opter
ni pour un Etat capitaliste ou démo-
urate, ni pour un Etat « populaire »
dictatorial ; il faut rompre le cercle

-vicieux si nous voulons édifier une
société vraiment libre et progressive.

Le syndi.lisme révolutionnaire du-
quel se skiai. l'A. I. T., a toujours
eu pour principe de s'opposer à toute
forme d'Etat autoritaire.

Les travailleurs désireux de s'éman-
ciper devront axer leurs efforts et
leur action contre I. mérogatives de
l'Erst, en créant, en marge de celui-
., leur propre organimtion adminis-
trative et sociale, basée sur des prin-
cipes fédéral.. ; organisation qui
doit être administrée avec le plus
grand souci d'indépendance et Ma doit
rejeter toute suggestion tendant à
l'incoporer dans l'engrenage de PEtat
pour en taire un satellite de celui-ci.

Evidemment, /a vétitable émancipa-
tion des travailleurs ne pourra se
réaliser sans tra.lormer préalable-
ment le milieu social qui divise les
hommes rh exploiteurs et exploités, en
oppresseurs et oppressés et maintient
une messe nmjorité des citoyens a
l'état de salariés, alors qu'une vivo-
visé de privilégiés ne fait qu'exploi-
ter la situation des premiers.

Pour atteindre le but, la suppres-
sion des classes, dans In société en
indispensable. C'est lu la tâche du
syndicalisme révolutionnaire qui vent
une nouvelh société libre et juste.
dans lequelit pourront s'épanouir les
initiatives libres et hanrsinieuses des
Oloorcoert den peuples.

Germinal ESGLEAS.

ED.I.CJ LE COMBAT SYNDICALISTE

bidon, la malfaisance d'autres, enfin
toutra les conditions suscitées par
les pouvoirs publics ont participé à
faire perdre aux intéressés la foi
dans leur union en même temps
qu'ils acceptèrent leur avilissem.t.

Quoi qu'il en soit, il reste acquis,
sans conteste, que les grandes Orga-
nisations, par leur activité, ont
chassé de leur esprit Unit. Possi-
bilités d'UMON de la vieil/esse et
que toute tentative de leur part,
dans ce sens, n'est qu'hypocrisie
afin de mienu étouffer les quelques
ilote salubres qui désirent sMcère-
ment oeuvrer pour une solution hu-
maine du problème vieill.se.

(A suivre.)
Emile BABOUOT

110$ unions Régionales
poiMs de vue des militants, ont surgi
des accords qui, retenus par le Con.
glus, peuvent donner une pl. grande
assise la C. N, 7.

La C. N. T. Française, section de'
l'A. I. T., qui fut .organisée en
1546, a une cartetéristique propre, qui
In distingue de toutes les autres or-
ganisatiom ouvrieres. son Mnctionne-
ment est délié de toute ingérence des
paru* politiques, et Un., ses initia-
tives, proposai°nl ou sugêrences, nais-
sent daim ses r.pectives assemblées
générales de syndicats; si nous mettons
en exergue cette façon do procéder,
cour qu'il nous a êtê donné de voir,
dans des entrevue« où assistaient d'au-
Ores délégations. omrsières, que ces
délégations prenaient des détermina-
tions plus moins conformes a.
accords des travailleurs qui les avaient
mandatés; aucun responsable de no-
tre organirstion ne se permettrait
d'agir de cette façon, et avant de
prendre une détermination quelcon-
que, il s'on est toujours référe à. une
assemblée ce qui nod différencio.
mus ambiguïté des autres organisa-
tions, cet, ligne conduite, qui
est essentiellemeM syndicaliste ré-
volutiommire sent, nous n'en dou-
tons pas, maintenue par le prochain
Congrès, et no. augurons que la di-
versité des accords des syndicats soi
seront représentés au! Congres, de la
mutuel, tolérance et compréhension
qui animeront les délégués à ce Con-
gréa, surgira un genonyea, de vils.
lise pour la section française dé

Le seoréMriat de l'Union locale de
Toulouse, souhaite que notre Cougrét
soit vraiment Irsinanati n de ce qui
est notre raison d'être et que les ars
corda qui en découleront soient un
stimulant pour tous les travailleurs,

L'Union Lovale de Toulouve.

LE PEUPLE
C'est nit vrai musée de toutes les

conneries des âges ; il avale tout, il
iitodumtirri tnturt010.11m.erdse:iv,e,; Il défend

L'EcoleCiZs'APdavres

Appréciations I

DE L'ENFER AU PURGATOIRE
Les lauriers sont coupés; les fonds

de l'Etat dissipes.
Les éclopés de H guerre, les

échappés du massacre, les bien trom-
pés, /es mal nippés pourront montrer
hurs poings crispés. Ils continueront
d'être les dupes, les tapés, I. pau-
vres types à vétements fripés.

Des ministres se dnont frappés
de /eur sort et préoccupés de leurs
misères.

Aprlm de bom soupers, ils pr.la-
merent cependant que le corrunerce
et l'industrie méritent d'être tout
d'abord équipés et qu'il convient de
venir en aide aux peuples émancipés.
Fn matière financière, soudait« fort
constipés, ils rogneront les pensions
des anciens combattants qui, devant
eux, prendront bientôt figure d'in-
cuipés. Discours stéréotypés, projeta
d'assainissement budgétaire longue-
/rient développés, appels au sacrifice,
enveloppés de patriotiquoe tirades,
s'efforceront de minimiser I. glo-
rieuses actions de ces rescapés,

Quant aux gens huppés, ils se ré-
jouiront avec de belles poules Inc
canapé, des suffrages qu'ils ont Pinds,
des échelons qu'ils ont M'imités. des
billets de banque qu'ils ont chipés,
des vins qu'ils ont lampés.

Groupés en de très nationales as-
Mations, sous les plis de leurs dra-
Peaux crêpés, les poilus, chant**
devront, à Moins d'être écharpés, ra-
pidement décamper.

QUE LA NUIT TE COUVRE!

Sur ta couche, il ne reste plus
de toi qu'un corps amaigri, déjà cou-
leur de cadavre. Bientôt hu ne seras
plus qu'un mort.

Tout ce qui fut ta vie disparait,
irrémédiablement s'efface, de devrais
avoir pitié, mais ne le nais.

Lorsque tu étais fort et que
méchs,nceté contre moi s'exerçait,
tu trouvais une joie trop grande dans
la vilenie. Ce qui me blessait te
procurait une telle satisfaction, un
tel plaisir, que je demeure irisons,
bic devant le met qui te frappe.

Tes dernières omisers sont-elles
nuancées d'un peu de regret? As-tu
/e courage de blâmer tes mtes?

Peu m'importe! Le temps dont tu
drspo.is pour faire le mal est
achevé. Ta mission néfaste . ter-
n-line La terre emport..a ineelliqt ton
ombre Si je passe prés rte la tombe
qui sera tienne, H ne la regarderai
point et t'accorderai peut-litre l'on-

La nature souri. encore . après
ici L. oiseaux ne saurent pas que
tes os deviennent pou.ière et les
fleurs parfumeront les sentiers,
' Il y aura des mains loyales qui se
serreront, de profondes amitiés qui
surmanteront I. bassess., fo. ces
témoignages de ,oblesse et de beauté
que tu ne parvins jamais a. compren-
dre. Il y aura, hors de ta pourriture,
le soleil et l'amour.

QUe la nuit te couvre!

'S'ENGAGER DANS L'HUMAIN

La .1ence sans conscience mena.
trop le monde pour mie tout écris

COMMUNIQUES
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (9°)
TELEPHONE I TRUdaine 78-64

PERMANENCE ; Au siège, Mus les Hmes, sauf domvochoetl501li, de st
18 heures.

Adresser la correspondance au siège

Très Important ; Tout envoi recommandé, chargé, ainsi que les mandats
devront être adressés 10010m de l'un des responsables confédéraux. Les
objets de cet ordre ne pouvant être retirés de la poste si l'adresse du destis
nataire ne mentionne que la raison sociale C.N.T. et, dans ce cas, feront
retour à l'expéditeur.

Trésorier confédéral l Charles MOLINA
16, rue Dupetit-Thouars, Paris (31 C.C.P. 12793-89 Paris

Rédaction ct administration du Combat Syndicaliste Joseph Soriano, 19, r
de la Tour d'Auvergne, Paris, (os), C.C.P. 10.833, Paris.

DEUXIEME UNION REGIONALE
Adresser la correspondance au siège confédéral

REUNIONS GENERALES TOUS LES
TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX
Assemblée Générale, le premier vendredi de chaque mois, à 18 heures.

siège, Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la correspondance au camarade H. Denier, 2, impasse Nungesser

et Coli à Versailles.

SIXIEME UNION REGAONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat, Bourse du Travail.

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Molinel, Lille.
Permanence tous les samedis de 19 à 20 h. 30.
Assembiée générale le lème samedi de chaque mois, h Il /Hures.

DIX-SEPTIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 10 heures, et tous les dimanches
de 10 à 12 heures, à la rue St-Jean, numéro 60, LYON (5e).

DIx-NEUVIEME UNION BEGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au siège
(dalles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Académie,
Marseille der arrondissement).

de

Jean SOUVENANCE

vain et tout artiste hésite à s'en-
gager dans rhuma.. la cerveau
qui tolère ou prépare la guerre est
néf.te. Il n'existe point de véri-
table civilisation hors de l'amour.
Que vaut, en définitive, la décou-
verte qui permet ruines et désola-
tions ? L'essentiel devoir consiste à
faciliter la tâche de son Proolmin,
à le conduire vara de fraternels
sommets. Le besoin de créer ne
justifie nullement effort inconsidéré,
115010 aveugle ou passion égoïste.
Apprendre pour soulager. connai-
tre pour mieux aider telles sont
les règles d'or du progrès. L'oeuvre,
qui ne reflète aucun sens moral,
salit plm qu'elle n'élève. Cal.lo
supérieurs et savant. rochet..en
n'ont jamais, à eux seuls, rendu le
tynhem moins précaire. Bien au
contraire, ils favorisent souvent
Pangoi.e et la crainte. N'est-il pas
irliensé d'envisager la réalisation pro-
chaine de voyages interplanêtair.,
alors que notre toute petite Terre est
encore divisée par langutu et fron-
tières ? Face à l'immenur univers,
que signiflient différends internatio-
naux ou querelles politiques ?
serait-il pas sage de s'unir avant
d'entreprendre la plus sensationnelle
aventure de tous les temps ? L'écri-
vain et l'artiste, généralement pré-
curseurs, doivent comprendre le rôle
qui leur 'échoit. Il ne s'agit plus d'uti-
liser /es rêves à des fins purement
esthétiques ou de discuter à perte
de vue sur des principes Il faut
mettre Vieleal au seavice de la paix
et s'engager résolument dans l'hu-
main.

LE RATE

Le rate Hest point ce rêveur gui
souhaite l'amour cols fraternité mais
toi, goinfre à la panse bien garnie. -

Le raté n'est point ce chercheur
qui travaille loin des cém.cles et lutte
avm fermeté, mais toi, riche à l'âme
ternie.

Le rate n'est .point l'artiste qui
meurt de faim et croit en la beauté,
nuis toi, snob o la pensée racornie.

Le raté n'est point ce militant
obscur qui suit un idéal et combat
en révolté, mais toi, politicien à /a
tache mal définie.

Le raté n'est point ee gueux qui
regarde- le ciel et s'emporte-rsontre
la méchanceté, mals tol, pontife
In main bénie.

Le raté n'est point ce soldat qui
répond à l'insulte et fuit toute
cruauté, mais toi, général à la botte
yernie.

La raté n'est point PhOmme soi
s'ers. seul et sans vanité, mals toi,
conquérant à la soif infinie.

ROYAUTE DU CABOT

Cabot, c'est ainsi que l'on nomme
un caporal, sans doute pour rappeler
que son attitude 00 011 coups de
gueule r.semblent à ce01 d'un chien.
La puissance du cabot n'est pas né-
gligeable. Les punitions qu'il donne
sont généralement reconnues just.,
VO le sergent, puis l'adjuolant ne font
que les aggraver. Ce subalterne de
dernière zone, pauvre type à galons
de laine, a donc toute latitude pour
brimer lu chambrée et manif.ter le
pouvoir dont il est nanti. Il ne se
prive pas d'exercer une autorité qui
e grise et le pousse souvent h de

cruelles actions.

Or genre d'individu hante bien des
ioux. L'atelier, l'usine, le bureau .nt

pour lui terrains de prédilection,
1 s'y découvre une intelligence et des
alents que nul ne sounçonne 51 don-

ne aux directivm reçu01 un sens
étroit, note sévèrement et se révèle
ort jaloux des prêrogativ00 qui
ont accordé.. Bassese et médian-
rte, loin de nuire hou carrière, le

hisrmt parfois aux meilleures pla-
es. Les patrons ont besoin d'un tel
oquet. Afin d'msurer leur sécurité,

1s le compliment, le flattent, le
écompensent largement. L'ignoble

créature lèche, rampe, aboie, se croit
out permis. Hargneuse et féroce, elle
appe ano chausses des malheureux,

montre les ore., mord sournoise-
ment. Le maitre ne dit rien. De
ette autorisation tacite et lèche; le
abot tire sa royauté.

NON, MERCI!

Servir fr0 rois fainéants, leur toc
dre les étriers. Non, merch

Honorer d'affreux pédants, fan
peur eux tous I. métiers. Non,
merci!

Singer les courbettes des ram-
pants, obéir aux financiers. Non,
merci!

Etre pareil aux mendiants, Subir
le joug d'.uriers. Non, merci!

Imiter I. bien-penstmrs, c ren-
dre esclave pour quelques deniers.
Non, merci!

Ne sortir qu'aven des gants, trem-
per ses doigts dans les béMtiers.
Non, mercl!

Louer l'aMesse d'intrigants, 10011-
01' pour des lauriers. Non, merci!

Se fier aux hésitants, croupir sur
les fumiers. Non, mord'

Slimnilier devant des adjudants,
lécher les bottes d'officiers. Non,
merci!

Suivre l'ordre dm puissants, ap-
plaudir les guerriers. Non, merci!

Accepter la loi des méchants, pa-
tauger dans les bourbims. Non,
merci!

Rêver de combats ....Ms, cou-
rir vers les charniers. Non, merci!

LE GRAND HOMME
ET SON PUBLIC

Les journa., la radie, les muta-
tores lui ont dit d'accueillir le grand
homme avec chaleur. Ils obéissent
et se bousculent le long des trot-
tons. Drapea., banderolles, oriflam-
mes ornent toutes les fenétres. .Seau-
coup de fiico nu:tintement la foule
dans les limites autorisées. Il y a
des cris, des rires, des chants, des
roulements de tambours. Soudain
l'auto découverte parait, précédée
par un corps de troupe. Les brigades
d'applaudissement font du tapage.
Les .badauds s'émulsionnent.

L'auto (recouverte pas., emportant
le grand homme, fort satisfait dhne
te/le ovation. Il croit à l'enthou-
siasme populaire, commandé par des
serviteurs zélés. Il est au summum
de la plus stupide vanité. Les ges-
tes téléguidés de sm admirateurs le
comblent d'aise ri ne songe point
aux ficelles qui font danser les pan-
tins et s'éloigne dans un rêve d'apo-
théose.

Pauvre grand homme bâtissant sur
la m...! Malheureux public se gavant

cirez LES HUMAINS
Envoyer des lettres anonymes est

tache. Accuser faussement quelqu'un
Hen rédiger est encore plus lâche.
Oette calomnie, Insidieusement ré-
pandue, engendre la méfiance contre
des innocents et les noircit sans
qu'ils puissent utilement se défendre.
Mentez, mentez, il en r.te toujours
quelque chose. Lorsque nulle preuve
tangible ne peut être apportée aux
cruellos attaqum d'un délateur, ceux
qu'elles visent ne parviennent Point
à se justifier des pires forfaits. Mal-
gré leur parfaite bonne foi et les
exemples eils donnent de leur bons
néteté, un doute subsiste. Ce doute
trouble profondément les meilleurs
esprits, fait naître la suspicion et
parvient trop souvent à souiller la
réputation de gens intègres. Les
méchants sont parfois ai subtils
qu'ils ruinent avec le sourire et mille
civilités leurs adversair.. Ils ont
de, grises chaleureux et des mots
empoisonnés qui bouleversent les
coeurs. Patients, adroits, tenaces,
pervers, ils jours.nt du malsain, ne
vivent que pour lui. Telle vieille fille,
qtù parait toujours préte à rendre
service, n'est en vérité qu'un affreux
démon. Apparemment franche. Iodle. -

compatissante, elle obéit b devoirs
desseins et n'attend que le moment
propice pour lan.r son venin. Tel
fonetionnaire bien placé ne doit ses
mecès qu'a, de pmnicieus. confiden-
ces. Chez les humains, dits civilisés,
le mal trouve des alliés peu com-
muns, experts en Hutes sortes de
tortures, perfides et traîtres comme
Satan lui-même n'oserait l'imaginer.

UNE OFFRE EXCEPTIONNELLE

Contre 8 NF versés au C.C,P. Ren-
nes 740 46 de S. Grégoire, 4 Ar
Peucli, Le Tertre Aubé, Saint-
Brime, vous recevrez, dédicacés
votre nom, ome lierre de 4. Sou-
venance. Pour l'étranger, aMader
1,55 NP (fraie de port4.
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Que devons-nous
IL N'Y A RIEN A FAIRE,

Cette lamentable affinnat.n sort
de la bouche de tous les bipèdes
auxquels on essaie de montrer l'in-
cohérence de la situation qu'ils su-
bissent.

A quoi peut tenir ce faux-fuyant?
Mystère! La peur, la crainte de per-
dre une bonne sinécure la bêtise
autant de quastio. que l'on est en
droit de se poser.

Voyons la peur e Peur de quoi.
Le citoyen n'a qu'une tranquillité re-
lative, il est l'objet de décisio. dont

-- il ne commit que la' conelmion.
est R pour obéir, sous peine de sanc-
tions qui peuvent aller jmqu'à sa
con.mnation à. mort. Alors?

Perdre une sinécure 1..à encore,
cela dépend de volontés étra.ngères à
la sienne.

La bêtise r Sain nul doute, cette
raison est à retenir, car il ne s'agit
pas d'Un esprit maladif .déterminé
par l'absence de facultés, puisque
dans le domaine professionnel il ex-
celle sans conteste.

Ceci posé regardons vivre cette
humanité dans son bain d'incohé-
renee Tout d'abord, nous aPer.vfims
l'individu craintif g. toutes les ma-
nifestations de la vie. Cherchant re-
fuge là où il se croit en sécurité,
s'émerveillant d'avoir échappé a un
danger et dressant des autels de
reconnaissance d'un hasard souvent
fortuit, auquel il accorde une Puis-
sance divine.

Ainsi, je partage l'avis d. athées,
« la religion eut le fruit de l'igno-
rance, il est aussi celui de la pa-
resse », ajouterai-le.

On voudra bien m'exc.er de cette
dernière appréciation et, aussi, de
déplorer que l'homme du vingtième
siècle, en dépit des apparences, a
bien .moim de personnalité que son
parent troglodyte, lequel n'accordait
aucune primauté b son semblable,
il le considérait en égal eh s'affir-
mait de même.

Les civilisationu ont donc modifie
les rapports entre 1n humains, subs-
tituant à l'éthique imturel des êtres
une entité métaphysique vouant les
individus à la condition de bêtes
de somme religieuses, b la dévotion
d'une poignée de coquins.

AT
£1.577E"

%,ec,t:rnonathllir.anaf,alseded:

les huit heures que l'on t'oblige à.

aire, il y en a à peine une Pttuu
ton Ma., autour de toi, combien de
chefs et autres inublea, te regardent
trimer

Saches aussi que ton pouvoir d'a-
chat a été diminué de près de 60 (tte
en regard de 1936, alors que ta peine
n'est pas allégée.

Prends conscience que tu . un
honune et tu ne diras plus t « II
n'y a rien à faire e, car sems
convaincu de tes obligations envers
toi-même et envers ceux que tu as
procréés et auxquels, plus qu'a toi-
même, tu dois assurer le bonheur.

Songes que tu ne possèdes aucune
garantie de sécurite que ton salaire
est constamment en retard sur les
aUgmentations des prix des (Imreet
que tu achètes.

Enfin en oas d'accident, tu es
rejeté comme un objet sans Mtérét;
qu'au moment de ta retraite après
t'avoir bien pressuré, on te jette un
os afin, que tu crèves rapidement.

N'assIsbo pas, camarade, en té-
moin ridicule à ton perpétuel écrase-
ment: bouges, bol... C. :ren''''rsmilitants qui faisaient fi de la mal-
faisance de la canaille et de sa meute
de chiens, Ils ont payé le droit à ta
'itération, d'aucun, les martyrs de
Chicago, euseuels tu dois d'être ré-
munéré le ler mai, ont été massa-
crés, tu ne peux l'ignorer et pour-
tant, ce jour, qui est celui du deuil
de la classe ouvrière du monde enrier,
est souillé par les travailleurs em-
menas qui acceptent le denier de
Judas, oui, camarade, grâce h cette
prébende, le patronat, en accord avec
In racaille qui dirige Inc Centrales
syndicaleu réformistes fait de toi un
profanateur de tombes Croies que
un vrais maxtyrs méritent mieux
que des processions conduites par
des traîtres qui dans des harangues
mielleugas, i.ulbent à la fois ceux
qu'ils prétendent honorer, et la foule
des travailleurs, objets de leur com-
merce fratricide. De même, démrtes
ces officines inunendes, alliées de tes
exploiteurs et des politiciens qui vol
permis cette Ignominie, poussant l'in-
famie jusqU'à faire, des chants révo-
lutionnair., des cantigu..

Souviens-Mi, camarade, de 1936,

Le progrès scientiquo, en multipliant
res biens, a engorgé le mécanisme des
échange, rendu impraticable l'usage
normal de, « prix, sa/aires, profits a
la science eue Ie profit et, par cons,
qusnt. menace le capital.

Dé môme, les découverte-5 de la
science, appliquées aux techniques de
re guerre, ont abouti li re création
d'un armement tel, que toute guerre
signifierait la disparition de l'hum,
nire sur lu planête la science a eréé
l'épouvante, détermine la peur univen.
selle. Elle impose la pais

La science ne ceile ni à lx morale
ni à l'humanisme, ni à la justice, elle
va... advienne que pouces.

Macs il est dans la nature de mul-
tiplier les sources énergétiques et, par
conséquent, les biens de toutes sortes.
Elle entraîne l'homme dans une course
ni000eaonpur b un rythme de plus
en plus accéléré, au fur et à mesure
que s. connaissances Progrement, vem
un monde de puissance, de huniHe et
de recherche qui lui perlait de se de-
n-une par sottise ou de se sauver par
clairvoyance..

La science est le produit de l'esprit,
maire elle reste etrangere à la rom-
carme...

Or, que devient la conscience de
l'homme da. cette évolution

Empoidonnée par l'égoïsme, ou pur
l'ignorance, encore attachée a des for-
mes d.uèrts de civilriation, elk sem-
ble frappée de paralysie par la vitesse
d'une évolution à laquelle elle n'a pas
été préparée. La science brûle les sM-
tions, broie les coutumes. La Conscien
ce s'efforce en vain de les sauver !

Le chaos s.ial s'aggrave de /a m,
sintelagence. L'homme étouffe sa

conscience.
Il ne recule pas devant le crime. La

guerre 1'effraie, par instinct de cons
ServatiOn, mais il y consent dans l'es-
poir crapuleux de lui survivre ou d'en
tirer profit:..

Mais /a science a parlé ! Maitre, et
esclaves ont tremblé, grelotté d'épou-
vante !

Entêndee-vous la clameur apeurée
des savantsqM participent honteuse-
ment tomme les ouvriers la fa-
brication des engins nucléaires par
gp té et par orgueil et qui, dms
un sursaut de lucidité vous mettent
en garde contre la puissance destrec-
ttice de leurs découvert. Es ont peur
de leurs 11h vo. livrent lems
angolmes ! .

A vous de digérer dans le renonce-
ment b toute fierté A vous qui de-
vant le danger, n'essaye, point de

Capitalismes comparés
Lre déclarations de Khrouchtchev

ur l'évolution de l'économie russe, sor
la possiblité prochaine, par cet Etat.
de réduire la durée du travail tout en
augmentant les maires, ont frappé
l'opinion. En 1683, Roosevelt avait
des million, de chômeurs sur les Inas,
les Etats-C.., évoluaient vers une
crise de plus en pl. signé. Il rassembre
un -congres des meilleurs techniciens

faire ?...
où tu fis preuve de maturité et ob-
-Mis, grâce à l'expubion vigoureuse
de cr5 vils personnages, des avanta-
ges. Tu aurais pu bénéficier de plus
larges commodités si tu n'étais re-
tomne à la confiance de ces clopor-
tes!

Comme nous, tu désires la justice,
le droit b la vie, ren.-toi b réal-
denCe, cm satisfactions ne s'obtien-
nent pas en allant à la pêche ou en
déf.nt religieusement derrière les
bannières .en mandant, à l'intention
de je ne sais quelle divinité sur l'an
des lampions, les plus vaillants mots
d'ordre.

A la guerre tratrieide, subie depuis
dm génératioaa par la Masse ou-
vrière, il faut répondre par une ac-
tion de mémo envergure. Faire payer
les richm ne doit pas etre un vain
mot.

Pour les atteindre, Je Mgere
Décider une année de deuil;
Relever les adresses de toute la

leauM negro et sa chiennerie,
Co.tinter un fichier portant

Noms. adressru et photos;
Créer des Sections auxquellee

seront transmises les indications re-
cueilli., lesquelles devront servir à
refuser tom services demandés par
cette lie de l'humanité. Le mot d'or-
dre PAS DE REPARATTON, PAS
DE CONFORT', pour cette .puante
vermine (qu'elle bouffe son gris);

S'abstenir ; d'assister aux sp.-
taffes, d'acheter et I,e les jour.=
de la grande presse pourrie, de fré-
quenter les bistrots, .enfin pas de
vacances spectaculaires qui n'épa-
tent que le pmrefeuille.

Je crains que ces suggestions fas-
sent .pousser des oris d'orfraie â. ceux
let ils sont nombreux) qui n'aiment
pas bousculer leurs bonnes habitudes.
Pourtant, je I. prierais de me dire
si c'est facile de répondre à un cintre
Or mobilisation générale, si ù cette
occasion les bonnes habitudes ne
sont pas quelque peu bouleversé.?
Et aussi, lorsqu'ils reçoivent un
« ben » paquet de mitraille dans le
buffet, si ça leur est affeable de ser-
vir d'ana.lr ou de nourriture aff
corbeaux,

Camille ANIMES.

caPSinalis'eSe,scion cl Entendez-vousire un spectacle effarant.
l'écarter, niais vous aplatissez comme
des cloportes

Salariés, qui mas remords, fabri-
quez dws armements, satisfaits de
n'être pas en charaage, et insouciants
de la misère des autres Economi-
quement faibles qui vécûtes autrefois
insouciants de la détresse des au-
tres, qui ne rovendiquarts jamais,
et à cause de cette carence de jem
ne.e, êtm obligés, aujourd'hui, de
jouer les mendigots...

Et vous, épargnanK au cceur sec, Ecoutez EISENHOWER
au geste ratatiné et prudent, qui e Le contrôle universel dma miec-
er,. tout prévoir en vous désinté- men. est l'impératif numéro un de
ressent des grands problèmes sociaux, notre époque. Et je souhaite que la
Té avez élu l'amarré la guerre t voix des °mitaines de millions d'home
et e de Gaulle la grande. t, et qui mes qui n'ont qu'un désir : assurer
perde, périodiquement dans les guerres leur aven, et celui de leurs effants,
vas économies et vos espérances... devienne si universelle i insistas.
êtes-vous sourds, l'indigence d'esprit que pas un homme, pas un gouver-
yous ravale-t-elle à la bête de trou- nemene, ne puisse lui rens.,
proul « Si no. continuons dans les voies

LE COMBAT SYNDICALISTE

d'Amérique, les chargeant d'apporter
une solution valable à la crise.

Voici ce qu'as proposèrent
L'équipement actuel, pleinement

utilisé, pennettrait une ploa tort, pro-
Miction, et le progrès mientifique é,
minera progrereivement la main-d'u-
vre,

Si l'on cmytlatnr-otec salanes,
cl n'y a qu'un seul moyen, réduire la
durée du travail. Passer de suite, de 8
heures à 6 heures: pum de 0 à 4. M
ainsi de suite...

Les entrepreneurs capinlisMs se re-
fusèrent a envisager de telles propo-
sitions qui, appliqué., musent peu à
peu dévoré I. profits. Le mpitalisme
privé peut accepter de réduire la durée
du travail s'il rtccrocesvm000 pro-
portionnel de la productivité, mute la
concurrence. sur las marchés est,
rieum, ne rivalise pas avec les prix
qu'il pratique.

Cette économie ne pourrait évoluer
dans le sens de la réduction des heu-
res de travail que si toute concurrence
était abolie sur les plans nationaux et
mondiaux.

C'.t aequo explique la concentra-
tion industrielle actuelle sur le plan
national, et les efforts entrepris vers
une mondialisation des industries.

D'autre part l'accroissement de la
productivité ne peut être obtenu que
par dm investissemen. considérablre
dam de, équipements nouveaux ou des
conversions totales. Ce qui exige la
certitude d'obtenir des profits suffi-
sants pour amortir 1ot capitaux enga-
ges: ce qui oblige de plm en plus les
Etats à des investissements massifs
pour encourager me concentration
des entreprises rendue nécessaire par
les exigences de la concurrence
e C'est sous le Ora.pcau du libéralisme
la marche vers le capiKlisme d'Etat.

I.a concentration industrielle, àla
refferehe dv la rentabilité, orme&
non seulement par l'adoption de ma-
chinas et techniques nouvelles. mais
aussi par élimination des. entreprises
non rentables. D en résulte une élimi.
nation de la mainwPmuvre, un chi,
mage grandissant. Or, nous savons quo
I chômage ne peut être résorbé que
par la diminution Inc heures de tau
vail 1 que le capitalisme privé, ne
P011, ni ne veut supporter la dégrada-
tion du profit qui eri résulterait...
Nous sommes dom amenés à consid,
rer que le problème social créé par
cette abdication ne sera résolO. que par
l'intervention massive des travailleurs
en faveur de l'égalité économique.

Le capitalisme d'Etat russe appa-
rait sous un visage tris différent.
L'Etat russe est l'entrepreneur unique
de la production. Le seul patron, il
détien0 non seulement tom le pouvoir,
mais encore Mut le capital. Ire tes-
vai/reum 1511500 asagettis par des lois
irréductibles. Il ne redoute anciree con-
currence. Maitre ale tout de la pro-
Miction, dm prix, des salaites et des
ventes, il réglo/lien. lui -môme ses pro-
pre, profits. Il peut, à. sa guise, faire

Vous nrentendre donc point lcodés
de vos maitre.

Scoutes KHROUCHTCHEV
« La guerre, c'ert l'anéantissement

total de l'humanité : désarmons ! ».
Et Khroutchev West pas, particu-

lièrement, un être sensible : hier, il
assistait son chef Staline dans l'assas-
sinat des meilleurs révolutionnaires
russes, mais devant le danger qui pla-
ne sur tous et n'épargnerait personne,
il clame son effroi et en appelle b la
paix !

Les points sur les i
En vérité, je vouu le lb, nous Et je ne doute Pan Ullu les levions-

sommes en pleine révolution! crates, manipulateurs scientifiques des
Non seulement parce que révolu- cadres, sauront fixer ces grands évé-

tion de la productivité est en train nements dans un encadrement qui
Or modifier I. rapports entre les fera les délieee de nos descendants_
hommes; de bouleverser leurs préju- A table, Messieurst

économlques: d'écraser leurs Je vous le dis, en vérité, c'est une
ambitions gUerrièr., tout en main- révolutionn. Chez les Maitres, bien
tenant les Français englués dans le entendu...
piège algérien, de les coller à la Car, enfin, autrefois, les larblits
aUerre froide conune des naufragés pouvaient, parce qu'ils le devaient,
aggrippés à des épaves; de provo- rendre à e César » ce qui lui appar-
quer par concentration industrielle tenait de droit divin et ce qu'il
une concentration parallèle des pouvait exiger Par n. norme rob-
Etats; de déterminer chex les intel- séquimité, la mrvilité...
1.00els, chez lés étudiants, partiel_ on leur mvait gré de mur plati-
lièrement, un sursaut psycholtggique Md, par des mlaires préférentiels
devant la dégradation individuelle, et l'abandon dm restes des festins.
sous la corruption étatique, mais 6 Mais aujourd'hui, 0 miracle; les
grandeur de notre époque! b prodige maitres se tournant vers eux dans
de la part entière! Debré reçut, le un geste courtois et familier, leur
20 avril, e à déjeuner u, les leaders disent 1 1 A table, Messieurs! Et
du Syndicat chrétien, le 21, ceux de que la part vous soit entièret u
la F.O. et ensuite ce sera le tour Je vous le répète, o trmailleurs
de la Confédération dm cadr.t nails et confondus t vous vive. la

Je pense que les syndiqués chré- plus grande révolution de tous les
tiens étaient accompagnés par un tempst
aumônier pour bénir le repas après A table, M.sieUm! Ce sont vos
la prière.., cotisants qui paient. S'ils Minet-

ds ne doute pas que la délégation gnent quelque ahmissement de notre
E.o. soit protégée dans sa progres- rmsemblement, dit.-leur qu'ils ail-
sion rampante par quelques anar- /ent se faire encadrert
ch.-collaborateurs qui l'initieront au A table, les prolétaires! Vive la
baise-main, sinon au baisse-c...! coexistence!

varier le taux de chacun de ces fae-
Murs. Jusqu'a ce jour, il a prélevé sur
la production une masse énorme
profits, ce qui eut pour conséquence
de maintenir les travailleurs à nn ni-
vmn de vie assez bas, M de mmvoir al-
louer à la bureaucratie des mlaires
pri,légiés une dictature ne serait
Pas davantage viable que le capitales-
me privé, si elle ne ,appuyait sur une
classe prerelégiée.

Ce grand patron pourra donc, au
fur et à mesure du développement de
mn économie productive progrès
universel réduire ses profits als.ifs
et augmenter les salaires, c'esbgediro
le pouvoir d'achat. Lu Russie dispcse
de tout. I. richesses naturelles, for-
me une auMrcie presque toMle. Ses
territoires sont immenses et peu peu-

est

Si le capitalisme privé dénouait ses
crises par la guerre, devenue mg.,
d'hui impossible, le capitalisme d'Eu,
r.se se saurait progr.ser sans jouir
de la paix (t).

La puissance destructive de la
science, en faisant de la Paix une
condition irréductible de la Vo, jette
le monde s dit libre a dans une crise.,
qo'il ne pourrait surmonter que par le
renoncement de ses esclave, à tout
bien-atre.

Cette FAIX FORCEo .sure le
capitalisme d'Eut russe d'une grande
liberté de développement et, par con-
séquent, d'un avantage marqué dans
la lutte pour la coexistence.

La lente évolution du capitalisme
privé vers le capitalisme d'Etat pro
vomie sur le plan politique une con-
centntion du PouvoK, un durcisse-
ment de l'Autorité.

La liberté de production tant cé-
lébré° par les économiste, distingués re
premlr rem en phis le enracine

Chacun sait qu'une organisation
sans journal est semblable à un
navire sans gouvernail, c'est cause
de cela que chacun devrait faire ce
qui est humainement possible de
faire afin que le tt Combat Syndica-
liste r puisse paraitre hebdomadaire-
ment.

Incontestablement, notre journal
est une tribune libre spécifiquement
révolutionnaire, il s'ensuit que les

syndicalbtes devraient s'efforcer de
diffnser le « Combat » dans les usi-
nes, les chantiers, les min., les
champs.

A la suite des trahisons réPétecr
de la C.G.T., après les expériences
malheureuseu de la domination poli-
tique au sein des syndicats, I. ou-
vriers devraient comprendre que,
pour défendre leurs intérêts de
classe, il est indispensalfie d'adhé-
rer à une organisation de lutte de

renne utopie avant de devenir um
riosité du musés social.

Le désavantage d. Etats do e mon-
de dit Libre » «st de ne pouvoir envab-
ser dmehtement les
plootuiconvapilubictc.Olallu dans un
système comme dans-1 autre, une clas-
se pnvilégiée assure la passa°00 de
l'Etat t en occident, Inc entrepreneurs.
En Russie, les bureaucrafis. Chacune
de ces clames prélevant sur le travail
les privingn du e droit inégal ».

Le capitalisme el'Etat pourrait,
data le calme reatif de la « coexis-
Mme aborder l'entreprise du dé-
périssement de l'Ems s, c'estadire,
rendre à la communauté son droit
d'ortenter son activité et mn bonheur
sur le chemin de la liberté w par la
mlisation de l'unité économique a.

C'était dans ses principes... Il ne
l'envisage mas, car jamais une dicta-
ture n'abandonne volontairement le

pouvoir a.
Ceux qui, .pendant des années, no

née de tous les privilèges de l'auto-
rité que leur a.ssurait l'Etat, ne les
abandonneront que le jour oir, tra-
vailleurs ut comommateum assoiffés do
dignité, voudront étendre à Mus, le

bénéfice du progrès. Mors, dans un
surmut de conscience, abandonnant
I. illusions du mysticisme politi-
que, ils bâtiront un nouveau monde,
une écononde pour la satisfaction des
Hesoins, une société bâtie pour l'hom-
me. la seule qui puisse lui assurer di-
gnité et liberté L'EGAT.ITE ECO-
NOMIQUE,

(1) II Mut admettre que les menace,
du ie monde libre 'off astreint a

des efforts militaires, menaces réelles
comme celles qu'il exema

ses voisins.
C. BRILEL.
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elasse, essentiellement révolution-
naire. Or, depuis des années et dm
années, le syndicalisme a été trans-
forme en un organisme spécifique-
ment réformiste ou en succursale des
partis politiques. Le parti socialiste,
ainsi que le parti marxiste, frères
ennemis, ont chacun leur succUrmle,
le premier c'est la CGT.F.O., le se-
cond c'est la OCT.

L'histoire s'est chargée de montrer
que la C.G.T. n'est plus celle du
début du siècle. Les trah.ora réité-
rées des bonzes du parti marxiste-
léniniste-stanniffe sont couse de dé-
sillusions, de déceptions. Au moment
où la classe ouvrière est trahie, ac-
culée à la dictature au tlerourage-
ment, voici que la ConfédératiOn na-
tionale du travail, représentant la
Liberté éclairant le monde, vous
offre /Indépendance, la solidarité, la
justice, ainsi que le rospect intégral
de la pemorme.

La C.NT. reprenant la formule )

« l'émancipation des travailleurs
doit être l'oeuvre des travailleurs eux-
mêmes o ainsi que « Travailleurs de
tous 1. .pays unissez-vous! n.Ouvre
de nOuvelles perspectives, elle vent
.redonner aux travailleurs la place
a. laquelle ils ont droit. Elle met en
garde les ouvriers contre la dicta-
ture dite du prolétariat, elle montre,
a. tous I. hommes de bonne volonté,
/e chemin à suivre et rappelle que
nu/ au monde ne donnera jamais
aux ouvriers ce que ceux-ci sont
incapables de prendre. Elle dit aux
travailleurs t « Votre émancipation
est une conséquence dirmte de vo-
tre volonté, pllb que jamais Votre
émancipation doit 1010 0000e oeuvre
Propre. »

La CMifédération nationale du tra-
vail lutte contre tous les politiciens,
les dictatures, les etatistes parce que
depuis toujours l'ennenù numéro un
du prolétariat n'est autre que l'Etat
ou le politicien. Tout ce monde pro-
met la lune, ensuite ils distribuent
des coups de poignard dam le du
ou dm coups de pistolet dans la nu-
que.

La ONT. est avant tout un orga-
nisme de lutte de classe, essentiel-
lement apolitique et spécifiquement
révolutionnaire. Conmiente de mn
rôle, elle reconnaît que 1m aummn-
tarions de salaires ne mnt qu'un
pis aller, qu'un moyen de lutte; forte
de cela elle dit aux ouvriers t pour
atteindre le but c'.t-a-dire l'éman-
cipation Intégrale dm travailleurs, il
faut que chacun prenne conscience
de son rôle social afin de lutter pour
l'abolition de l'exploltatMn de l'hom-
me par l'homme.

Ainsi chaque ouvrier doit adhérer
la ONT., il doit considérer le

syndicat comme une grande famille
où chaque membre apporte sa pierre
pour la construction de l'édifice nou-
veau et vrille b la bonne ranche de
fiensemble. Tous pour un et un pour
tous! telle doit être, désormais, la
maxime des travailleurs. C'est à
muse de cela que dans chaque ville,
chaque village en doit créer dm
équinec pou.r la diffusion du « Com-
bat Syndicalisme u, organe de dé-
fense des intérets immédiats et fu-
tUrs de 10 classe ouvrière.

Camarades, b ficeuvre! De notre
volonté dépend notre émancipation
et celle des générations a. venir.

Pour l'Union lOcale
de Marseille,

In secrétaire
FERRE.

9 de la guerre c'est maintenant la
voie de l'annihilation et du suicide
collectif postérité ne verra
jamais le jour.

Et Eisenhower est l'ancien général
commandant de la plus grande année
du monde. Il a peur der hmes de des-
tructMn et d'anéantissement dont il
est le gardien siimeme.

Ce guerrier, assagi dans lus médita-
tions, surmonte l'opinion des puissants
capitalisrts qui le hissèrent an pou-
voir pour le remercier d'avoir sauor
le dollar et mmeae ai.i S pr.périté
dh'ns leur pays inviolé car la guerre,
pour eux, fut une affaire

Comme KhrouchMnev, parce que
tous les deux Msposênt des moyens de
destructMn, 1 en appel, à la paix !

Il n'est plus questron de conquêtes,
de gloire, pas même d'humanité._
Non, c'est une question de survie, un
problème froidement pore et que ron
outleniOl100docconimblccdOO:ttbr
sauver en sauvant Ire autres !

EISENHOWER déclare ) La plus
graffe gloire gué pui000 derOsono.-
pérer un homme d'Etat, serait de fon-
der la Paix en provoquant le désar-
mement.

Mais, voilà !
Si la paix peut muver de la guerre

e elle condamne,. régime capita-
te,. a.

Il serait impossible g ce dernier do
survivre a s. crises pétiodiff. s'il no
pouvait utiliser la guerre pour /es ré-
soudre La fabrication des armements
est le support de son économie chan-
celan.. C'est pourquoi les Manses se-
ront obligés de créer une force M.,
nationale et d'accroître l'importance
des foreo de sécurité intétieure plus
dominer l'évolution inexorabre de
société vers la satisfaction des besoins,
vers YEGALILE ECONOMIQUE.

Le problème est simple
Si la science crée t'abondance des

biens et si le capitalisme ne peut aug-
menter en même temps le pouvoir
d'au..., qui permettra leur vente, il se.
produit .deux faits parallèles et con-
nexest e La mévente et la désintégra-
tion de profit. C'est la crise t Que
faire

Or, si la guerre ne peut dénouer
cette crise, parce que tout conflit se.
rait un suicide collectif t c'est la Re-
volution !

Entendex-vons esclaves du monde,
entier .?

Comprenez-vous la mule solution
possibk ? u Arrêter la fabrication des
armements, imposer la Paix et passer
sam dé/ai de la vente à la gratuite,
du salaire à la satisfaction des be-
soins..

An peur de la guerre il faut subs-
tituer le courage de la libération, la
grève générale gestionnaire de k gra-
tuité !

Elle vous offre le salut dans la ré-
conciliation universelle.

Puissiez-vous entendre-.

COUPLENT DES LORS SORTIR
DE L'IMPASSE?

La lutte me parait inégale, cepen-
dant si, depuis plus duo siècle, la
bourgeoisie mène sa barque sur les
fiffs tumultueuX du .progres, con-
trainte par celui-ci de lâcher du
lus, elle n'en retient pas moins le
débit, grâce O. ses écluses. Appli-
quant une rationnelle divension, elle
Parvient b maintenir des normes lui
assurant la stabilité draya pou-
voir en même temps qu'elle continue
son trafic esclavagiste.

Néanmoins, cette bourgeoisie a
senti la nécessité de se muer en une
entité moins vulnérable sous renne
de capitalisme. Cette mutation pré-
sente, pour les détenteurs de la
fortune, l'avantage de gérer leurs
capitaux en qualité de salariés, de
percevoir leurs dividendeo rien cas
de faillite laisser le soin aux roll.-
tivités de renflouer l'Entreprise .
tout au moins de prendre en charge
le paiement des intérêts et de ras-
Mette des sommes investi..

TOUT EST A FAIRE

Il est donc douloureux aux mil,
ta.nts syndicalistes de comtater l'apa-
thie tie leurs mmarades de chaine.

Combien sommes-nous à déplorer
la lâcheté congénitale de nm frères
de miser., si encore non, PouVions
sourire de leurs stupides comporte-
ment/ heu.! auna ItaYones chèrement
ces divagations.

Pourtant si, au lieu de re lamenter
devant le comptoir d'Un bistrot, ou
d'accepter sottement de faire des
heures supplémentaires, le travailleur
consentait b réfléch. bers responsa-
bilités, à mn droit de vivre eh au
progrès accompli depuis un denn-
siècle, il comprendrait sMement que
Mut est organsé pour le maintenir
en état d'infériorité, et qu'il doit se
secouer.

travailleur, secOUe-toi, écoutes
ceux qui ne t'ont jamais trompé, mais
vol beaucoup souffert de ton incons-
cience. Nous t'affirrnom que l'état
actuel des découvertro permet de te
libérer trois heures de travail pax
jour suffisent à cela. D'ailleurs, déjà
dam ce régime de pourriture, sur

ee-PareEen"dfeee,..),1
mc:e.'eerrlr 0 L ,0 U s E

Le Gérant responsable .

J. SORIANO



L'émancipation
des travailleurs

sera l'oeuvre

des travailleurs
eux-mêmes.
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Notre « Combat Srsulicaline » sem-
ble préoenter tout à eours un inté-
rét particulier; nous nous expliquons
pour rassurer ceux de nos lecteurs qui
croiraient que. nous cherehom a dé-
nigrer l'orientation du C. S. dans le
passe.

Loin de nous eette idée, et nous di.
rens même que certains test. insé.
rés dam le C. S. il y t déjà do an.
nées, pourraient l'être encore und
fois, sans qu'ils n'aient en rien perdu
de leur « actualité n.

Mais jamais, dans le passé, aueun
acte sacrilège n'avait été commis en-
v,s notrs organe ; or, /es quelqu.
eentaines d'exemplaires du numéro
163 qui sent envoyés au singe confé-
déral. prêtes diffusés dans la région
parisienne, ont disparu.

Le facteur da service qui distribue
le courrier de cette tournée, assure
avoir déposé Il, rouleaux Us journeaux
devant la perte dans Il matinée; or,
l'après.midi, quand le permanent est
arrivé tailla, tout avait disparu.

Pourquoi cet acte criminel et 6 qui
peut-il profiter P Certes, nous ne mé-
nageons ni les partis, ni les institu-
tions, ni même part«'i, o individ.
dans ce qu'ils ont tous dc corruptif
et de néfaste pour rs société humaine;
mais nous no le faisons qu'av. le
souci de divulguer la vérité pour faire
triompher M justice.

De toute façon, individu, institu-
tion ou parti, quel que seit le coupa-
ble de cet acte indigne, qu'il sarve1
que son geste a été sens succès.

Hull sache que la vie da notrn
journal est surtout assurée par les
abonnements et que la pr.pe«tion se
Mit individuellement, suivant le
fair., adopté par nes militants qui
en assurent eux-mêmes la distribu-
tion. Le d.« fait au siège n'est
qu'un reliquat qui, rs plus souvent
est difirssri gratuitement. 1-1 ne repra-
sente done pas une bonne prise et 1.1.
voleurs en sont les premiers volés.

Nous n'en prendrons Pas moi, Ims
préerimions à l'avenir pour erg, de
voir se rer...0.'
tesq, de primitifs qui n'ont hérité
des civilimtio, qui I. ont précéd.
que le dogmatisme et l'imbécilité.

N.. demanda, done avec insis.
tanee. à tous nos 1.teurs de ne pas
détruire le numéro 163 du C. S.,
après l'avoir lu, mais de nous le réser-
ver au cas où certains symPatbisants,
démunis de ce nuinéro par inadver-
tan,. nous en réelameraic, un exem.
plaire.

C. A. CONFEDERALE.

COURAGE LES JEUNES
En sette période de dégénérereence

de l'esprit socialiste, de sena social,
à une époque où toutes ler morales
s'effondrent dominées qu'elles sont
par la course aux profits et aux salai-
re, nous sommes un petit nombre de
libertaires qui assistons affligés, démo-
ralisés parfois, ô la chute de l'Homme
datait, abin, dont nous croyions
1.1VeMent l'avoir aidé à émerger...

J'ai cru, dans ma jeunesse, avec
J.-J. Rousseau « Que l'homme nais-
sait bon, mais que le milieu le ren-
dait mauvais Aujourd'hui, rs pense
que l'homme tait tantôt avec une
bonté innée, tantôt aven une médian-
celé latente. Certes, le milieu pourrait
offrir ars méchants, aux pervers, un
climat favorable à une amélioration
de leurs caractères ! mais ce milieu
n'existe pas

De la même manié.. l'hérédité nan-
tit les uns de p.dispositions liber-
taires et les autres de vert. linricif-
res qui font les peuples forts ou st,
pides...

. Le milieu peut sélectionner les plus
agissants, les révoltés. les chercheurs.
le impatients dans leurs aspirations,
tout comme il cultivera av, ferveur
la tendarve générale «t majoritaire de

111111 AMIS 1183 Livres
« La Volonté Populaire qui a

réédité en 1,58 « Le Fusillé d oeuvre
U! Blanche Maupas, sur l'affairer des
caporaux de Souain « fusillés par ex-
reur «rsi, en grande partie, a servi
Ut thème au film toujours interdit en
FraMe « Les sentiers de la gloire »,

projette de rééditer une nouvelle fois
livre d'environ 16o pages, dans un

format commode, ce. document boule-
versant.

En souscription (jusqu'au 15 sep-
- tambre rrvo) 3,60 NF. (port com-

pris). Au 1. 011 les souscriptions se-
raient insuffisantes, le montant serait
remboursé (driluction raite éventuel-
lement, des frais de mandat).

Utiliser de préférence le virnment
posrs1 à l'intitulé sttvant

is La Volonté Populaire », botte pos-
tale 6, Plessis.Trevise (Seine-ri-Oise).

De chacun
011n ses forces

14 JUILLET
Aurions-m. sous les fenêtres de

l'école et Mouto.; les élèves mata-
rient « Li 4 uillet mg», le peuple
de Paris a pris la Bastille t. Suivent
les détails 0h ne sont pa.1 omis les scè-
nes de violenc. contre le gouverneur
de la forteresse, la libération des pri-
sonniers, et, même, i.istt l'historien
de service, les criminels de droit mat'

Coinbien de ces jeunes enfants de-
venus adultes, auront la curimité de
contrôler ces dttes et rechercher les
causes ,profondes qui furent 6 l'origine
de cette prise héroïque; détruim,
ainsi un symbole de l'esclavage ? Peu.

L'école, gMce aux vérités tronquées.
offre aux rsunes cerveaux des idées
toutes faites et s'affaire à distraire ces
intelligences naissantes. En mrte que
la masse reste imbue de connaismnces
syncopées et ne peut rétablir l'équi-
libre qu'a la condition de recherches
Ut longue haleine. Comme l'individu
le trouve trop occupé prof.sionnel-
lement, il se contente de croire au ro-
mantisme al,Tris dès sa prime enfan-
ce. Heureusement, qu'il est d'honnê-
tes citoyens et philmophes dont les
scrupules leur donne le courage de re-
chercher la vrilta et de l'écrire pour la
postérité.

Je citerai l'historien Charl, Seigno-
bos qui écrit On s'est représenté
au X1Xe siècle, la Révolution comm,
une .volte inévitable contre les abus
intolérables. Mais le régime durait
depuis des siècles et le peuPle en
souffrait sens essayer de ie changer.
Toute la vie intellectuelle et sociale
était dirigée par une hourgoisie for.
mée surtout de gens de lei. mena.'
une vie relativement aisée, jouissant
de larges loisirs, assez éclairée pour
onnefIre un peu les idé.4.

phes. Humiliés murent par les noble¢
des deux Ordres qui les tenaient à
l'écart de leur société. lésés dans leurs
intérêts par l'iniquité fiscale, ils
étaient prêts à se rêvniter contre
les privilèges et l'inégalité légale.
C'étaient eux surtout qui désiraient la
Révolution et allaient la diriger n.

Cette citation montre que le peu-
ple avait de g.ndes raisons «le se mé-
fier de La bourgeoisie et, les faits his-
toriques confirment combien était
fondée la méfianm populaire. Le bour-
geois et le seigneur s'entendirent tou-
jours pour maintenir le servage et, si
Il peuple fit cause commune avec le.
bourgeois, il ne fait aucun doute qu'd

ceux pour qui la sujétion, le foi et les
appétits suffisent à leurs élans confor-
mistts.

On voit même des peuples, des ra-
ces, pourrait-. dito, qui du fait de
rsur climat. de"rta durett de leur Md,
ou de l'influenoe marquée pendant d.
siècles d'une civilimtion oppressante,
ont acquis un esprit de révolte. d'in-
disciplind de dignité qui s'est trans
mis de père en fils, de génération eu
génération.

Il n'y a 11111 6!'! de désespérer. Tout
ce que l'ho=¢ a fait de grand, de
noble fut toujours le résultat d'une
souffrance devenue insupportable. Et
quand il brisait sm fers, s'arrachait
à certaines coutumes et préjugés, s'il
améliorait sm conditions matérielles
d'existence, il n'en devenait pas
meilleur Pour aPtant-

Si, parmi no., si entre nous, nous
ne somm, pas arrivés à constituer
une grande famille, un immense syn-
dicat de la pensée libre et de l'action
libertaire. à quoi cela tient-il ?

C'est que si no. sommes deveno
différents des antres, nous somm.
comme eu. quant au fond, restés
bons ou mauvais, soit par hérédité,
soit par notre réaction à la corrup-
tion ambiante.

Et un idéal comme le nôtre ne Pe,
frapper l'imagination populaire et la
rallier aux heures sombres, que, s'll
a été diffusé par des voix qui soient
l'expression de consciences réelles,
d'esprits M'aisés, dont la noble,e et
la simplicité ne puissent être miso en
doute.

Disons-no. aussi, que la centrali-
sation industrielle en faisant du te,.'
vailleurun organe automatique, min
esprit de recherehe, un robot sans per-
sonnalité, le voue h une, platitude
prriessionnelle qui s'étale jusqu'a pa-
ralyser ses réflexes mentaux les plus
agissants, les pl. altruistes.

Nous vivoc» l'ère des mrsses. Par-
qué., mensurées, chronométrées. Une
seule lueur dans cet abrutissement
les loisirs.

Il nous faut lutter pour réduire la
journée de travail, multiplier les loi-
sirs et participer à leur organisation
afin de rendre à l' ABRUTI sa per-
sonnalité et sa volonté de puissance.

Il nous faut surtout agir sur la jeu-
nesse. participer b ses Clans, I« sa gé-
nérosité. Nous devons entrer dans les

Ett,,

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

ne s'y .signa que poussé par la fa-
mine et l'espoir.

Malgré le triomphe ule ses idées,
crite vermine bourgeoise n'a jamais
eu le courage de revendiques SA Ré-
volution. Pudiquement, elle s'efforça
de faire taire les manifestations dont
elle est à Porigind Combim d'His-
torie, osent rappeler l'activité des
Jacqmries ? Très peu I La bourgeoi-
sie qui fut -toujours rieut et rile craint
le retour de 111111! qui lui servit si
bien. Les Jacqueries renaissantes du
Dauphiné, reconstituées par elle, quel-
ques années avant la Révolution, mi-
rent en main la lutte con*. le régi-
me dm Capots; inteMisant de payer
I, impôts, massacrant d'abord le per-
cepteur puis. jugeant ce crime
tile, ils décidèrent une méthode plus
énergique en exécutent quiconque
payerait ses impôts. Pris entre la pri-
son pour désobéissance -a la loi et te
rercneil pour le mem, acte envers les
Jrvques, tous préférère, le prison.
Cl! comprend pourquoi lm ttnants de
ce régime restent muets comme carpe
sur ce gênant exemple; darne si «mel-
on. Jacques modernes venaient h
faire passer le goût du pain_ aux
contribuables et autres électeurs ?

D'ailleurs, ces bourgeois ne sont
P0 très fiers de leur Révolution,
d'autant qu'ils n'ont pu cacher leur

Conte d'Extrême-Orient
11 était une fois un général, chef

tont-puisseat d'un grand empire et
grand vainqueur dans une terrible
guerre qui avait affecté presque tou-
tes les nations du globe.

Ce chef tout-puissatt pour se dis-
traire ou pour toute autre raison, dé-
cida un jour de rendre visite aux chefs
des pays voisins de son empire.

Parmi ceux-ci, il en était un par-
ticulièrement important, et l'amitié
Us qui notre général-empereur tenait
énormément.

Ce pays, jadis puissmtt el belli-
queux, avait osé lui déclarer la guerre
Il mettre son hégémonie en péril.
Vaincus après un horrible massacre,
les habitants du dit pays, dégoûtés,
de la guerre, avaient décidé de se con-
sacrer désormais exclusivement aux
travaux paisibles des champs et des
industries de subsistance. Mais notre,

Auberges de la Jeunesse. Y lutter
contre les tomes d'asservissement, y
servir toutes les aspirations liberrsi-
rsires en les exaltant, en les magni-
fiant. Et que tous 11, porteurs de
flambeaux soient à la fois des lutteurs
éduqués et des consciences incorrup-
tibles.

Nous ne pouvens pas nous laisser
panée,- per d. éléments malsains
qui, au nom de la liberté, n'ont tou-
jours apporté chez nous que des re-
lents &murants, des perversités ex-
térieures.

La liberté se gagne beaucoup plus
par le mérite que par le talent. Mar-
citons en chantant dat» m désert (ur-
peuplé. Na promettons pas la lune aux
imbéciles, mais fleurissons le terre de
nos pensées, de nos plans et de nos
espoirs.

Que n'ai-je encore m ans !

Allez-y les jeunes I Soyez bons,
constructifs, agissants, irrésistibles.
L'avenir est vous. si vous-avez cons-
cience de votre force et de la patience
de la vertu.

Vous triompherez ri vous 1

sem de la solidarité.
Dans un monde en perdition, l'ave-

nir est aux clairvoyants, à tous ceux
qui savent allier la Pensée h l'Action,
et sont capables par l'organisation,
<le Mann, la vie, le mouvement et la
force à des théories dont les faits s'em-
parent peu a peu.

Certes, la guerre peut tout empor-
Mn.. mais il a'est pas néressaire
d'être sûr de la victoire- pour -accom-
plir son devoir et libérer sa conscience.

La Science au service de .1a mort,
de la dmtruction, rsestme pas contre
elle qi, nous devons lutter ? Préve-
nom tous- les spadassins de l'Atome
d'avoir à smoncer à leurs tmtatives
crimin,les, car imus sommes poar la
vie et contre ceux qui la mena-
cent (r).

Courage.., les jeunes I
G. BRITEL.

(r) Il est vrai 111 11 science de la
destruction aboutit h paralyser les

guerriers; qu'elle enfante la
Peur, cette éminente conseillère de
la Paix...

jeunes de tous les pays, faites la
chaîne de la solidarité mondiale. Son-
gez parfois, da, vos jeul, au cou-
rage do éttdiants japonars.

collusion avec les seigneurs auxquel
ils offrirent leur loyale collaboratio
pour la sauvegarde de leurs privilèges
réciproques.

Mais ils n'avaient pas prévu
ee qui allait les obliger à trahir le
pouvoir royal, la préférence entre les
Orléans et les Bourbons-Cspett. Ce dua-
lisme entre les deux familles nobles
presti,to les événements, car le peu-
ple se mit h préparm sa .volut.n.
Contrainte, la bourgeoisie dut passer
d l'action de pote de perdre ris avan-
tages.

Le peu,la peu préparé à l'organisa-
tion s.iale fut roulé, des que sa art.
labo fut endormie par I, beaux dis-
cours de ses nouveaux maîtres Ic puis-
sance. Cependant, il est juste de dire
qu'il opposa une lonrve et sanglante
résistance à la- nouvene tyrannie. Il
fut vaincu, mais la bourgeoisie paiera
à l'histoire la dette qrselrs a contrac-
tée par sa trahison à la plus noble,
cause, celfe de l'homme

Mais, il semble préferable de lais-
ser à MARAT le soin de condamner
cette ignoble bourgeoisie, comme nous
le rami,. KROPOTKINE

« Depuis trois ans, nous nous agi-
tms pour recouvrer notre liberté, et
mairendent nous en sommes plus dol.
Pas que jamais.
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qui voulait conquérir le monde !

Lequel sultan avait été, il n'y
avait pas si longttmps, rallié fidèle
Us notre général, alors qu'un troisième
personnage, demi-fou, celui-la, avait
inauguré sauvagement l'ère des mas-
mores. Voila donc notre brave géné-
ral qui commence à préparer ses' ba-
gages en vue de ce périple en pays
amis. Toutefois, soucieux de ne rien
laisser au hasard, et comme il dési-
rait non seulement être reçu courtoi-
sement, mais aussi acclamé et, si pos-
sible adoré, il décida d'envoyer aupa-
ravant dans la capitale du pays dé-
goûté de la guerre, son grand vizir.

Legeai grand vizir avait pour mis-
sion de voir, de préparer, d'organiser,
de tatre le terrain et de rendre comp-
te rem maître des actions et des
réactions des indigènes du cru.

Fort prudent et fort sage en vérité,
s'était montré en rvla notre général-
empereur, car l'accueil que reçut son
(envoyé spécial o fut loin d'être cor-
dial 1

Conspué, hué partout sur son pas-
sage par des milices de manifestants,
notre grand vizir, mal protégé par les
forces de police, ne dut son salut
«Wh la fuite.

Laquelle fuite se termina chez son
maitre, a. qui il raconta, avec force,
détails, sa merveilleuse aventure I

Fûcheusement impressionné, mais
brave, notre empereur refusa de mo-
difi, ses intentions. comme les per-
fides notables de son entourage lui en
donnaient conseil, et les préparatifs
.rminés, Il se mit en route.

Pourtant, dans le pays susdit, les
manifestations ne cessaient pas, au
contraire, et le gouvernement se de-
mandait sérieusement si l'arrivée
« triomphale t du brave général n'al-
lait pas se transformer en catastro-
phe.

Par courriers spenirvx et par pi-
geons voyageurs, paridess. les mers
e I, oreo.ns, les nouvelles alarmantes

A chacun
selon s. besoins

Vive la Paix !...
Dans le monde entier, l'allégresse est

grande. La peur de l'anéantissement
tai d, 10 fi te' g-

10011 do mpritt vers des no/litions
pacifistes.

Le mental n'a pas changé, mais les
conditions social. créées par le pro-
grès scientifique, ne ttissent plus aucu-
ne issue â. la Bête humaine pour satis-
faim ses appétits par d, moyens mi-
liteires, l'homme se rend à l'évidence...

L'animal le plus féroce, devant une
attaque imparable, s'enfuit t'il en a
la possibilité...

L'homme guerrier, l'homme du XXe
siècle, perd sa morgue, son insolente
maîtrise on dissimule ses appétits, ten-
te de dominer sa frayeur em exaltant
l'idée de paix...

Il recule devant la guerre sans au-
cune arrière-pe., héroïque
de conservation a tout balaYe « mê-
me la perspeetree de la dégradation des
prsfits et d. salaires >>. Cas ni r<,l
peut plus se servir de la griris pouf
sauver la vars, « les profits et les sa-

Is'arTPMregoIr df-LrhatI Ve"e
et

Car la Paix signifierait I abondance
et chÔmage..,

Aussi, en admettant que le désarme-
ment général soit accepté dans son
principe, tout porte h croire qaesl
réalisation effective sera freinée dans
l'espoir que la suppression des engins
nucttatto permette de « sauver la
guerre en limitant ses effets à des(

chiper«, ne Pen.nclart- pas ainsi. Il
avait en effet besoin du potentiel mi-
litaire de ses voisins pour pouvoir,
diaartil, se défendre contre l'attaque

bit jat Sultrifétcr11 sltbitiso»,

« Ott sème le vent récolte la
tempête ».

Jean SAURES.
No 1m vingtième siècle est pour

l'historien, riche en matière de com-
mentaires, De partout da, les ancien-
nes colonies occupées par les blancs,
Ca. craque. Nos politiciens, cu.s, patrio-
tes de haute paye, grande ares. (?) et
radio pourrrs, hurlent à qui mieux mieux
« au ttandale t. « Pensez, s'écrient ces
suppôts du capital, ces infernaux ars
thropoides auxquels nous avons appors
té les bieMaits de notre civilisation
chrétienne (c'est plutôt marrant, ces
discours tenus 100! bien par des cu-
rés, des juifs et des Aran, maçons),
aPrès avoir mis en valeur leur terre,
l'avoir défrichée et rendue fre.de,
rvus rsttent par de.us bord comme do
vulgaires intrus. Ils s'emparent des
magnifiqum villas que nous avions cons-
truites, proli.nt sans vergogne de no-
tre savoir et non contents de ces ran-
onS, certains poussent la « plaisante-

rie t jusqu'a violer nos fernmes eeus
nos yeux. »

parvmaient à notre brave général,
qui commençait à réfléchir.

Allait-il risquer sa popularité dans
III aventure douteuse ? Etre accueilli
pas des huées utiles au. v;1-ara offi-
ciels.., eu peut-être recevoir des trs-
mates !

Finalement, après consultation d,
personneso de sa suite, tels que vi-
zir, scribouilleurs eumques et autres
donneurs de conseils, ordre fut donné
à l'homme de barre de mettre le cap
sur une contrée plus tranquille et,
dont les habitants, moyennant finan-
ce, étaient tout prêts ovationner no-
tre grand homme ! Ce dont se mon-
trèrent fort désappointés la -plupart
de ses thuriférairet dans le monde ah.
Ste dont se montrèrent fort réjouis
la plupart de ses contempteurs, dans
le monde entier I

11010 0011 qui, de toute évidence,
ne rentro. dans aucune de ces deux
sortes de gens, nous sommes tont de
même emlins à approuver ceux qui se
réjouissent. Quitte à nool réjouir sans
eux quand, le moment venu, leur ca-
life, l'autre empereur, subira le même
avatar ICI qui ne saurait tarder

Car le moins que nous puissions di-
re, c'est que nous, les petirs, les op-
primés, nooll devons franchement nous
réjouir, lorsque les grands, les puis-
san., de n'importe quelle obédience,
se voient oblige, de par la volonté po-
pulaire, de céder et de s'abaisser. Et
nous devons nous réjouir, en tant que
libertaires, de la magnifique réaction
d'une par, du peuple du Japon
(vous l'aviez deviné ti.

Et cela, même ri cette réaction n'est
pas entièrement mine, c'est-à-dire inte-
rne si elle est inspirée ou guidée par
un parti politique quelconque, même
si, en définitive, el/e ne réussit pas à
libérer les travailleurs de leur joug.

L'action de masse et spectaculaire,
l'action directe est toujours payante
et nous devons souhait, que d'autres
pays, d'autres peuples suivent cIt
exemple qui est un réveil de conscien-
ce manifeste contre la guerre; et cela
est toujours rMonfortant, que les évé-
nements aient lieu d'un côté ou de
l'autre du ri rideau de fen.d.

BLANQUET

Sans doute. il est triste de supporter
les fautes commises par 115 0...-
tin, précédentes mais, dms notre uni-
vers de violence, sous une appdrence
humaine, rares sont ceux qui n'ont pas
cons,01 les empreintes de l'animalité
primitive_ Les victimes d'aujourd'hui
paient les crimes de leurs parenrs et
peut-etre leur inconséquence d'avoir
considéré, trés chrétiennement, ces
hommes de couleur, comme- des êtres
nés spécifiquement pour les servir, et
pour le mrsitt prix, céder à bel, leurs
caprices

Nous ne saurions aPProuver la vio-
lence car, nous savons qu'elle annihile
toute possibilité de jugement sain.
Néanmotitt, dans la conjoncture pré-
smte, des Ménemenrs africains, nous
peirsons par pure objectivité, qu'il y a
lieu de rechercher les causes profon-
des de ces violences. On voudra bien
nous p,metire de faire, ici, appel
l'autorité des professeurs L. B. Ongle
et P. Despique, dont nous extrayons
de leur livre d'histoire (cours moyen)
les passages suivanrs

De chacun

selon ses moyens.

A chacun

selon ses besoins.

destructions .parables et par consé-
quent « RENTABLES ...o.

L'Economie capitaliste ne peut sous-
crire à un désarmement trial qui la
vrerait sans défense aux revendications
des travailleurs...

Elle a besoin de temps, de tâtonne-
ments, pour apprécier dans quelle ml-
10111 1111 peut passer des annerventt
la conversion des entreprises pour des
travaux utiles.

La Paix dont l'économie capitaliste
semble accepter la nMessité inéluct, -

Me, peut, par ses incidences, provo-
quer une crise économique et sociale
qui balaierait le régime comn, fere de
paille...

La guerre froide offre l'inconvénient
d'une production inutile bientôt Ie.,
à la ferraille et renouvelée sans cesse.

Elle offre l'avanrsge de distribuez
des salaires et d, profits qui consti-
tuent une charge Mrasante pour les
consommateurs.

Donc, dam quelle mesure une éco-
nomie fondée sur les « prix, salaires et
prolitt O pourm-belle s'arracher à la
fabricatihn des annements mns pro-
voquer un déséquilibre total dans les
échanges I

Comment fera-belle pour assurer un
« minimum virs1 ses chômeurs et
un pouvoir d'achat ses clrsses moyen-
nes ?

Ceux qui ne pe.ent qu'aux jouis-
sances de la paix sans essayer de com-
prendre les transformations qu'eh«,
peut engendrer, ceux-là connaîtraient
sans cloutl des surprises étonnantes

La société capitaliste a toujours sus
monté ses crises, d'abmd par des
guerres de rapine, ensuite par des
guerres de destsuctions. Aujourd'hui,
cette ésonomie financière se trouve lan-
cée dans une révolution p.ifiste b la-
quelle elle tenIt de se soustratte porm
sauver ses bases fondamentales I« VA-
LEURS, PRIX, SALAIRES ET PRO-
FITS d

L'arrière-pensée <le tous les Etats
emetitelMes, ou plutôt lem flair des af-
faires est peut-être de supprimer le
danger nucléaire pour « 111011 11
ilueim.

Tout sem mis en uvre pour cons
«aincre les peuples que si la paix s'im-
pose, le fabrication des armements
reste uné réalité I

Aussi, chacun de nme devre-t-il se
rappeler que Tokyo fut arrosé au na-
palm... et, qu'en 4 heures, rz¢.o.
hommes .rent détruits

Le capitalisme a surtout besoin de
limiter les dégûts, de telle façon que
survivant aux charniers, il prisse en-
core trouves un intérêt., et des bé-
néfices b relev, les ruines...

Les travailleurs doivent donc s'en-
gager dans -une action coordonnée pour
imposer le désarmement total, la con-
version des arsenaux et autres fabri-
ques d'annement en entrepris. d'uti-
lité publique.

Sans l'intervention des peuples, les
Etats capitalistes mboteront la PAIX
par la fabrirvtion dee armements.

La peur peut paralyser les mauvaises
intentions, mais l'action peut seule
résoudre le problème I la grève géné-
rale gestionmire est le seule arme de
la Paix, Puissent les travailleurs en
prendre conscience et ne compter que
sur leurs efforts, Vive la PAIX !

S. BONHOMME.

LA MUFLERIE
EN GUERRE

Préface de Louis GUILLOUX
Contre 3000011011 francs versés au

C. C. P. Paris 1518-04, de André
Gressier, 45, route de Paris, Amfre-
villa - la - /IB - Voie (Seine-Maritime),
volis recevrez ce roman de Jean Sou-
venance, qui provoqua maints remous
dans le monde bureaucratique et brisa
la carrière administrative de mn au-
teur.

Le réveil de la jungle
«... Mais les colons avides ou into-

Aérants, traitèrent avec cruauté les
malheureux indigènes, soit pour s'em-
parer de leurs biens, soit pour obtenir
d'eux un travail excessif, soit pour ex-
terminer ceux qui n'adoraient pas le
Christ. Pour les remplacer, dm noirs
furent importés d'Afrique, vend. en
Amérique et occupés aux jans durs
travaux, principalement à la recher-
che de l'or. L'esclavage était rétabli_

liélas ! la vérité contenue dans la
leçon proposée aux élévoa par ces deux
érudits, montre qu'en fait, la colonisa-
tion ne contenait en elle aucun idéal
huntein, mais le seul désir forcené de-
faire des affaires à rsimporte
condition. C'est 10 armes b la main
que les premiers colons, au nom d'Im
fétiche, prenaient possession d, 111.
10 et des hommes; tirant, sans crupu-
les, le maximum, en exploitant honte,
sement les autochtones. Les connais-
sances des blancs, leur - intelligence,
érsient hantées par 1¢ ferment de leur
ba,e volonté mercantile. Comme il

(Suite 10 page d.)
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COMMENT EXPLIQUER LE BIEN ET LE MAI?
u raisons otre devoir. uà

»st de semer es idées j le temPs
fera le sien, qui est de lu fé-
conder». Du livre alattérat re
et Philmophie mêlées», p. 217,
P, Victor Hugo. Extrait de la
Bibliothèque Commu.le, VI le-
neove-sur.Lot.

Je n'ignore pas que de vouloir ex-
p/iquer les avantages que nous donne
le bien . les méfaits qu'oc.sionne le
mal n'est p. un. chose facile, comme
on pourrait le croire. -Ce fut souvent
dit dans ne, famines, dans les rtolee
par les 1,ons de morale. quand nous
étio. enfants, et dans les discours, r,
ligieux ou laïques, quand no. sommes
devenus adul.s.

Je n'ignore pas non plus que, mals,
tous ces efforts individuels ou collectifs,
il y a encore des hommes et des femmes
qui nient la parole donnée. emploient
la ruse et l'hypocrisie, fautes dont nous
sommes tous plus ou moins les victi-

Certains homnies, abandrones déjà
dès leur e.ance par leurs parmi. ou par
la société, rot eu une triste éducation
rimrale et professionnelle. Cet abandon
se re.urne très souvent contre eux,
et au préjudice même de la société.
Mais il y a d'autres hommm, poussés
par des réclames exagérées, sur l'alcool
par exemple, ou par des couran, d'opi-
nion publique qui Oct .ndance
croire que seuls les trompeurs, lm mé-
chais. et les malhonnêtes réussissent
dans la vie, se disant que le but de
l'homme est de bien vivre àsa manié-
re, même au déttimenk de la justice, du
bien, de sa santé et de celle des autres.

Il convimt de so demander ; 'Si
tout le monde éMit menteur, hypo-
ctite et malfaiteur, qui semit le trom-
pé et le volé ? »

Dans ce cas, la vie serot intemble.
L'homme ferait marche arrière; il se-

rait semblable au champ abandonné
par le cultivateur, ou poussent de
mauvaises herbus et des ronces, il re-
deviendrait ainsi à 'état sauvage, .ns
momie, ai mison. Au contraire, ceux
qui réflrthissent, aiment le travail et
les études. savent construire des idées
Si elles sont rnauvaises, les refusent ;
o elles .sont bonnes, s'appliquent à les
artorder avec leurs actes, et, si c'est

- possible, les propage., afin d'en faire
profiter les autres.

Puiaque nous avoet profité et nous
profitons de l'effort des générations
tramées, notre mission est de donner
ce que nous pourrons aux générations
qui viendront.

LE TOTEM
De tout temps la connaissance du

bien et du mal a préoccupé vivement
les rtprits. Dans nos premières sociétés
humaines, quand l'homme, s'est SEP-
,. de la horde (gronlimment pemitif)
pour se Munir au clan, les besoins de
défense et eliat.que contre les bête et 0
les autres hommes /ni ont fait nommer
un chef guerrier, devenu pl. Mrd roi
ou demitilieu. C'est ce roi ou chef de
clan qui choisissait .1 animal 0 tel
arbre qui devait protéger le clan dans
les lut.s.

Chaque clan avait son totem qui
pouvait être un animal loup, faucon,
taureau, etc., ou bien un arbre.

0 Si le totem est loup. nous dit le
professeur Muret, tous les membres du
clan croient qu'ils ont un loup pour
ancêtre, et, par conséquent, quBs ont
en eux quelque chose du loup ». De
son livre ) 0 Des clans aux empires à
page r. Et nous savons par d'autres
..rts dignes de loi que le totem est
l'organe et le centre même de la vie
religieuse bien plus, il en est le Dieu.

Evidemment, en ces temps lointains.
cmire au totem était e bien, ne me
y croiro était le mak Comme à l'époque
de l'influence religieuse déiste ; croire
en Dieu était le bien, ne pas y croire
était le mal.

Aujourd'hui. ce n'est plus le tas,
grâce aux rationalist, comm. Did,
rot, Agaric et autres. Nous savons les
origines des religions, ile la société, des
idées sur le bien et le .1.

,t Le bien c'est tout ce qui peut ren-
dre heureux les autres et nous-même.
Le m., c'est tout ce qui peut rendre
malheureux les autru et nous-même. »

LA JUSTICE
La justice est formée par la connais-

ance du bien et du mal. Sans elle,
ous dit E. Zola, (test impossible du
ivre en société. La j.tice doit nous
étendre de tons les instincts égoïstes
t sauvages que peuvent conserter cer-
ains hommes. Elle doit veiller autsnt
te possible, à ce que le mensonge, la
iurberie ne s'installent dans nos sorte-
I.. Plus l'intelligence et le

,,vo,rontrépa.ndue parmi les hommes, plus
les sources de richesse seront à leur

ispusition, et plus on saura -trouver
lea moyens de distribuer cette richesse,
afin que tons les hommes s.ent heu-
eux et vivent en paix,
Voici ce que no. dit C. Wagner sur

e sujet : 0 La justice demande que
ous prenions O main la cause de ceux
iff subisseet une injustice. Quelques-
ns pe.eot que cela ne nous regarde
as. Leur théorie est de laisser faire.

Mais ils manquent à tous les devoirs,
si quelqu'un subit une injustice et que
nous en sroons témoins, cela nous r,
garde certainement Ce qui arrive à un
homme regarde l'artm. Et ceux que les
malheur, de 'leurs semblables laissent
froids manquent de la preuffére qualité
humaine ». De son livre : Peur les
petits et les grands_ », page 277-

Nous le croyons aussi. L. luffice
peut nous imposer certaines rogles et
nous donner des avan.gies. Les con-
naître et lm pratiquer multiplie la di-
gnité de Phornme, telkment indispen-
sable pour la conquête- du bien et la
bonne marche de la société.

Crttes, la justice comme la religron
et les Mies. a suivi la loi de l'évolu-
tion. Celle d'aujourd'hui n'est pas la
men. 'qu'aux temps dus pharao.,
comme- lei-bien et le mal ce sort 12.,
les mémes qu'a l'époque du totem. La
recherche de la justice plonge ses raci-
nes dans la Conscience des hommes stu-
dieux ayant le sentiment rie l'égalité
économique. C'est gMce à .urs au-
des, au savoir, que 15 progrès marche
et que se renouvellent les sociétés.
C'est à. mesure que sont venues les dé-
couvertes mécaniques et mientifiques
qu'un plus grand nombre d'hommes a
pu mieux connaître les lois de la nm
titre.

Il n'y pas de justice sans faire le
bien, les deux idées se complétent
Voulo, être jus. et faire 1¢ bien sans
un minimum de réflexion ni d'étudu
sociaMs, e est risquer de se tromper et
de tromper les autres. No. avons tous
droit aux Ment., de la justice; mai.
pour qu'elle soit bonne, il faut qu'elle
soit bien éclairée. Son ennemi irréduc-
ekLblefoat'obscurantisme sous toutes

Tant que la majorité des travailleurs
refusera, sons prétexte de manque de
tempe aie visiter les bilbliothèques,
tant quille ne sentiront pas la néces-
sité de posséder un bon livre chez soi,
ou datis.leur syndicat, s'ils sont syndi-
qués, od n'auront pas plais, à écou-
ter une conférence éducative et sociale,
ils pourront demander des augmen.-
bons de Usalaires (a. mon avis qui ne
répondent plus à notre temps), la paix

¢ Ce que je réclame. je le ré-
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Certains affirment Rien ne peut
être construit en dehors du .c.ur dé-
terminant qui est le temps. Eu effet,
il en est bel rt bien ainsi, puisque pour
réaliser une action aussi infime 10,1

elle, il faut de 0 l'espace-temps » car
l'expériume, base indispensable au pro -
gréa, peut Murnir la connaissance de
faits concrets: mMs l'expérience n'est
pas synonyme d'observation passive,
elle est constatation. Dort, le facteur
temps est absolument indiapensable an
dévtioppement de la pensée, de Fac-
tion, rmis cela n'autorise point les com-
promis, ni les rimlfaçons, mi lu trahi-...

Ceci dit, M. ea sommes-nous dans'
les. milieux libertaires ?

méthates appliquées par les res-
ponsables de la Fédération anarchie.,
ainsi que -Par les rédacteurs du Monde
Libertaire sont-elles conformeS aux
mincipes anarchistes ?

L'anarchie était une synthèse de
l'individualisme, de Vanapho-syndica-
lisme, du communisme, il est absurde,
voire grotesque, de scinder, morceleo
une théonb, une philosrohie qui, telle/
qu'elle est, restitue O l'Etre ce qui lui
revient de droit ?

Le manque d'essor du mouvement
anarchiste est peut-être une consé-
quence direc. d'une Musse interpréta-
tion de Plbarchie, fausse interpréMtion
qui permet certains d'imposer de:
faux concepts ainsi que leur égocentris-
me. leur autort.risme déguisé. Ld
Monde Libertaire publie souvent
très souvent ntime des articles ainsi
que des appels en faveur de Centrales
réformistes; é.tistu, que Joyeux pro-
-pose même des bases nouvelles pour
l'é.boration d'une nouvelle central,
syndicale soi-disant révolutionnaire,

CAMARADE,
AMI LECTEUR.

SI tu veux qu'il soit plus vivant,
deviens sans tarder ie correspondant
régulier du C. S. ».

LA REDACTION

ou autre chose, ils seront toujours lé-

Cherchons en toutes choses, si nous
le pouvons, la raison et nous serons
bien servis. Pour faire le Si,.. Il faut
le connaitre parfaitement; pour fuir le
mal, il faut nous écarter des ténèbres
et de l'obscurité. Tl est grand temps de
le comprendre.

LA RAISON

LE COMBAT SYNDICALISTE

chmes sociales est en quelque sort
fuse de l'esprit ; d'autres pensen

que /e but de l'homme est de gagne
de l'argent; les moifo nombreux son
ceux qui mvent que pour bien vis', .

dans société des hommes, avant tou
il faut avoir une idée sociale ta Plu
ciaire pomible.

De cm trois sortes d'individus, la
dernière nous semble être celle qui s'ap-
proche le plus de la vérité. Si nous
abandonnons l'idée sociale. nous re-
tombons sur la coMparation déjà faite
du bien et du mal.

Nous en conveno., nous ne pou-
vons p. tous avoir les mémes idées
mais nous pouvo. être tous d'accord
sur une méthode pour vivic le mieux
possible.

L'homme a besoin de la raison com-
me de l'entendement. Si Maque fois
que nous agisso. nous nous deman-
dio. ceci Si tout le monde agismit
comme moi, comme. marcherait 2
,ocitté t r, lu Mronrt serait',e Probs,
blement, si nous agissoee bien, elle
marchera bien; si nous agissons rnal,
elle marchera ruai o. Nous a.vo. tout
intérêt étudier, a savoir lus droits et Quant à gagner de l'argent, nous
Ire devoim l'homme. Les conn.tre voyons bien qu'il fond chaqua jour d,.-
et agir en coméquence, à mon suis. cardage et peut-ètre viendra un jour
c'est faire le bien. Les comprendre et où une autre monnaie, plus en rapport
agir contre, c'est faire I, mal. avec notre civilisation,. appelée mon-

t! ne faut pas .mber dans l'excès naie de consommation, la remplacem.
qui co.iste, en voulant fa,e du bien,
à se priver dee-ce qui est indispensaMe
et même un peu agréable à notre vie
pas davantage dans celui de 11.tition,
sous prétexte que nous ne faisons Par
le ln.. Si nous agissions ainsi, nous
irio. conffe la raison et nous n'y ga-
gnerions rien, ni la société non plus.

Voici ce que nous dit Paul Gille,
Professeur des Hautes Etudes de Belgi-
que : La mison est plus grande ré-
gulatrice de l'activité humaine, l'on
pane suprême d'ajustement des idées et
des actes. C'est d'elle qu'émane, eu
dernier rossork, ,ute méthode d'action,
toute discipline Mfléchie et volontaim
de la conduite dans les rapports hm
mains de tous genres. C'est elle qui
nous Mvèle, en défintive, le justc et
l'injuste. Extrait de son Ileor 0 La
grande méMmorphom à page 76.

Nous sommes de cet avis. Ia raison
est le guide de l'homme, et si nous cul-
tivons ses données. elle nous guidera POURQUOI
vers un avenir meilleur. ME DETRUIRE ?

Certes, aujourd'hui tous ceux qui
en possèdent beaucoup jouissent d'un
confort agréable et d'une abondante
instruction, et dans leur beatiMde il
truc est difficile de c.nprendre que
celui qui est le plus instruit a plus de
devoirs envers artrui.

TenonNnous-en h l'idée de Victor-Hu-
go : Faisons notre devoir, qui est
de semer des idées ; le temps fera le
sien, qui est de les féconder m

Plus nous sèmerons des idées, si elles
sont bonnes, plus on aum la certitude
de récolter dm vériPs. Elles nous sont
indispensables pour nous défendre des
fléaux engendrés par le mal et pour
savoir mieux défendre les am...6m
que nous procure le bien.

VICENS.

L'IDEE UN AUTRE PEUT
'en'ZI,1092derrtrIT,2,-;e,',ct de, ME LIRE

tout en ignorant volontairoment,
existe une C. N. T., filiale de l'A.J.
dont il fut membre .tif et propagsn-
dis. attitré. On nous refuse même.
d'insérer des articles en faveur de la
C. N. T., section française de l'A.T.T
dans y Le Monde Libertaire

Les anarchistes ont-ils oublié que
leur congrès à Paris, le 6 et 7 octobre
.905, qui vota la motion suivante
0 Le Congrès constitutif de la F. A.
considérant que l'Associstion in.rna-
tonale des travailleurs est la. seule or-
ganimtion syndi.le internationale ins-
pis. par les principes Mvolutionnai-
res et fédéralistes qui neus uo,mmtt,in-
vitent lee membrm syndimbles de la
F. A. à adhérer h PA. I. T.

Après cela, l'équivoque ne serait
plus possible et .om il est clair que
les anarchistes syndi.bles devraient
adhérer à la C. N. T. française, seule-
ment voila, il y a loin de la coupe
aux lèvres, autrement dit, les congres-
sis.s vo.nt des motions, des princie
pes, ensuite, les responsab.s de l'or-
ganisation in.rprêtent h leur manière
et lu principes et les motions. Pror
préciser rn', pensée, voici un article
que la direction du 0 M. L. » refusa-
d'imérer

A PROPOS DE SYNDICALISME.
0 L'anarchie commence- où le sens

cornmun finit, disons donc que le mot
anarchie n'est déconcertant que pour
des intelligences médiocres, il s'ensuit
que la mainmise 0001e. syndimts de la
part des dictatures difes prolétariem
nes, aimi que de la politique, fut ,
est pl. que jamais cause des mese.,
teroes au sein de syndicat. La preuve
est faite, le syndicat, organisation spé-
cifique de défeme des intérêts immé-
diats et futum dm travailleurs, ne
peut, m doit pas être une succursale
des partis politiques, élatistes, ni d'une
église, seul un syndicalisme apolitique,
ayant comme base l'abolition de l'ex-
ploitation de l'homme par l'hommu
peut et duit atteindre son but

auMpation intégrale des travail-
leurs.

s On sait que la plupart des malheurs
proviennent de ce que les matamores
de la semant., sont absolument an.
tisemsntiques, disons donc que toute,
pensée arbitraire affirmant qu'une
chme est impossible est une prgyve que
l'instinct de conservation domine qui.
conque s'inspire d'un tel principe.

O L'heure de l'émancipation a .nrié
au clocher 'de la classe ouvrière, donc,
les travailleurs, au lieu d'aliéner ltur
personnalité au profit des dictateurs
ou dirigeanff, devraient considérer Id
syndicat comme une grande famille où
chaque membre apporterait son maté-
riau afin d'activer la construction d'un
ordre social nouveau, plus co.orme
aux ni-remit. vitales des individus et
oiel'esprte. Ainsi, tout être honnête,
sincère, admettra que les partis, lu
religio., les classes, les castes,
les races sont muses de mésententes,
de désuni.. Tl s'ensuit que le. ouvriers
tout comme ils ont repoussé Dieu, con-
cept suranné, démodé, devraient mai:
hiles lm dictatures, même celles dite
prolétariennes, ainsi que les partis po-
litiques, ennemis de-la classe ouvrière.
Pour un socialiste, un chrétien, un me

ONEST UN VIEILLARD QUAND
ON CONSIDERE QU'ON N'A PLUS

RIEN A APPRENDRE.

sulman, un marxiste, etc., qui m Mes
le boucher, incontestablement, le prix
O, la viande, à qualité éghle, est- le
même pour tous, donc la hiérarchie des
salaires ne se justifie pas; le travail
I,, tâche, les heures supplémentaires,

retroussons les manches » sont des
méthodes contraires O la nature, tout
est la l'ceuvre de poltrons désirant faire
travailler les autres et essayant de dé-
sunir les travailleurs afin de mieux les
exploiter ; les Central, syndicales
ayant accepté des méthodes semblables
ont trahi la classe ouvrière.

0 Faut-il le dire 1 la solidarité, /a jus-
tice, l'égalité économique, la paix, sont
de puissants leviers permet.,ot de sou-
lever le monde. Ouvr.., avez-vous ou-
blié- les fondateurs de la C. G. T., ainsi
que les martyrs de Chicago ? Leseu
Mai doit rester, plus que jamais, und'
journée de protutation indignée contm
les dictatures, l'Etat. Celh était vrai
hier et ses.= vrai jusqu'au jour où
les ouvriers auront définitivement éli-
miné l'exploitation de l'homme par
l'homme et les classes, même si beau-
coup oublient le rôle histotique
du mi- Mai, nul n'effacera ja-
mais de l'his.ire, les ca.es qui en-
gendrèrent le ler Mai, cela est et rex
tera gravé dans ce grand livre qu'est
l'histoire, disons que même ei lu po-
liticiens, les dictateurs, les généraux.
les ecclésiastiques s'efforcent de trans-
Mrmer le ler Mai en une journée de
joutes oratoires, de jeux olympiques.
de parades militaires, .1 n'effacera
qui a été écrit avec le sang des mati
tym de Chicago.

dit qu'il faut être moderne car
on n'est plus au sirtle des utopies. Ce-
là est mai et pourtant l'autoritarisme
d'Etat, l'exploiroion de l'homme par
l'homme sont des vieilles, très vieilles
choses, cependant les politiciens, /es
ecciésiastiques, les dictateurs, s'en
serve. plus que jamais afin de mieux
brider les peuple,, dès lors pourquoi
prétendre que les idées d'émancipation
qui animèrent ceux du XIX, siècle
sont périmées ? Est-ce que par hasard
ffs travailleurs ne sont plus exploités ?

« Lti syndicat politisé est une succur-
mie des partis, qui ne luttera jamais
contre l'état de choses actuel. Seul un
syndicat ayant des principes précis,
tels que suppression de l'exploitation,
abolition de PEtat suppression des
hiérarchies de salaires, suppression do

3fonatte Pierre n'est plus. De tous
les horizons, de tous les sec.urs
0 Prolétariens », il coulera bmucoup
d'encre pour exprimer des regs,. sur
sa disparition, le culte de la personna-
lité n'ayant pas encore disparu
O,,, les milieux ouvriers. On pleurera
l'Infatigable amma.ur syndmahs-
me révolutionnaire qu'il préconisait il
y a cinquante a....

Mais il n'y aura pas unanimité dans

cace use.concert
de lamen.tions, et pour

..

Pierre Monarte fut un des animateurs'
du mouvement syndicaliste revole.-
naire à l'époque de ma jeunesse et nous
l'aimions beaucoup, comme tous les
anima.urs de cette époque, II_ a par-
ticipé à notre formation syndimle et
smiale; mais un jour, nous l'avons

SYNICILISME ET AGRICULTURE

Nous avots déia anïotik, dans un
premim article, la question, toujoura
d'actualité, de la crise da. l'agticul-
ture.

.Actuelleinent et pour la nième
nos législateurs mettent au point de
nouveaux projets qui devraient- résou-
dre le problème et atténuer les plain-
tes et surtout éviter les manifestations
du monde rural.

Nous ne pouvons attendre, nous syn-
dicalistes révolutionnaires, aucune ré-
solution de .mctère constructif,
Mnt que la paysannerie elle-même
n'aima pas appliqué la seule méthode
capable de sauvegarder ce srtteur de
. production la mise eu commun des
moyens d'exploitation et des produits
ri-boités pour une répartition équita-
ble.

Inutile de faire état des programmes
présentés, d, résolutions votées dams
1, congrès smialistes, sur le problème
agraire la suite est assez convain-
cant,.

ETRE DUR
Tu veux être dur pour dominer lm

faibles qui t'entourent Tu Madmets
point que Pon te contrecarre. Ton
énergie est forte. Ta foi inébranlable.

Tu veux être dur pour oublier les
maux qui t'importunent Tu refuses
de fléchir. Ton regard 'est d'acier) Ta
décision, inexorable.

Tu veux étre dur pour châtier les
ennemis qui te Tu combats
sans pitié. Ton cur est froid. 'fa
victoire impitoyable.

Tu veux être dur piseo éloigner les
amie qui t'émeuvent. Tu cherches à
les fuir Ton rire est arner. Ta parole
dé-sauré/able.

Tu parviendras peubêtre à t, fins
de puissance et de suprématie, mais
tu ne seras jamais qu'un pauvre hom-
me, privé de mndresse et d'amour,
seuls biens qui rendent la vie accep-
table.

Jean SOUVENANCE.

l'armée et préconisant la solidarité,
PentFaide, ms,. absolu de Pare,
permettra une transformation raPide de
la société. Ce syndicat existe, c'est la
C. N. T. de langue française, membre
de l'Association Internationale des
Travailleurs. Que tous les ouvriers sa-
chent que notre rôle n'ut point de sui-
vre des chefs, des politiciens toujours
pMts à trahir, ruais consiste h se ten-
dre les mains par dessus les frontières
nationales ou de partis.

0 Qu'on se le dise, o poignée de syn-
dicalistes membres de la C. N. T., mi-
litants dévoués, prépare. des lende-
mains qui ébranleront a nouveau
I, monde. Si l'émancipation intégrale
des ouvriers est une fonction du temps.
celui-ci peut étre déterminé par des;
révolutionnaires conscients, pleins de
bonne volonté et décidés a rrtnecter
I, liberté intégraff des travailleurs, des

o

collectivités.
Marx. demiurge, que l'¢n vert trans-

cendant, affirmait ; La dictature du
prolétariat est une étape vers la so-
cié, sans E.t et sans clames ». Mais
le descendant de Moise se contenMit
d'énoncer des prophéties et laissait aux
événement, le soin de décider du sort
des ouvtiers, de sorte que la Dicta.re
du Prolétariat s'est chargée de ren-
voyer l'émancipation dus travailleurs
aux calendes greroues.

La Confédération Nationale du
Travail, association d'hommes li-
bres, indépendants, désireux de réali-
ser une société sans Etat et sans classe,
représente le point de ralliement de tous
les ouvriers et les anarchistes devraient
être lu premiem à adhérer à la C.

Cet appel en faveur de la C. N. T.
mériMit-il de figurer dans le M. L.
Etait-il en contradiction avec les prin-
cipes anarchistes ? Aux lecteurs de ju-
ger. Pour ce qui me concerne, je pense
du 0 M. L. ». qu'il est bimrre de voir
ce journal publier des articles d'un
cerMin G. Leval, anima.ur d, 0 Ca-
hiers du Socialisme Liber.iro », qui
lui ne cesse de décocher des Pèches
empoisonnées cent, l'anarchie et
l'anarcho-syndicalisme, alors qu'on
nous refuse de publier des articles
éctits pour défendre l'anarchie et
Panarcho-syndicalisme.

Quelle en est la cause ?
Luc BREGLIANO.

perdu. Il a quitté le nmuvemert ê
lutionnair e , entraînant da. son silla-
ge de trahison, des jeunes tels que
Relluque, Richetto, etc., /a liste mrait
trop longue pour tous les citer.

Il a trahi 1¢ syndicalisme Mvo/ution-
naire le jour où il écnvit daus la o, Yod
Ouvrière o, un article intituD Faut-
il entrer au Parti ? s. Il adhéra en-
suite au parti communiste,

Il faut avoir vécu cette époque pour
se rendre compte des perturbations que
peut causer dor, un mouvement la dis-parition d'un militant.

No. étions en lutte, à cette époque,
contre l'emprise de la tendance e jou_Met. s, afin de redonner au syndics-lisrae mn caractère constructif et ré-volutionnaire, et P. trahison de P. Mo_natte eût des conséquences fâcheuses

LA PROPRIETE FAMILIALE

Les marxistes ont prétendu qu'il
n'est p. possible de socialiser O pe_

propriété, dite .miliale ; exami-
nons de prix ce qu'est cette propriété.

Les recensements déjà publiés depuis
de longues années étaient les suivants

138. mi familles exploitaient des su-
perticies de plus de uo hertamS;

711.1/8 fsmillu exploitaient Ms su-
perlicies de ro à 4. birtari

4p7o2.752 Mrnill es exploitaient des
superficies de moins de ro hertares.

Cti tableau démontre clairement
la forte proportion de petits exploi-
Mrts qui représen. le 05 % du {o.
tal.

Le ministre actuel de l'Agriculture,
M. Rrthereau, déclare ceci

35 % des exploitatioes agricolu
framaises ont une superficie iidétieu-
re a cinq hectares. Plus de 2.200.000
familles en tirent leur sulffistance.
Dans l'ensemble, il y en a cmq mil-
lions qui se répartissent un quart des
terres, lu autres trois quarts sont oc,
ou és par 13o.00o seulement ».

n faut noter que dans le nombre des
exploitanb dl moins de cinq hecta-
res, il en est un certain nombre qui
ne possèd.t qu'un jardin familial; rt
crti, peut justifier dirti une certaine
mesure, lu difficultés qu'il pouvait y
avoir pour le. s.ialisation. Aujour-
d'hui, avec /e progrès et le dévelop-
pement du m.hinisme, cetke petite
Propriété disparaît, ou a -M10 disparu
da. certaines régions. Cet état de cho-
ses implique le travail en COMnum>
question inclue dans notre programme
pour la réorganimtion de l'agricul,

n itilus vcrililikr.ssilrer nes tam-
pagnes leur attrait et leur valeur
réelle et avoir des récoltes abondantes .

et si nous ne voulons surtout p. que
la terre se meure et q. certaines ré-
gions soient abandonnées, il est né-
cessaire, urgent même de redonner au
paymn le goût de la culture, l'amour
de son mmre et l'assurance du noble
râle qu'il accomplit dans la société.
Pour cela, la coordination de Nus lu

efforts est indispensable, mais avant
.ut, et pour redonner t paymn les
énergiu nécessaires, il fa0f lui accor-
der toute la considération à laquelle
il a dru, il ne doit pas :être traité
en parert pauvr, il doit bénéficier des
méthodes modernes et disposer, selon
ses nrtemités, du progrès technique et
de la production industrielle.

Certains penseront que c'est la une
utopie et que le clan 0 industriel » ne
cédera rien de sus privilèges. Et bien,
nous pensons, nou, que même si lu,
potentats de l'industrie veulent aller
au suicide plutôt que d'abandonner
leurs privilèges, s'ils préfèrent fabri-
qîier des titrons t des tanks, plutôt
que dm tracteuo agricoles, afin de
sauvegarder leurs prérogatives, les Psr-
sans, eux, et les ouvriers agricoles en
particulier, doivent s'unir st s'organi-
ser pour faire &hm à ces sinistres des-
mins de désaxés.

-Il faudra créer des centres' cultu-
Ms ou redonner aux Bourses du Tra-
vail le caracrem socia/ que Pelletier,
leur omit donné a L'ou-
vrier doit non seulement participer
activement à lié/abc:ration d'un plan
O, tmvail collectif, mais so préparer
aussi à la gestion future des entrepri-
sm agraires, au nom et pour le compte
O, la collectivité. Il doit Ore on inc-
sure creva,. nécéssités annuelles
du centre d'exploitation, ka0 en ma-
tières qu'en énergies, ftirr en donner
connaissance a .8 camarades des vil-
les. suivre).

Justin OLIVE.

NOS CON G ES
PAYES

Nombreux sont emore les employeurs
sans scrupules qui essaient (16 rogne,
an maximum sur .s congés annuels)

Dans lu campagne, le hobereau dis-
ktibue un jour par. ci, un jour par la,
qtiand le temps n'est pas favorablersux
travaux da- l'exploitation; ce qui fait
un double avantage pour celui mi, car
il pourra disp.er de son ouvticr Pen-dant la belle saisoo d'été et d'antre
part, il n'aura aucune indemnité d'in-
tempérie lui verser au cours de la
mauvaise saison,

Mais la rapacité patronale se mani-
feste dans la branche o industaid »
avec autant de o'oubroLe 0f il Y a
tous lm ans des travaineum qui sont
lésés dans leurs droits. Aussi nous
avons jugé utile de publier ciejoint cet
extrait d'une lettre qiie no. a adressé

ministère du "fravail I 13 juin Irte
(. La durée du congé annuel 0st cal-

eulée rai-30,d'. jour et demi mr
mois de travail en vertu de l'article 5,
du Livre II du Code du Travail, tel
qu'il résulte de la loi du 27 inars 1.656( J. 0. du 31 mars);

o. La loi ne prévoit Pm que l'indem-
nité de congé payé doit être cal.lée
sur la base d'un horaire forfaitairement
fixé. C'est a Iroimire effertif auquel
est soumis le salarié qu'il convient de
se référer.

REMEMBER
imur notre syndicalisme ; d'autantplus exheuses que ce camarade était
considéré par un bon nombre de mili-
tants de base, COMInt os chef de filo
exemplaira. C'est d'ailffurs la raison
pour laquelle il fut suivi dans des pou
p00505,,importantes même pour adhé-
rer au parti communiste.

Mais sa tralUson, qu.que sensible,
nous fit pas oublier le but de notre

lutte,. et elle ne fit que décupler nos
énergles

Nous n'avons jamaisou. nous oc-
cuper d seses démêlé avese 1, 10011 com-
muniste,

Pour cous, Pierre Monatte est mort
depuis longtemps.

Sachent les militants d'aujourd'hui,
tirer des conclusio,o profitables de son
attitude inconséquente.

PECATAING.

TRIBUNE LIBRE
LES ARTICLES INSERES CI-DESSOUS N'ENGAGENT DUE LA RESPONSABILITE DE LEUR AUTEUR

ET NE PEUVENT INTERVENIR DANS LA LIGNE DE L'ORGANISATION, A AUCUN MOMENT

A la recherche de la vérité



Je viens d'en lire une bien taem...
Oyez pMtôt«.11 ne s'ensuit pas que la
hausse des salaires ne soit rendue
payante. En voici le na,.

« Les sala,és qui déclenchent un
mouvement revendicatif doivent s'op.
peser à toute satisfaelion obtenue
par une augmentatilk de prix.

« C'est aux dépens des profits nue
doit être obtenue l'augmentation des
salaires. Là, est k principe de toute
action ouvriére réellement efficace: et
5511 11155 question de force, de lutte
de classe: que les travailkurs ne l'ou-
blient pas.

ra Quel attachement à dm méthodes
qui ont toujours échoué Qui
échoueront toujours... Le mythe de
l'abolition du salariat par Perigreen-
talion des mlaires est toujours vivace
dans les esprits qui veulent être à
l'avent-garde de l'action proléta-
rienne

« One im partis et les syndiesta Po!,
tisés sacrifient à ee culte pui leur
soumet la multitude ce. s'expli-
que.. car nul Etat, nul paver-nen/rot
ne saurait s'engager sur la voie de
l'abolition du salariat. L'égalité éco-
nomique est inrompatible avec toute
superstructure politique. On peut,
avec Engels, s'imaginer gne les Ereta
mourront poétiquement, s'immolant
grocieusement dans l'ambiance nou-
vellemrot surgie de l'administration
des choses, et que l'égalité économi-
que s'accompagnera ou sera procédée
de l'abolition du salariat t Autant .
empork le vent... o

L'auteur des lignes précitées rumi-
nait que G hausse des salaires, par
incidence, retombe toujours sur les
épaules des 21261 61 des consomma-
teurs, et que c'est cela qu'il faut évi-

J'irai plus loin, en affirmant que,
cette incidence éta. inévitable en
économie capitaliste, toute grève pour
hausse de salaires signifie une priva.-
tion pour les consommateurs et par
conséquent, se heurte I, leuel intérêts
et à leur opinion.

La hausse de, salaires oriente les
entreprises vers la substitution de
l'automatisation à la main-d'uvre.
précipite le chômage. La mécanisa-

Librairie C.N.T.
BROCHURES

La contre-révolution Etatiste (Esnes-
tan), prix go Ir. franco 5o fr.

Valet. de la Liberté (Ernestan), prix
loo. fr. ; franco 525 fr.

Socialisme et Humanisme (Ernest.),
prix go fr. ; franco ro5 fia

Catalogne libertaire ; que sont la C.
N.T. et la BAI. (A. et D. Prud-
hommeaux), prix Sole. franco
125 fr.

Anascho-Syndicalisme et Anarchisme
(P. Besnard), prix : 25 fr. ; fran-
co 35 fr.

Le Communisme (et la hiérarchie en
U.R.S.S.) (G. Levai), prix 120

fr. ; franco 145 fr.
L'Anarchisme et l'Abondancisme (G.

Laval), prix 5e fr. ; fr.. : 62

francs.
Les buts et l'organisation du Syndi-

calisme Révolutionnaire (C.G.T.
S.R.), plu : 50 fr. ; franco : 75 D.

L'Anarchie (Malatesta), poix 6e

frenos ; franco 85 fr.
Les Anarchistes face a la Technocra-

tie (S. Para.), prix 5e fr. fran-
co 6e fr.

Le syndicalisme et l'Effet (E. Rotot),
prix 5o fr. ; franco le le.

L. Bulgares parle. au Monde (l es
anarchistes sous l'occupation BR-
chevista) - (C.A.A.B.), prix
5e fr ; franco 75 fr.

Union S.rée rorg, (Rosmer et Mo-
diano), prix : go fr. ; franco
1°5 fr,

Pour la Justice Economique (L. Bar-
bedette), prix : 50 fr. franco : 6e Ir.

Hn'est-ce que /e Prolétariat ? (Las-
hottes), prix : go fr.; franco ; 5. fr.
« La Ruche (S.Faure), prix

6e frs, franco 85 les.
Propos d'Educateur (S. Faure)

prix 6e fie; franco 85 les.
Les prop. subversifs (S. Farire),

chaque exemplaire prix go fr.
franco k fr.

La fausse Rédemption
La dictature de la bourgeoisie
La pourriture parlementaire
Leur Patrie

La morale officielle,.. et l'autre.
La femme

y L'enfant
I. Les familles nombreus.
9. Lm Métiers haissables

Io. Les Joram de Révolution
o. Le chambardement

52. La véritable Rédemption
LIVRES

L'indispensable Révolution (G. Le-
vai, prix 3. fr. h franco 36e fr,

Le Monde Nouveau (P. Besnard).
prix ose fr. franco ; 295 le.

L'Ethique de Syndi.lisme (P. Bes-
nard), prix 25e fr. ; franco : 310
francs.

La Véritable Révolution Sociale (S.

Faure, Barbedette, V. Mea, Yo-

nne, prix : toc fr.; franco 36e fr.
Mon opinion sur Dieu (S. Faure),

prix : 45e fr. ; fran. : 205 fr.
Partir de l'homme D. Mac Donald)

peu: 25o fr.; franco 3ro fr.
Joyeuseté de I Exil (Ch. Malato)

prix : 15e fr.; franco
ROMANS

Ils étaient quatre (II. Poulaine)
prix : son fr. ; franco 145 fr.

tien permet, sans doute, de hausses les
salaros des « travadleurs actifs «,
mais les autres ? Que deviennentik ?
Et que deviennent tous ceux qui vi-
vaient de rent. insuffisantes ?

La grêve pour hausse de salaires
est une opération qui sépare les tra-
vaillems des consommateurs. On ne
s'évadera pas de Iff.er capitaliste
par la hausse des mlaires qui déte,

dOTI /leu
92212e des

perslt deL'prore:
pour des « revenus o, dans lesquels
s intègrent les mlaires. C'est la loi du
régime : elle est irréductible.

Nous savons,' d'autre part, que le
progrès scientifique entraîne la pro-
duction concurrentielle vers les prix
de revient taajours plus bas... vers
le zéro... C'est là.1e pe.e naturelle
de toproduction scientifique : vers la
gratuité !

Et si cela ne se produit pas, c'est
que les uns retiennent 1. profita ro
que les autres réclament des sale;,

La route vers l'Egalité Economique,
vers l'abolition du salariat est donc
celle de la baisse des pax. Elle rallie
dans une action commune, producteurs
et consommateurs.

Deux actio11 conjuguées grève,
générale des entrepreses et des servi-
ces et par la poursuite des labeurs et la
distribution gratuite de la production
et des set-aces;

Occupation des marchés par Porga-
nisation de la gratuité.

Les esprits ne sont pas mûrs. Eh
bien, il faut les éduquer, leur évi-
tant ainsi déceptions, échecs et ser-
vilisme politique.

Dans le même -journal pavû d'ail-
leurs de bonnes intentions, et qui nous
est cher camarade s'efforce
d'exalter l'efficience éventuelle d'un
nouveau rassemblement du syndics-
/isme revolutrommire.

I/ 1041 : 6 C'est peut-être la pre-
mière lois que le syndicalisme offre
l'exemple d'un mouvement qui, com-
posé de famille, spirituelles diverses,
s mt affermi au cours de longues an-.
nées de lutte qui ne furent pas toutes
dm micros. C'est un capital extraor-
dinaire ! C'est la dernière chance du
syndicalisme... s.

Pain de soldat (D. Poulaille) prix
45o fr. ; fran, ; 542 fr.

Béton armé (J. PrI/8°.I) Prix
fr. ; franco 390 Ir.

Durolk (F., Planche) prix : 15e fr.
francotio fr.

-L'enfant (J. Valles). pax : 369 fr.
franco 36e fr.

Le Badielier (J. Voiles) prix 32o fr.
fr.; franco : 3. fr.

Les derniers temps (V. Serge) prix.
55e fr. ; franco : 6e fr.

Paroles (Prévert) pax 55e fr.
franco : 60e fr.

La Maison du Peuple (L. Guilreux)
Prix 3oe fr. franco : 452 fr.

vingt-cinquième heure (C. Vielle
Gheorhgice) prix : 69e fr. ; franco
782 fr,

Ernigrants (F. de Castro) prix 39e
fr. ; franco : 45o

Eugène (J. Cse) prix 18e fr.
framo : 225 fr.

Eh bien, j'ose affirmer que ce ca-
pital extraordinaire, c'est peut-aro de
la fausse monnaie I

première fois ! Allons donc...
L'hiMoire du syndicalisme jusqu'à ce
jour, et depuis la charte d'Amiens,
fut toujours une fusion dans un mê-
me bloc, ou dans des blocs différents.
de Gmilks de politkie. qui ne
signifie pas spirituelles qui,
par leur nombre et la discipline impo-
sée, faisaient prévaloir leurs Etatis-
mes à la famille des m.-partis, des
égalitaires. Et pourquoi ?

Paree que si ces familles nourris-
saient des idéaux différenta, elles
étaient d'accord sur rm principe de
base, à savoir que H. hommes

sou. condition de ne pas y laisser
transpirer leurs idé.ogies rmpe.i-
ves ! Psychologiquement, c'était
idiot. Il m'a f.lu des années pour me
guérir de cette libéralité superficielle...
On faisait ainsi, du syndiqué politique
un monstre à deux têtes qui à l'en-
free du syndkat, devait déposer sa
tête de politicien auavestiaire... Or,
comme il n'y avait jamais de ves-
tiaire dans les Bourses du Travail, le
syndiqué y entrait en dissimulant la
téte qui «0 cessait de penses et de lui
fixer m ligne .de conduire...

Quand une maison exige à cause
de ses mauvaises fondations des ré-
parations successive, et toujours à re-

(suite)

LA MISERE ETERNELLF BASE
D'EXPLOITATION DES POLITI-
CIENS ET DEMAGOGUES
Imagine-hon terrain plus fertile que

la nllsére des « vieux habitués à
considérer (la généralité), l'aumône
d'une allocation déasoire comme une
faveur ? Sans doute tous désirent une
vraie retraite, tous déplorent le man-
que de considération du gouverne/Ie.
' 1 ég d, hélas, ils m muraient
091011 te leur me...Minent par
de M... manifmtations. Toutes
ces sais°. font le bonheur du politicien

cor.ient de la lassitude des gens
âgés, en profite pour mieux les duper.

La complicité de, groupements de
« Vieux se manifeste sur tous les
plans, parfois â Pinsu de certains di-
rigmnta. La modicité des ressourcm
de leurs adhérents les inclinent à ac-
cepter ou sollicirer dans les Communes,
l'appui des M.icipalites. Croles. sou-
cieuses de consolider leur position
politique, prol.ett léga.merre sur
le budget de la ville une part qu'elles
remettent 1 la Section, souvent le 3Gi-
re est le Président d'Honneur Je cette
dernière.

Ainsi s'établit le double contrôle et
Irevilissernent des malheureux. Leur
Section dont lm responsables appar-
tiennent à une obédience politique et
kur municipalité, non moins politisée,
séduisent les vieillards à leur merci
et les obligent de s'incliner et d'arma-
ter l'abandon des principes les Plus D,-
mentaires de leur organisation.

De temps à antre (a. l'approche des)
élections) les dirigmnts retiouvent
l'usage de la sainre parole, non pour'
vilipender les méthode, du gouverne-
ment. mais uniquement par sujétion

COMMUNIQUES
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (95)
TELEPHONE 1 TRUdaine 78-64

PERMANENCE e Au siège, tous les jours, sauf dimnache et hindi, de m
18 beures.

Adresser la correspondance au sMge

Très Important Tout envoi recommandé, chargé, ainsi que /es mandats
devront être adressés au nom de PIM des responsables confédéraux. Us
objets de est ordre ne pouvant être retiteS de la poste si l'adresse du dmti-
natals. ne mentionne que la raison sociale C.N.T. et, dans ce cas, feront
retour 9 l'expédIteUr.

Trésorier confédéral 1 Charles MOLINA
16, rue Dupetit-Thouars, Paris (35) C.C.P. 12793-89 Paris

Rédaction et administration du Combat Syndicaliste o Joseph Soriano, 30, rue
de ia Tour d'Auvergne, Paris, (96), C.CD. 11.833-31 Paris.

DEUXIEME UNION REGIONALE
Adresser la eoseespoadsalealslèglelsftdeell

REUNIONS GENERALES TOUS LES
TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX
Assemblée Générale, le premier vendredi de chaque mois, à 18 heures, au

siège, Bourse dta Travail.

SITOEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat, Bourse du Travail.51-
TREIZZEME UNION REGIONALE

UNION LOCALE DE LILLE
13, rue du Alolinel, Lille.

Permanence tous les samedis de 19 à 20 h. 30.
Assemblée générale le Mme samedi de chaque rnois, t 18 heures.

0/X-SEPTIENIE UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LYON

de 17nqurellz estIti.s,dae.,17. à ,1:2 heou, rls.eNt t(ozs) Tes dimanches

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE 31ARSEILLI6

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au sitge
(salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail 83, rue de l'Académie, h
Marseille (ier arrondissement).

LE COMBAT SYNDICALISTE

prendre, on peut être assuré qu'2
moins de la de.molir pour la serons-
treire, les ermuis et I. échecs conti-
nuer°. à se manifester.

Il en 1101 4e même ce te fut
daos le passé d'un syndicalisme ré-
volutionnaire qui tente toujours en
yen de se r.onstruire apros ms
échecs périodiques... sur les même,
bases qui ont déterminé son inaptitu-
de à reffiser les buts qu'il s'était
tracés.

Un syndicalisme qui admet sa spi-
ritualisation politique plus ou moins
larvée, qui considère par co.équent,
son action comme une activité pa-
rallèle et complémentaire de l'action
des partis politiques, ce syndicalisme-
là, ne sera jamais majeur, sera tou-
jours à réorganiser, a reconstruire, ce
sera toujours le mythe de SISYPHE.
et je ne m'étonne psu mie cette image
ait séduit un .rivain d'ailleurs rot
sympathique.

Un rassemblement des syndicalistes
révolutionnaires égarés dan, les sen-
tines de la politique est certainement
désirable, et je suis certain que la
C. N. T. offre une hase de rassem-
blement qui pourrait être fructueuse
pour tous les camarades de -bonne vo-
lonté et par son évolution volon-
taire vers une maturité poursuivie
daos la conquête de la vérité et les
joies d'un combat que l'on sait dé-
terminant sur le plan social,

"CONSIDERATIONS GENERALES
SUR LE MOUVEMENT VIEILLESSE"

politique. Râ apparaît, la meule enfa-
rinée. le candidat, d.rivant av16 des
trémolos dans la voix, l'absurde misère
des Oen,/ ; tel un gramophone, les
« dirigeanta répètent a oui Cama-
rades, notre- candidat a. raison, nous
devons rester unis au min de nos grou-
pements et quoique mus ne fassion,
Pas de politique. il faut bien
Ms. convaincre que seul le parti (?)
conte fidèle à la no ente d'offrir à nos
bens vieux papas et bonnes vieilles
mamans une lin de vie décente ; oui,
et aussi, c'est à nous de savoir faire
notre devoir, s'est-à-dire bien venu 0.

Certes, je ne pue sous-estimer, la
réalité des faits ; nombre de vieillards
au couin de 1001 01 n'ont jamaie.
ressenti le besoin de s'organiser, canan-
t. sur eux-mêmm ou ayant une naive
confiance dans les i.titutions ; ils ne-
pouvaient concevoir qu'un jour ils s,
raient victimes de leur illusion. C'eut
d làq itotl ml,
perpétuels jobards, ils offrent une proie
excellente à tous les gredins. Mainte-
nant leu, âge les a trop affaibli, e ece
pdurquoi ils ,'abandorinent à la
gnation.

Certes, il me 161111 12610 de crier
«à l'escroquerie morale ,>, je préciserai
sin:mien.et que, l'apathie générale des
petsonnes âgées et le manque de 5602'
pales, Iregoisme des Rageants de
leurs organisations, sont responsables
de la faillite de e mouvement qm,
aurait pu mener une action plus cohé-
rente et ainsi faire aboutir au mains un
bon minimum de leurs revendications.

Le doute n'est ptas permis, les Orga-
nisations de « iffeix par trahison
vOlontre ou ignorance, ont compromis
110225e de leurs nandats.

1-11 seule excuse que certains pou-
vaient invoquer dès leur création n'est
PI c pabl de 1 ' d ail
s'il y- 200 problème vialles il ne
laUeait,sstcueeot point de vue éco-
nomique. Le progrès n'est pas un mi-
racle, aucune ratiocination ne saurait
Il démontrer ; il a 1211 02 pas de géant,
et rien n'excuse la misère dans laquelle
$Opt maintenus les gens ngés.

De l'avis de théoriciens, non sus-
pects d'anarchisme, les possibilités
techniques de notre 16611 permettent
d'alléger considérablement Et 1001 hu-
main, crest-à-dire la .olongation de
la sreslataté, la réduction 01015101 1111

heures de travail, la mise à 12 11005101
lu un âge relativement jeune, de9
sataens accrus de consommation pour
tous.

Nul doute que ces considérations
aient échappées à nombre de dirigeants
d'organisations vieilleme, le majorité
ayant sur les problèmm sociaux et
humains une assez courte vue.

Hélas, il me Gut aussi déplorer la
malfaisance des Centrales Syndicales
Reformistm Le problème vieillesse
aurait du les toucher non pas 1)02 10
ceita sentimen.1, mais par son .pect
économique.

De.. toujours les travailleurs sont
/es seuls artimns du bien-être de Mus,
o'mt par leurs efforts et km intelli-
gence qu'il mt permis de profiter de,.
avantages de la science. La retraita
devrait être considérée par tous les
syndicalistes comme un droit inalié-
nable et inséparable de la réalité du
progrès accompli. Malheureusement, Io
mépris de ces officines politisées en
tromigne, la notion du progrès social
ne franchit jamais k seuil de ces agen-
ces.

Les « Vieux n'intérement pas ces
syndicats, dame, ils do00 pas un
sou vaillant (Indu, comment Pqas-
rions-nous les intéresser av. nos mai-
gres allocations ?). Le rele de ms soi-
diSant organimtions ouvrier. n'eshil
pas la collaboration de classe, plts ou
moins dissimulée ? Là encore, la mi-
sère est la bonne file, dispenmffice de
bonnes gamelles. Je sais, par charité,
I la fin de chaque congre, Ems fait
adopter un ordre du jour en faveur de
la .vieillesse, un peu comme le croc,
dile oui verse des larmes après avoir
dévoré sa. victime, mais ces Mmes,
contrairement à ce que l'on avait cru,
ne font que faciliter sa rfigestion. Com-
m. I. hydromuriens, les chefs des
Centrales syndicales « réformistes
Pondent ces motions de congres finales
en souvenir des pauvres couillons, pour
apaiser leur conscience et, par ce
ehange sembler dignes des mmmes re-
çues.

19 Juillet ibérique
Message de l'A.I.T.
au peuple espagnol

A Poccasren du XXIVe anniversaire
de k REVOLUTION ESPAGNOLE,
no. voulons réitérer. une fois de
Phis, notre solidaaté dans sa lutte â ce
peuple qui sut donnff au monde dans
son combat contre le fascisme, un
exemple sans égal.

Jamais nous n'avons été indifférente
à son martyre, ne nous sommes

,mplices de ses bourreaux.
Jamais nous n'avons cessé d'accuser lm
responsables directs et indirecta des.
malheurs do. il souffre et auxquels a
contribué poils une large part; l'insen-
sée et criminelle attitude de certains
Etats dém.retiques, parmi iesquels,
principalement celui de l'Amérique de
Nord.

Le peuple espagnol était cet, où le
« communisme bolcheviste russe avait
le moins d'adeptes. La Croisade fran-
quiste et la complicité des Etats ca-
pitalistes et du Vatican, autres forces
réactionnaires mondiales lui fâcilitèrent
le chemin.

Ce ne sera pas Franco, ni sa cama-
rilla qui sauveront l'Espagne du tota-
lirerisme. Le totalitarisme blanc, 13-
carné par eux, ouvre le pas au totali-
tarisme rouge. Et en face de ces deux
totalitarismes il n' y s qu'une mule
position, 001 10211 attitude claire et
nette ; celle de la C N. T. et des
anarchistes espagnols, leurs ennemis ir-

Cette odieuse trahison laisse pro d'es-
poir aux pereonnes âgées, de voir le.
situation s'améliorer. Ponrtaüt, opi-
nent certains, notre Association do
« Vieux« est mutenue (soudoyée, de-
vraient-ils dire) par une puissante Cen-
trale Syndicale et un Parti nen moins
puissant...

Pauvres hommes, ils n'ont Pies l
force de réfléchir. Si la mkere, sous
toutes ses formes n'existait pas, I. po-
liticiens et leurs satellites seraient
duits à faire uvre utile. Trep fai-
néants pour travailler, ils entretiennent
amoureusement Cl monstre millénaire,
mes se préoccuper dm affres de la
mort lent, l'essentiel est qu'ils puis-
sent venir palabrer devant des foules
affamées le ventre soutenu par une
sous-ventrière a roulette et dé-
crivent effrontément la fringale de leurs
auditeurs. Mivre).

Emile RABOUOT,

Le Travailleur traverse aetuellement
la meilleure période de Dindes.
Juillet et août sont les deux mois lea
plus attendus par les classes labori.-
seé qui ont soif de détente, de repos
et d'espace vital, avec le soleil et l'air
pur qui ,cront meilleurs régénéra-
teurs des énergies indispensables pour
reprendre k 501115e durer. 1111 501151
entière.

Toutefois, certaines ProCantroM rent
à recommander afin d'éviter des acci-
dents souvent regrettables.. C'est
se qu'avait 1211 11 La Vk Médicale
du 29 juin 1188, et que 5005 1005
taisons un plaisir de reproduire.

Nous remercions par la même mea.
sion, au nom du nos lecteurs inté,
rossés par cette remarquable enquête,
MM. Maories Bariéty et Claude Re-
naud, qui en sont les auteurs.

LA REDACTION.

L'infime de l'insolation sur l'évo-
lution de la tuberculme pulmonaire
a été diversement appréciée au cours
des âges et les anciens auteurs étaient
loin de l'estime défavorable puisqu'ils
l'introduisaient même dans la Mem
Peutigue. Les phtisiques du XIXe siè-
cle n'étaient-ils pas envoyés sur la
Côte d'Aar, aux Baléares ou m'Ume
sur des bareeux qu'on emmenait au
large afin qu'ils puissent bénéficier
d'un maximum d'insolation ?

Plus récemment, les résultats re-
nerqualsks obtenus A la suite de Rol-
lier, de Leysin, par l'héliothérapie
dans é trairement des Mberculoses
osseuses, ganglionnaires et .péritonéa-
les, inciteren, quelques médecins à faire
bénéficier certain, tuberculeux pulmo-
naires de la cure solaire, les malades
atteints de formes torpides de la mal,
die, notamment

Mais, au même moment, la vogue
croissante des bains de soleil et du
brunissage intensif de l'épiderme fai-
sait éclore ces « tuberculoses des pla-
ges dont a parlé Dillon, et qui sent
Maintenant bien connues der' tous.'

Alors que les tentivm thérapeu-
tiques se soldaient par un échec, les
accidents dus aux bleus de soleil, eux,
all.ecOt en se multipliant et c'est à cet
asp.t de la question que nous con-
sacrera. ces quelques lignes.,

Pour quiconque a ...II peu la
pratiq, de la phtisiroogie, 11 01 peut
faire aucun doute qu'à taus les stade,
de l'infection tuberculeuse, l'exposi-
tion inconsidéree aux rayons solai-
res se montre dangereuse. Chaque an-
., la bonde l'été et l'automne nous
amènent un contingent de sujets dont
Iss poumons ou les plèvres Puient qn
tribut plus ou moins lourd aux inso-
lations des vacances. Nous en citerons
quelques exemples.

A LA PHASE POST-PRIMAIRE
Dès la phase post-primaire dols ma-

ladie l'exposition 50 181111 a un fâ-
cheux retentissement sur son évolu-
tion; Mest ainsi qu'elle peut hâter la
survenue d'une pleurésie Mro-fibri-
nous,

12015 en prendrons à témoin le cas
de Mme Feb..., 34 ans. Cette jeune
femme, dont les cutiréactions anté-
rieures avaient toujours III négatives,
part. vacances au 61015 2e
5937 dans le Midi. Dés son arrivée, elln

réductibles, comme l'A. h T, glu su-
rent les affronter I, armes III maM.

LA REVOLUTION ESPAGNOLE
DE JUILLET Inàb 1100 1011001 désor-
mais dans l'histoire. Elle a été, elle ne
peut pas être. C'est un exemple vivant.
Un miroir pour le prolétariat mili-
tant du monde, pour les légions de tra-
vailleurs victimes de l'exploitation
ca.pitaliste et de l'oppression étatiste,
pour les masses humain. .rasées par
les injustices et les privilèges.

L'aurore libertaire, apparue dans le
geste grandiose du peuple espagnol de
1936 à 1939, illukene les routes dn pré-
se. et de l'avenir, peuedlltOOCmlt
des siècles.

Mais, s'il ost vrai que se remémorer
c'est revivre, il mt vrai aussi, qu'on
ne vit pes seulement de souvenir. La
vie a des exigences inéluctables
réclame des hommes et des peuples un
effort de création caret., une force
consciente dont ne sant pas exempta les
sacrifices cruels. Ceux-ci, principale-
ment, élevèrent lepeuple espagnol à
des sommets jamais atteints.

La bataille dé l'Espagne libertaire
n'est pas définitivernent perdue. Le
$ang versé sur le sol, sur les sentiers,
et sur les chemins, où la liberté fut dé-
fendue pied à pied, reste comme un
arrosage fécond. Les riches floraisons
nouvelles sont les promesses d'un ave-
nir plus libre et plus juste.

Euhommage 10 votre lutte et à vos
...satires, anciens combattants du 19
Juillet Ibérique et combattants de
l'heure actuelle, c'est à000l que
s'adresse ce message de fidélité et no-
tre Promesse de solidarité dans la 101e.

Nous serons à vos côtés, toujours, ca-
marades espagnols de la C. N. T.
et de la F. A, I., internationalistes et
libertaires. A vas côtés, indissoluble-
ment; no. serons aussi aux côtés des
camarades et peuples frères qui, comme
ceux du Portugal, de Bulgarie et d'au-
tres pays sont soumis au joug totali-
taire, comme ceux de Santo Domin-

go,audtesP'vTgres dck
506 ""

A l'avant-garde 11 000 rotés des
hommes qui combattent dans le mon-
de pour la disparition des régimes é,
tilles, pour l'abolition des injustices,
pour la pleine réalisation de la liberté,
de l'harmonie humaine et de la pais
entre les peuples.

Vive l'esprit de la Révolution espa-
gnole de juillet

Vive la solidarité internationale !

Pour l'Association Internstiele Rs
Travailleurs : LE. SECRETAR/AT.

France - Juillet 1960.

Tuberculose et insolation
pmnd deS bains de soleil prolongés.
Huit jours après, 60 51 plaint d'une
dyspnée Die vive H d'une petite toux
sèche. Etle continue néanmoins às'ex-
poser au 1011cl èaOdelt200 à Paris lé,
25 juillet, son état général mt bon et
Ils signes fonctionnels ont disparu,
mais inquiéta: de. ce qui s'est passé pen-
dant ses vacances, elle 001000 60111,1
rer l'Hôtel-0i. où l'on constate une
matité des deux tiers inferieure du
champ droit et, sur ni cliché radio-
,aphique, une image typique de
pleurésie avec épanchement remontant
jusqu'au cinquième espace intercostal
p.tarieur. E est permis de penser que
cette malade a fait un virage de cuti-
réaction parfairement latent et que
EMseation a révélé l'infection Maur-
e/Rus° en déclenchant une pleurésie

De cette observation, rions rappro-
cherons celle de Mme Reka, 32 ans,
qui, après avoir passé le mois de juil-
l. 1650 ,sur la Côte d'Azur et en
être rentrée fortement bronzée, accuse
le 3 août, un point de côté axillaire
gauche qui disparaît en 0518011. Le Ter
septembre, la température monte a.
39 degrés, o point de côte reparaît
co même rens, que s'i.talle une pe-
tite toux sèche et,.le ro septembre, on
/0020000 0015 pleurésie gauche à petit
épanchement n'atteignant que le Lui-
ter. espace intercostal.

Il est impossible de ne pas faire un
rapprochement entre ces pleurésies et
l'exposiaon au soleil qui I. e précé-
dée,. ,Le soleil n'en a certes pas Ore la
cause profonde, pas plus que le froid
ne Pest dans les pleurésies dites « 3
frigore e, mais il constitue un puissant
facteur de révélation.

APRES UNE TLMERCULOSE
PULMONAIRE COMMUNE

A un stade plus tardif, l'insolation
peut faire éclore les lésions de la tu-
bekulose pulmonaire commune.

Ainsi, M. Ces..., 27 ans, qui séjour-
ne sur G Côte d'Azur depuis un an,
vient consulter un de nos confrères
niçois, le 17 août 1e5o, pour une hé-
moptysie survenue la veille. C'est un
sujet robuste et spretif qui, chaque
que ses occupations lui en laissent
le loisir va prendre un bain de mer,
puis de soleil, il a acquis un sérieux
degré de bronzage. Le cliché pulmo-
naire révèle d'imposantas lésions .-
..nodulaires du tiers supéaeur
champ droit et ro aspect réticulo-no-
dulaire du sommet gambe. La baril-
loscopie est positive.

Dans les antécédents de ce malade.
on relève un pleurésie séro-fibrineuse
droite en 1942. Cln peut admettre
que l'insolation a pu réactiver lm no-
dules sompreuraux qui accompagnent
si souvent lm pleurésies tuberculeuses.
Elle a provoqué non pas l'apparition de
la tuberculose pulmmaire, mais son
réveil. Cette éventualité d'un réveil de
lésions anciennes kt beaucoup plus évi-
dente dans l'observation suivante

M. Fer..., 26 an, présente un état
fébrile prolongé pendant tout le mois
de février 1949. Un cliché pulmonaire
pris au début du mois de février ré-
vèle un épanchement pleural droit,
un essaimage micro-nodulaire des delcos
tiers du champ droit et un bouquet de
nodules sous-claviculaires gauches.

(A suivre.)
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Adremer la correspondance au camarade H. Besnier, mpause Nungesser
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Les peuples du monde entier atten-
daient b.ucoup de cette fameuse con-
férence. Et, comme ils sont tous plus
ou moins religieux, ils en attendaidnt
000a000,, MIRACLE m

Quelle déception
Le o SOMMET o s'est efKndre et ses

débris pamêment le sol ! Quelle dégrin-
golade !

Et, pour employer les termes vulga-
rises par la presse de tons les pays,
Os détente conskuti, aux voyages dg
M. Khrouchtchev ne s'est pas a.entuée.,
bien au contraire. Et la guerre froide
contMue, avec plutôt une légêre ten-
dance au nechauffement.

Lequel ne doit pas être confondu
avec te dégel !

Il .entre pas dans notre Iole de re-
chercher les causes 0100000e rupture et
de stigmatiser le, r.ponsables. Pour
ceux-ci, nous croyo, toutefois utile
de noter que Fon peut I. renvoyer
dos à dos Fun pour avoir été la cau-
. initiale do l'incident de l'avion, l'au-
tre pour avoir volonMirement exploité
cet incident avant même l'ouverture
des négociations. -

Qoaot aux deux autres grands 3,
ce ne sont que des comparens, et l'on
a pu une fon de pl, vérifier leur
impuismnoe en face des représentants
des deux blocs opposés.

Mais, précisément, peut-on parler
encore de deux blocs ? Il semble bien
que non, et ISOLIS ne penso, pas nous,
tromper en signalant l'appatition sur
la scène mondiale d'un troislime bMc,
le bloc chinois.

La Chine populaire, qui doit pres-
que tout à 101. R. S. S., paraît sé
dresser 00 00000. à côté de deux au-
tres, l'Américain 00 00 Russe, comme
le troisième, je ne dirais pas larron,
mais advermhe.

Cet immense pays, hier eneorg
moyennageux, s'industrialise et s'ar-
me avec une allure record (encore plus
vite, semble-Xil que ne le fit hier le
Japon). Et ces masses incultes, ani-
mées de l'idéologie marxiste que leur
ont apporté les bolcheviks, commen-
cent à prendre conmence de leur puis-
sance. Aux mains, semble-til de di-
rigeants fanatiques, qui croient peut-
être déceler un amollissement d. So-
viétiqu. envers le monde capitaliste,
ce pays parait capable de justifier let
prévisions de nos grands parents
du siêcle dernier qui volontiers et sans
trop y croire, parlaient souvent du

péril jaune
Aux observateurs superficiels, il peut

paraître anormah ou peut-000e p.ma-
Kt, d'opp.er la Chine populaire à
OU. R. S. S. Pourtant les symptômes
ne manquent pas, il est incontestabM
que c'est sous la pression des diri-

Nous avou recu une lettre qui se
passe de tout commentaire et que rions
nous empr.sons de publier selon le
desir de l'auteur qui a préféré garder
1-anonyrut; peut-être p., crainte de
représailles mais qui n'en est P.
moins courageux.

LA REDACTION.

Monsieur le Rédacteur,
Je me permets ces quelques lignes,

quoique je ne sois pas syndiqué chez
vous, p000 0005 demander de me faire
l'honneur d'insérer da, votre journal
ce qui suit, je vous s,ais recommi.ant
de bien vouloir taire mon nom. Pour
vos lecteurs je 00 0000 c qu'un d,
vieux qu'ont de l'âge.

Depuis plus de 35 ans, je travaille
à la Société Paris-France s, anonyme
comme le sont bien entendu, toutes
les sociétés qui se respectent, 132. bou-
levard Voltaire (ne). Je gagne 30 000
anciens francs par mois, auxquels
s'ajoute une prime d'ancienneté, aussi
ridicule que l'ont décidé nos chers
patrons, pour mieux nous humilier.
Dans cette boite, let travailleurs qua-
lifiés d. ateliers de fabrication ont un
hoyau Met, 07500 .0 l'heure, par
contre, ils sont aux pièces et peuvent
atteind.re un salaire de là à 14.000 fru
par semaine. Dans les autres branches,
les salaires oscillent entre Ino et 080
fmnes l'heure. L saisir0 les plus bas
sont réservés aux femmes et aux hotu-
m. qui triment .depuis longtemps dans
la Mule.

c Je dois vous avouer que les vieux
i; qu'ont de l'âge sont les plus nom-
breux, les jeunes n'y restent que quel-
que temps, rmis ils s'eu vont, sans
doute honteux de nous et d'eux-nié-

. Je me demande parfois si les Mir
000 individus qui dirigent cette entre-
prise, sont intelligenK, en tout cas, à.

considérer la valeur de certains chefs de
groupe ou contremaîtres on ne 100000
rait pas, à moins que comme les clo-
porte, ils trouvent 10 stimulant né-
cessaire à leur faculté, dans la fiente

reereleetreté"lifiMeSU
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Conférence au sommet
geants chinois que Khrouchtchev Xest
comporter brutalement h Paris Bon
grd mal g., le suceemeur de SKline
a dl céd, aux objurgations des moi
tans de Pékin, qui ne cessent de pré-
senter le président des U. S. A. comme
un dangereux fauteur de guerre. -

A rencontre des Russes, les Chinois'
ont exactement la position 901 0000000
aux réformateurs de toûtes les roi!
pans, quelles qu'elles Knout

Sons le couvert de mettre en garde,
d'épurer ou de revenir à ForthoMaxin
initiale, toujours, les réformateurs re-
ligieux, quels qu'ils soient, font preu-
ve de dureté et de fanatisme.

Au regard dm né,marxistes de la
Chine actuelle, les Soviétiques font fi-
gure de décadents quhl est nécessaire
de surveiller, et de 0000000 0000 le
droit chemin, Lequel droit chemin est,
en l'occurrence, la ligne du Parti, le
canon de la véritable doctrine défi-
nie une fois your toutes par Lénine et
Staline, selon l'évangile de Saint Marx.

Entre nous, c'est bien leur tour, et
I. pourfendeurs et ' massacreurs de
socialist00 et anarchisKs de l'entre-deux
guerres, Staline régnant, ont bien me-
n-. ce qui leur arrive... et les chemins
tortueux de la coexistence s'avérent
pleins d'embûches. Mais cela n'arrange
rien, et I. peuples dont nous parlions
tout à l'heure, .ont peut être pas
tort de s'inquiéter.

Mais ils avaient tort, hélas I de s'il-
lusionner et de compter sur cette spec-
taculaire réunion d. princ, qui gou-
vernent le monde, pour établir la paix
universelle !

Car, qu'ils le sachent une fois pour
toutes, les princes sont les princ,, et
In couleur de leur uniforme ne chan-
ge rien a leur comportement D'au-
Miat Flirt-que ces couleuo et ces uni-
formes ont tendance à 000 0000000
unification

Mais, ne méritent-ils pas un peu ce
qui lem arrive, ces peuples, mouton-
niers et prétentieux, 90 s'en remet-
tent toujours â d'autres du soin de gé-
rer leurs affaires. Qui sont toujours
prêts à acclamer le premier beau par-
leur venu et toujours prêts à se pré-
cipiter aux urnes pour Hire celunci
ou cehn-là !

Et ontils bien le droit de se plain-
dre, ces peuples, qui acceptent tou-
jours, chacun dans son pays, les im-
pératifs miliMires et 'politiques de
leurs gouvernants ?

Lieux commun, dira+, sans dou-
te ! Oui, mais qu'il faut Mpêter sans
0e0e, surtout dans les grandes occa-
sions. Et ce qui nous occupe aujouri
d'hui, n'est-ce pas une grande occa-
sion... perdue 1

BLANCHET.

cervicale de leurs abouliques .us-
ordres. . _

Dalila mon jeune temps, on disait
plus le chef est abruti,- plus liant capa-
ble de commande, ce duit 0100 0001
pour cea 'ridicules bipedes.

ci Excusez-moi, Monsieur, d00005
narrer ces choses un peu à bâton rompu
niais voyez vous-même, si vous ne
les insérez pas, ça me soulage.

Peut-être nie trouvere,vous
peu lâche; que voulez-vous, j'appar-
tiens a cette génération d'hommes qui
considéraient le patron comme un
bienfaiMur et de là à ne vouloir ja-
mais lui faim de peine, j'acceptais se,
volontés; mais aujourd'hui, ma 00 000
rétrospective éclate contre ces mauvai-
ses ge, qui depuis longtemps, se sont
servis de moi comme de lem chose,
et ceci. vient dc m'être révélé par un
simple inuident. lin jeune homme venu
00 00101 l'embauche, demande com-
bien il recevra à l'heure comme ma-
nuvre, 040 francs lui est 01 répondu.
M crois (je suis un peu dur de la
feuille). Faisant avoue. il s'inquiète
s'il y a des primes -. d'assiduité, b la
production, de vacance, de panier ou
la cantine, etc... L'oeil arrondi de um
interlocuMur lui fit lmusser les épau-
le; aloi, sur /e ton de la raillerie, il
poursuivit <, Avec le salaire et les
maigres avan.ges que vous offrez, je
serais heureux et vous serais obligé
de 000010v voir la gueule de vos em-
ployés, j'ai envie de les faire enca-
drer !

Cette boutade m'est allée droit au
coeur, car l'homme, en sortant, rne
scrutUt avec tant d'intérêt, que je
baismis la tête en laissant _échapper
une lamie furtive.

a En un instant, je venais de revi-
vre tout le drame de ma vie d'esclave.
Avoir travaillé Ku. une vie avec hon-
neur, élevé une famille. cm à toutes
les billevesées, marcher comme un im-
bécile pour la patrie et me faire aMsi
souffleKr 700 00 jeune, sans pouvoir
le gifler, cela m'a été dur.

tt Maïs maintenant j'aurais voulu le
remercier- et 1,10 dire, même si je de-
vais recevoir une nouvelle injure Oui,
jeune homme, vous avez raison, dans
cette cabane, non seulement l'ouvrier
est mal payé, mais encore ses droite
sont interprétés de telle manière qu'II
10020011 00 procès collectif pour met-
tre au pas ces ci honnêtes it individus
qui administrent cette entreprise. Vous
ne savez pas tout, si vous aviez été
pris vom a.uriez dû founair un extrait

Les conditions d'une République acceptable
RépulalMue, il faut qu'am tous les hommos sont intelligents meule

con homme ne soit assez riche la partualitt -tyrannique des .gunes a
pour pouvoir en acheter un autre, créé des compartiment0.
ni assez pauvre pour devoir se

Jean-Jacques ROUSSEAU. Que les dirigeants .ient .claves
condttions impératives dont il 00 5000
pas les créateurs (orgueil, ambitions et
préjugls mis à part). Qu'e.in la /ente
évolution et l'écart des psychologies
rtlie:ulirreutleaL.d.o,u,nent un climat par.

, faisant une obli-
gation aux responsables nationaux, de
tenir compte de ces éléments: cela nn

Je suis poussé à croira que les diffé-
rents mouvements rémdutionnaires.
plus ou moins profonds, de l'Histoire
des Sociétés Humain., n'ont été que
d. Ra,d,Marées, détruisant avec la
même violence et rens discemement
l'utile et le nuisible, plaçant ainsi, ceux
qui sortent vainqueurs, dans une si-
tuation incompatible avec l'applica-
tion des nobles idéaux qui ont exalté.
les combattants révolutionnaires.

D'autre part, les hommes appelés à
organiser la nouvelle société, pris entre
une éducation antérieure peuplée de
préjugés et d'ambitions j) et 10 ver-
tige que causent les impérieux problè-
m. du 000000 01 la nécessité de tout
concilier et remettre en place, à la fois,
retournent inconsciemment vers le.
mêmes errements et injustices ; rele-
vant ainsi l'ancien régime, tout en
s'aMribuant les mérites de l'avoir me-
urs, Le ..ng versé au cours des dif-
férentes révolutions, mt exploité à des
fi, politiques ou commercial. ; ces
chairs meurtries, ces pleurs et ces
deuils, n'ont servi du% placer au po,
voir des êtres sans scrupules qui fai-
sant fi de toute morale, ont tiré de
l'idéal des avantmgos personne..

Néanmoins, je ne condamne pas to-
internent les révolutions, elles sont
aprês tout, la justice inirnamute mil.
passe. Ceux qui sont au 7000000 00
sontils pas les premiers agresseurs,
qu'ils friment leu, devoirs d'hommes
01 110 n'auront pas à redouter la guil-
lottan Ont-ils fait quelque chose pour'
éviter le méconKnKment ? JAMAIS I

Dês lors, responsabl. des passions
qu'ils ont imprudemment déchaîné.,
c'.t JUSTICE qu'ils reçoivent le prix
de leur inconséquence.

TOUT DANS CE REGIME
N'EST QU'IMPOSTURE

ET INIQUITE
Depuis des -millénaires, dans Itr set

ciétés, quel que soit leur titre : Empire,
Royauté, République (populaire ou
non), on retrouve Ies mêmes princi-
pes, les mémo moyens de coercitions;
toujours le citoyen est immolé, jamais
il ne Kou00 de répit devant la majesté
du pouvoir.

Pourquoi ne pas essayer de reconsi-
dérer le modus vivendi a de l'hm,
me en partant de ses origines ? Ima-
gine-t-on la terre avre toutes ses révo-
lutions géologiques, donnant d'abord
naissance à des rois ou ooéood0000'd,o
000000so des propriétaires terriens
des fonds et surfac., Ados pléiades de,
chefs en tous genrtr, h des myriades
de flics, eK., afin de 90010000 105 con-
ditions indispensabRs b de futurs tra-
vailleurs pour l'exercice des professions
utiles ?

J'esttme que tout comme la cel-
lule est la base de l'individu,
l'homme est la base de la société.
L'Asstriation doit profiter à tous
ses membres, sans restriction, ni
inégalité. La terre, sol et sous-sol. 4-
partient à tous les hommes (sic), ses
richessm sont le produit de tom
(l'humus est composé de végétaux Mi-
néraux 00 010010000 l'homme est un
animal). L'intelligence n'est le mono-
pole de ,personne, les conditions Pei,
périmentation n'étant p00000005 pour
tous, il est permis d'affirmer quoi

de votre casier judiciaire et deux pho-
ton Pote s'absenter, il vous faudrait
donner 1000100v 0100000e désir d'ab-
sence et apres avoir fait votre sordi-
de.. l'imbécile qui l'a reçue, vous dl-
clarerait asm insolence Je ne vous
demande pas de détails n.

:t Pas de prime de vacances pour
les travailleurs, 000jsli y en a pour les
moutards, darne, ces mestreurs ont des
mourards et croyez qu'ils ne sont pas
les derniers, malgré qu'ils touchent des
millions d'émolumenit par an, à pro-
fiter ?le ces primes, c'est la seule raison
qui les 0000001 à les instituer.

u Mais encor, les congés payés,
sont un jour et demi par mois, soit
elix - huit jours. Comment s'arran-
gent-ils, il n'en paient que quinze; il

y a là. sans doute, une interprération
abutive de la loi. Car voici comment
iS peuvent nous refaire et 00 00» pri-
vent pas. La méthode consiste a di-
viser le salaire de la semaine sur les six
jours 00001100 prévus (le samedi est
jour ouvrable pour le calcul des va-
rattes payées). qo heures par X égale
C, somme à repartir sur lm six jours,

JAMAIS AUCUNE GUERRE
N'A RESOLU UN PROBLEME,
MAIS TOUJOURS LE PEUPLE

A 'AVE

(Suite de 1a Pare I,
« La Révolution a tourné contre le

'Cle171e'sl PrrrmO'tif'rerrn'el crtfteon
et de corruption; pour les législateurs,
une occasion de prévarications et de
fourbeties... Et, déjà, elle n'est pour
les riches et les avares Un'une ...-
sioo de gains illicites, d'accapare.
menu, de fraudes, de spoliations
le peuple est ruiné et la classe innom.
brable des indigents est pluée entre
Os crainte de périr de misère et la né,
eessité de se vendre. Ne craignons Fas
de le redire, nous sommes plus loin de
In liberté que jamais 1000 non seule-
ment nous sommes esclaves. mais
nous le sommes légalement.

Sur le théâtre de l'Elle, les décore,
seules ont été changé.. Ce sont
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PUISQUE LES CI5OSES
SONT CE QU'ELLES SONT

Le réveil de la jungle
(Suite de la page I.)

fallait du piquant (même dans la plus
sombre tragédie l'homme veut rire),
10 0000' était de la partie. Dame la
sainte mère l'Eglise ne se doit-elle pas
d'être là où vit tout ètre hunnain pour
porter la bonne parole de leur Dieu ?
Ces curés, comme los milittiresmolons
n'on,iIs pas apptaudi et goûté les sa-
ctifices humains exécutés par des so,
ciem soucieux d'apaise, la colère d'un
dieu quelconque ? S'ils ont conseil. lis
modération de CéS messes c'est plus
Ove instinct de conservation que par
commisération pour le noir voué aux
belles dents des affamés.

Et puis, que rda-t-on pas écrit sur
l'anthropophagie de ces peuples, que
de romans mis en circulation, gageons
que nos colons blancs et leurs tirer-
teurs de conscience,- en savent long,
mais il est des affections que l'on ne
révèle qu'aux intimes.

50 0000 devons connaître la vérité
ce n'est ni du colon, ni du cura que.
nous devons l'attendre. lis sont du
même panier, l'un avec l'autm ont
fait fortune. La monstrueuse triologie

Les
conquérants

Les conquérants ne sont que d'o,
guedIeux oo,miooh. lm gloire dont ils
se parent est souillée de sang. Pour

u0000001,0 lseâli0c10és it:12M:t0.80.111:
fine, tout ce qui est la noblesse de
l'homme, tout ce qui l'élêve vers de
veritablus sommets. Le, passion des
.Milles les conduit aux pires excès.
Chait déchirées, villes en faines, cam-
pagnes désolées, n'attendrissent point
leur oeur. Dur, inflexibl., ils écra-
sent a mutilent. Rien n'échappe a.

leur haine. Ils ont pour le peuple un
mépris sans égal. Ils n'admettent au-
cune résistrnee, ne connaissant aucune
pitié. Maîtres absolus, ils oppriment
et tuent sans nul remords Leurs
reirm, chantées par mille thuriféraires,
poussent les nations à la ruine et les
foules à l'esclavage. Mais il règnent.
Cela les ravit. Leurs drapeaux flottent
sur d'immenses cimetières Les com-
battants que la camarde unit ne trou-
blent point Pâme des tyrans. Le rapa-
ce cherche inlassablement de nouvelles
proies. Il ne mesure jamais la
mumra de son ges..

Jean SOUVENANCE.

on obtient donc le taux d'un jour,
et multiplier par i8 on encore par
le calcul d'un irse du salaire annuel, le

mum 009011 apr loi, le patron s'y'
trouve toujours, seulement, le mal-
heureux exploité. est toujours la vic-
time,

Bien entendu, les grandes Centrales
syndicales se moquent de ces fadai-
ses, ils donnent raison aux exploiKurs.
d'aucuns le sont et la misère des tra-
vaille°. Mest leur gagim-P.u.

t. Si vous avez de b.s amis, qui veu-
lent travailler pour un 1,00 0010100 de
famine, e0001'ez-1. à PARIS-FRANCE
Société Anonyme, 052, boulevard Vol-
taire PARIS XI= (Métro Voltaire ou
Charonne). Recornmandez-leur surtout
010 00000 dire à un cerKin CAMPEL
qu-ils ne gagnent pas assez, il serait
capable, cet Administrateur bien pom,
vu en millions, de leur répondre qu'a-
vec ra.000 anciens francs ils peuvont
en mettre rairire à la Caisse d'Epargne.

u Merci d'avance d000 q000005 ferez
niais si vous me faites l'aimable sur-
prise de publier ce qu'un vieux bon-
homme de 75 ans vous écrit 00 00)00
que j'aurai racheté un peu de ma lâ-
cheté et peuTêtre que tous les lâches
20 0000 àge en viendront b000loOi000
pouvoir dénoncer de tilles monstru-
osités,-

Un des vieux
qu'ont de l'âge n.

JUILLET
toujours les trismes acteurs, les mê-
mes intrigues, les mêmes ressorts.
(C'était fatal, continue Marat, puisque
les classes infrsttures 010 nation sont
seules b lutter contre 10000110m éle-
vées. Au moment de l'insurrection, le
peuple écrase bieu tout Par sa dia.e
mais quelque avantage qu'il ait
d'abord remporté, il finit par succom-
ber d,ant les conjurés dos 000000 S0,
périeures, pleins de finesse, d'astuce,
d'artifices. Les hommes instruits, ai.
sés et intrigants des °fasses supérieu-
res ont pris d'abord (,001 000500 b
despote; mais ee n'a été que pour se
tourner contre le peuple, après s'être
entourés des, confiance et s'am ser-
vis de ses forces 0000 50 mettre à la
place dot ordres privitégiéS qu'ils ûnt
proscrits ri.

Cette déclaration rastotique et les

devrait p. être un obstacle h l'appli-
cation d'une sérénité sociale adéquate
a chaque nation ethnique. .

Hélas ! let gouvemants compliquent
I dessein le problème humain en le
subdivisant en autant fie fractions
que l'invente leur caprice. Cependant,
s'Ils sont sensibles à la considération
majeure de l'entité, proclamant la su-
prématie de Fratérêt national sur cehri
du particulier: s'ils rejettent comme
vieille lune l'individu. base de la so-
ciété, ils n'oublient pas pour autant de
défendre, d'affermir leu, intérêts pa,
0100!01, 00 et ceint de leurs amis. Pour

COLONS-CURES-ARGENT se trouve
partout où il y a prorit â tirer. Les êtres
humai. n'ont pour elle qullme impor-
tance vénal0. L'homme 041 00 produit
de la terre et il n'est rentable qu'à ce
titre. La bétise bien cpltivée rapporte
au curé sm vices et au colon ses be-
soins, le tout est homologué au même
tarif des profits.

Mou il est des choses qui échappent
aux plus fins bradeurs; d'impondéra-
bles antennes imposent à notre insu
et déterminent à plus ou moins longue.
&béance des événements qui surPren-
nent.

Nus 000000 000 faif construire de
magnifiques palais à côté de huttes an-
tédiluviennes. de véritables villes ont
poussé dans ces steppes sauvages, les
églises n'ont pas été ou/dities et les ca-
sernes, compléments nécessaires, et en-
fin les banques. Tout, ces éclosions
barbares sont venues frapper 1000000e
du pauvre 0000m. 01 ne connaissait Fas
les règles de la bon, répartition spiri-
tuelle, le curé s'est chargé de 1h teur
apprendre un peu aide ihr la... 00100
011,00100. o La curiosité leur KM sou-
vent nefastc 0. écrit un voyageur, car
de 001 I. accoltivments 010 hommes
00 0000 (ils doivent porter h perpétuité
les crimes . l'Eglise?), lems incanta-
tions et contorsions étudiées, eulres-
sant, comme eux. â des divinités invi-
sibles, fit (quelle horreur) relater de

les plus strabilairen.quelques-uns
0000001 jusqu'à prétendre que le dieu
des blancs pousmit un peu 0009 10
plaimnterie. o, Comme vous pensez,
poursuit le voyageur. le curé mécon-
tent .un tel sacrilege ne se contenta
pool de dire Diem Perdidi 0; son
sang ne fit qu'un 1000 00 là, casqués,
bottés, apparurent Ms :t anges s
bon dieu. 0 Christ sur 10 poitrail. Ce-
lutci ett mort, rappelons-le, pour sau-
ver- les hommes de leur mrehancett
IM tilaient par une méthode Mus con-'Ovo 0001 III d
brebis égarées vers la bergmie du bon
pasteur. it

Ainsi, le curé imposait les lois divi-
nes qui plaisaient beaucoup aux co-
lons, car e//es permettaient d'exploi-
ter ces pauvres pêcheurs en les em-
ployant à b comtruction de magnifi-
ques palais et églises afin de racheter
leuo fautes.

Mais l'éblouissement causé par Feras-
.nce dorée de ces privilégiés détermina
chez l'autochrene le désir de remprscre
ces bienheureux fainéants et évtilla sa
soif de vengeance. Cent fois, mille fois,

tenta de se libérer, mais 100000 et ItS
militaire veillaient; chaque fois iI fut
vaincu.

C'est alors que quelques-uns aper-
çurent la faille singer les blarics. La
banque qui, dans toute 0000500h00 0.01
am dessus de tout préjugés, 10000v, de
muleur et de timt ce qui n'est pas in-
térre, les aide h se libérer. IM travai/-
reit 4100000 1.91001, 00 subissent sou-
vent des humiliations, mais Us les 'por-
tent au regMtre créditeur. On 100 00011
%blies de fuirfleu. huttes pour laisser
I place aux civilisateurs blancs. Main-
tenant. ils prennent, 07000 000 longue
période de vexations, de tourments et
de violences, leur revanche.

Nous, hommes blancs, au lieu de
nous présenter chez eux en gmnds frè-
res instruits et leur faire goûter lis
b,,', bits de la civilisation pour les in-
citer à acquérir des connaissances éga-
les aux nôtres nous n'y sommes allés
qu'en conquérants, les avons nargués
par notre puissance, et suscité leur ja-
lousie en, étalant impunément un lux°
MsoIent et injurieux. Les ridiculiser
en détrônant leurs divinités pour frri-
poser les nôtres représenre une /rarde
ratan

Hélas ! il est aujourd'hui un peu
Mrd pour réparer les fautes commises
et... le sang coule... Nous n'avons pas
su leur inculquer le vétitable sens de
II fraternité, nom ne leur avons appris
que la violenco.. il Mut maintenant
payer le tribut de la race.

MMs par dessm los races, 1es couleurs
et les ctvilisations, se trouve l'être hu-
main et, celui,i ne peut trouver son
salut que s'il va sans repit, par lm
chemins du monde. semant Vamour et
l'espérance auxquels l'homme, le vrai,
ranarchiste, be vous en déplaise, aspire
depuis toujours.

SHANK SHAVUBU,

faits qui confirment montrent bien quo
nos bourgeois savent l'érendue de
leur crime envers l'humanité, c'est
cette espèce de honte qui a sans doute
présidé à ce que le 0,0 juillet Mt pro-
clamé fête nationale, une centaine
d'armres après X prise de la Bastille,

falfait /aisser s'éteindre Itt témoins
de l'usurpation pour pouvoir noyer
dam des flots d'harmonie entrecoupés
de défilés miliMires, les monstruosités
du pouvoir et dOl richesses bassement
acquis..

Travailleurs I, 14 Juillet concré-
tise depuis longtemps la restauration
des Bastilles et l'enchaînement de la
liberté. Avec nous Syndicalistes Révo-
lutionnaires préparons le vrai 14
juillet de Phumanité.

DRAISANS.

ce faire, Os n'hésitent jamais à créer
autour de lem. chère personne unn
gamme nombreuse de courtisans, roya-
lement payés au nom de l'intérêt gé-
néral,

Darrs ce vaste labyrinthe quRst le
réginie, l'intérêt général est compris
en deux catégories majeure et mineu-
re. là condition du citryen vu à la
lorgnette des ditigeants s'établit pat,
degrés Pimportance dans la part
térêt national. c'est-à-.re, plus Ie
citoyen 100050 00 dépenses budgétai-
ris aux frais de l'Etat, plus il est à
considérer, moins il coite, plus il doit
être méprisé.

Dans le domaine législatif, il en
va de même, les lois ne sont pas édic-
tées pour prévenir, elles ne font que
provoquer des conflits.

De môme, le législateur se vante
d'avoir établi un système de Sécurité
sociale, alors que c'est /a plus effrontée

impos.res, car le ciKyen le plus
pauvre est soumis à la mensuration de
Pumuste (1).

ABERRATIONS

Il n'y a pas des problèmes hu-
mains, mais un 1001 00 même problème
celui de l'homme. Que 1000-11 à Pind,
vida ? boire, manger, se vêtir ri do,
mir. La nature a. mR à sa disposition
tous les moyens de satisfaire sre be-
soins par son intelligence, l'homme a
augmenté la possiblité de les assurer
Mus encore et, en diminimnt ses ef-
forts, tout en supportant une masse
considérable de parasites. Autrefois,
dans sa bonté rafinie, il nourrissait Ire
poux de son corps, aujou,laui, il
pousse sa magnanimité jusqu'a pro
mettre a des bipèdes de bien vivre.
Quelle aberration de continuer à consi-
dérer le probleme humain à des
échelles différentes. L'être est indivi-
sible sous ,ine 010 000100 Kut
moins de risques mortels. 11010s
simple 000 sens perd ses droits devant
l'ég.enttisme morbide des dirigeants
de ne régime.

Que l'on soit à l'instant de franchir
les °bene!. qui obstruaient notre vi-
sion sur des mondes inconnu,- cela
riempeche pas los conventions de sui-
vre la routine des régimes leu plus an-
cestraux; darne, la tradition, le respect
du passé, ça c'est du solide c'est
llliot ? Pas du tout, demandez 000
flics, ces fils du imuple qui tapent
sur la gueule de l'ouvrier. (A soi.

i) Procust, brigand de l'Attique
qui, non content de dépouiller les
voyageurs, les faisari étendre sur un
lit de .r, Ittr coupait les pieds s'ils
dépassaient le lit ou leur rallongeait
les membres s'ils étaient trop courts.

Camille ANDRES,

IX' CONGRES

MULLER
Chers Carriamdes,

ci Notre IXe Congrès freérti, siégeant
les q, 5 et 6 juin; nous a donné la sa-
tisfaction d'assister à dm discussions
marquantes pour l'orientation future
de notre mouvement. Les diverses sua-
g.tio, apportées par les syndicsl.5 et
unions locales y auront- contribué. Si
Rs débats furent souvent animées, il
est certain que 10000010 10 plus CM-
diale ria 0001 dot, nrsnifester.

u Nom ne ferons pas ici le compta
rendu du congres qui se trouve dl.
Sous les mains des responsables de la
base; mais nous tenons particulièrement
à adresser à tous ms camarades, nos
plus vifs remerciements pour la con-
fiance qu'ils nous on accordée.

nions manifestons, en outre, toute
notra reconnaissance à nos prédéces-
seurs de la C. A, sortante pour le tra-
vail constructif qu'ils ont effectué.
Nous n'ignorons pas lm difficultés
qu'ils ont dû surmonter, surtout dans
Ms débuts, pou, accomplir leur man-
dat et nous Icur savons gré d'avrsr éli-
miné certains obstact. qui nous au-
raient sans doute gêné dans notre th-

d'ers Néanmoins, cette raree ne sera
-menée à bien que si Mus les militants

tim. A cet effet nous tenons à rappe-
l: qhfie0'1: adttyor7f ur'rern e :s'IO:sr 'dut
Congres, afin de donner plus de vita-
lité b notre confédération et un nouvel
essor h notre Combat syndimliste.

Il peut rate prématuré de tirer des
conclusions, bornons-nous done à re-
produire, comme point final, la résolu-
tion adoptée à tunamirs par le Congrés.-

RESOLUTION.
o La Confédémtion Nationale du

Travail réaffirme son attachement à
15 doctrine anarcho.syndienliste dont
elle se reeommande depuis toujours.

Elle lutte ,ur que disparaissent

O'EtsO,li 02, t:ouu snelné'n% 7érp' ree n's s7f

do«1 dlp'en d'a:ne rt'o'l. al'°1e 'et 'intdt rnib IL(
nelle à l'Algérie, le désatirxment uni-
latéral, la disse/Minn de la Commu-
nauté et des cartels éeonon,ques qui
50000051 00 mpélens rdLonapiitan

bles d'améliorer ta condition humaine.
a La C. N. T. intensifiera sa pro,.

eTrdt.''12n7 Pla9i"tiru cesse d'être
un instrument au service de l'Etat et
que le droit d'enseigner soit totalement
retiré aux communautés religieuses.. 2. 515000000 00 prolétariat
trompé ct train pur Mus ceux qui se
prétendent ses défenseurs (parlemen.
taires, Syndicats réformistes, etc.

véritable esprit révolutionnaire qu'il
a totaleagent perdu.

ni La réalisation de ces deux condi-
tions parait indispensable à la C.N.T.
pour aboutir à l'instauration b /a so-
ciété communiste libertaire h laquelle
elle upire.

C. A, CONFERERALE.

4 .0.D.I.E LE COMBAT SYNDICALISTE

Organe officiel de la Confédé- Section F1011Ç0iSe de I-AssoMation
ration Nationale du Travail Interimtionale des Travailleurs
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L'émancipation
des travailleurs

sera l'oeuvre

des travailleurs
eux-mêmes.

LA POURRITURE

CAPITALISTE
Dans tes premiers Mut d'août, les

vignerons de la vallée du Rhône quel.
que peu effrayés par le temps plu.
vieux. apportant sur les marchés des
quantités importantes de raisin de ta-
ble. Ce que voyant. les grosdsres
n'achètent pas, et les eours baissent...
Alors, I vignerons vredent 120
francs le kilo, alors quo leur prix mi-
nima de revient est de 30 franc, !

Le grossistt, stockmt da. les fri-
mai, organisent la rareté_ et reven-
dent, en éros, de 90 2 100 francs k
kilo Ou: dit mieux ?

Et les paysans n'ont pas encore
compris que la coopération est la seule
issue qui puisse les sauver de cette
isnpudente exploitation !

Que leur Dubil done ?

Et les consommateurs n'et Pas eu-
tore compris qu'ils doivent se mettre
d'accord avec les producteurs pour or-
ganiser des comptoirs de vente coma
canna., vente directe du producteur
au rensommateur, ce qui éliminerait
toute la chaîne des intermédiaires

Quand remprendombils qu'il vaut
tnieux agir que se plaindre ?

Ltg-runire, se,fe:itsb:zr%
n'arrivent p. encore à réaliser

taure la distance parcourue par la
scie,e J et s'il est vrai qu'elle se
trouve encore freinée par une multitu-
de d'individus qui, ignoranft pitoya-
bles au profiteurs sans scrupules du
système taré que nous vivons, ne font
qu'en retarder l'issue fatale, d n'en est
pas moiet ce.in que nous vivons au-
jourd'hui Ière d'une a performance
technique qui ...ente son ryhme
tous les jours en peu plus.

Les rêves que jules Verne nous fai-
sait vivre par ses romans, tele set plus'
maintenant de folles utopes, et même
dans cer.ins îlomaines réalité dé-
passe le roman.

Nous pouvons,' grâce d rakon, fêter
un pr.nier de ran d Tokyo et à New-
York. Il est question de réduire de
moitié les effeeitr de la marine mar-
chande te l'avènement du gaz naturel,
raecroissoment ales puits de pétrole et
les melkites modernes appliquées
pour la répartition de ces rtissources

«LA VIE CHERE
LES ELEMENTS QUI ENTRENT
DANS LES PRIX DE REVIENT
lia vie est chère, se plaint-on de

toute part. A quoi attribuer cette
causeI Elles sont multiples, mais je
veux me borne à en indiquer une et
sans . doute la principale. Certaines
entreprises, nOus redent des indiscré:
Ems, elles font entant-dans leur prix de
Xement, le-déficit -donstituêSp.An re-
liquat dos invendus, faisant ainsi sup-
porter au coût des objels d fabriquer
au cours de (exercice d'une nouvelle
anneie, une sensible augmentation.
Laissons ii ces indiscréfiaet qui ne
seraient nous étormer, pour nous oc-
euner de ce qui est contrôlable

ELEMENTS
DU PRIX DE REVIENT t

1")- Intérêts des capitaux investis.
21 Dividende.
P) Matières premières.

,4") Emelt... et Salaires,
Cadres nés
Cadres de direetion
Cadres subalternes .

Employés et Ouvriers toutes ca-
tégories.

5") Frais Sociaux (1)

'a) Sécurité Sociale ; Accidents,
Maladie, Vieillesse.

b) Allocations Familiales.
e) Congés Payés.

Ptimes diverses
Retraite Complémentaire et
Supplémentaire des Cadres.
Retraite Complémentaire 0e-
0110e t, Employés et Cadres.
Assurance Chômage.

6") Frais Généraux,
0/1) leyese cm amortissements des

bâtirnents.
1/2) EnGetien et réparati.s bé-

nignes.
c/S) Amortissements du matériel

et entretien (machinss).

Peur devient de plus en PJlic
t tuteur psychique dérenninant dd
l'orien.tion de notre civilisation
dmotique et désordonnée. Examines'
le comportement des Eta. dont la
tom rerritoriale s'est à peine apai-
.M. dates des luttes incohérentes, dans
i exercice d'une- concurrence acharnée
pour la conquête des marchés commer-
ciaux.

L'impératif nationaliste des E.It
industrialisés était t, exporte, à tout
prix o. L'Etat, attentif, mili.irement
tendu, surveillait le devenir des ex-
portatiorv, toujours prêt à protéger
de sas armes, la pénêtration tommes-
nate des marchés loin.ins.

La Peur de ne pas vendre concen-
ti-ait chaque nation dans yn effort
commercial et mili.ire qui épuisait
le travailleurs par Ili austérire qu'on
leur imposait_

Comme I. paysans du siècle dernier
qui se privaient de nombreuses con-
sommations pour les vendre sur Id
marché, et réaliser ainsi un peu d'ar-
gent, l'Etat condamnait à l'austérité
Os ,uches les plus pauvres de la Po-
pulation afin de faire des devise... -

La Science. en libérant des sources
dknorgie multiplet, permet.it k l'in-
dustrie de produire à des reremes ac-
célérés, c'est-à-dire de produire plus
et meilleur marché. La concurrence
mondiale jetait alors sur les marchés
des marchandises dont la valeur finam
ciére Idole dépassait le pouvoir
d'achat de s besoins solvables

Ce fut alors la Mévente chronique
la peur des stocks

La machine duit servir l'homme

d/9/ Matériel roulant (voitures des
cadres et camions).

e/5) Essence, Huile et entretien.
fret) Assurances

incendie bâtiments, ma-
tériel et Entrepôts..

Voireres et Camions
Vals,
Crees.

Frais,sde bureau ; fournitures,
11/1) Transformations beiments,

machines, achats.
fill) Divers

Total général des éléments du prix
de revient.

Bénéfices 0 7 ou 15 %
Prix de vente
1- T.V.A.

Et pestant, ils déduisent de leurs
impôts

Intérêt du capital- investi
Dividendes

Fraié
Sécurité Sociale
Allocations Familiales
Retraites' Complémentaires ei
Supplémentaires des Cadres.
Retraites Complémentaires Ou-

- vrieres st Cadres.
Assuranck Chômage

Salaires, émoluments et Congés
Payé,
Les Assmanees multiples
Et, bien d'autres dépestres por-
tées dans la rubrique frais géné-
raux, etc...

(I) Voir Tableaux comparatifs

a) TABLEAU COMPARATIF
DES FRAIS SOCIAUX PATRONAUX

Cotisations patronale
Sécurité Sociale, jusqu'au plafond

7.200 NF l'an.
(eue en page 4.)

En régime capi.liste. quand on ne
peut plus vendre la production, rnitme
si le besoins m sont pas satisfailo
a ce qui est toujours le cas o, on Ma
trouvé, jusqu'k ce jour, qu'un seul rd-
mède détruire le choses pour les ren-
dre plus rares, et par conséquent ven-
dable, et .éantir assez d'hommes
pour n'avoir plus k redou.r le chu.

Et ce fut la Glierre
Mais cette guerre d'terntination

oriente la science vers des déco...
tes de moyens de destruction, d'anéan-
tissement qui, à ce jour, constituent
une menace de destruction totale pour
l'humanité toute entière...

Le, stratèges les plus qualifiés ou les
plus bornés, ne peuvent plus, désor-
mais dissimul, que la guerre serait
und Polie qui supprimeait toute exis-
tence.

La civilisation du 00e erele, l'éco-
nomie .pitaliste, connaît donc la

Peur de la Guerre sans avoir trou-
vé une autre méthode pour dominer
se Crises.

La Peur de la Guerre est devenus
un sentiment univemel I

Cet impératif gênant, la Peur qui
impose brutalement sa loi d des sep,
lits inassouvis, aux lâchetés populai-
res et patricienne, ne manque pas
d'originalité s'il manque de Grandeur.

Le Forum mondial est devenu une
immense place publique, on claque
Ettr, par la voix de ses reoresen.nts
les plus t, qualifiés m fait attendre à
ses voisi. que, quant à Lui it la guerre
ne l'épouvante pas, diantre ! Qu'il

0:ein!ilçeoc:7,0,. 9
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porte. un sérieux coup aux DIDD, Je
charbon et aux usines à gaz.

La création de nombreux barrages
dans certai. pays, a augmenté consi-
dérablement la preduction d'énergie
électrique, ce qui permet de remplacer
l'effort hvmain par ceo1 de lema-
chine, d'ailleurs, be progrès de reec-
tronique mms offrent des possibilités
immenses. Nous ne parlerons pas de
l'énergie atomique, car nous n'en
sommee là qu'a un stade expérimen-
tal, mais nous considérons que les Pos-
sibilités qui s'offrent aujourd'hui à
l'homme dépassent .rgement les né-
ressités de l'humanité et pourraient ré-
soudre définitivemcbt le ftroblème du
paupérisme et celui de la haine.

Jusqu'à présent la eule solution ap-
portée c'est la guerre, les esprits belli-
queux pensent qu'il suffit d'assassiner
quelques millions d'êtres humains
pour stabiliser la situation sociale.,.
En réalité, ce qui les intéresse ce sont
les profilt occasionnés par les .nflits.

Il est grand temps que le économis-
tes, le, techniciens et les statiekiens se
refeent d servir le dieu Mars, il est
grand temps que cessent les hécatom-
bes, les des.ctions des richesses hu-
maine et aussi la misère. Comme let
disait en ires, Robert Owen, précur-
seur de la journée de ln. heures, 5001'
50egrand industriel a II faut un
sysreme économique et rectal où tous
les hommes aptes au travail puissent
employer leurs bras â La théorie sur
les hait heure de travail semble d'ail.
leurs dépassée, et au rythme que va
le proses 5o % de ouvriers fournissant
huit hrvres d'effort par jour. suffiront
bientôt pour submerger de denrées
rets 104 marches internationaux, les
autres seront réduits au clemage
forcé, sana pour rvia Parvrvir
soient le problème social.

Il appartient d la ,asse ouvrière de
prendre conscience du danger qui la
menace et des p.sibilités que la
scicnce lui offre pour en finir avec
cette ignoble exploitation de l'homme
par l'homme qu'elle subit. Le bien-
être ne s'acquiert pas comme un fruit
qui tombe d vas pieds quand il est
mûr, ni comet0 l'eau de pluies qui
n'est que le résultat de phénomène
naturels, non, il doit être cohquis de

Ehaeun est à même de savoir qu'il
n'y a pas de panacée capable de ré-
soudre tous ks maux qui alllige.
l'humanité, cependant les matérialis-
tes - historiens - dialeetleiens, savants
en us. prétendent que le ecesei,me et
lui seul, peut résoudre n'importe
quel problème, c'est ainsi que t nu les
peuples se sonmettront aux directives
marxistes et dès que tout le monde
sera marxiste. la Paial regnera sur Ic
Monde t ou le marxisme anéantira
l'humanité.

Voilà /use fres belle et réjouis,aMe
perspective t en attendant J. Marrane
écrit un article ayant pour titre a La
Force de Frappe atomique e dans le-

LA PSYCHOSE DE LA PEUR

FORCE DE FRAPPE ATOMIQUE OU NÉVROSE?

est fort et prêt, et qu'il dispose d'une
force de frappe terrifiante, et qu'on
t.prer ce qu'on

il Ily a un an d peine, tous ces poli-
chinellee s'embrassaient sur la pla-
ce publique.

Mais du vacarme de ce,s matamores,
de la vaporisation de leurs verbiages
inutiles, se de.ine, informe et grotes-
que, pitoyable et grelot.. : le Fan-
tôme de la Peur !

Plus ils ont peur, plus ils gueulent...
pendant gus les peuples paralysés par
la même couardise, semblent choir
dans une inconscien. totale.

La Peur de la Guerrc fait naître de
ccs frissons, la PEUR DE LA PAIX 1
C'est facile, braves gens, de crier a Vi-
ve Patr! â mai, cora.. l'orga-
nise ?

Comment l'organiser en régime ca-
pitaliste, sous la loi de la concur-
rence ? Car la bosse naquit toujours
de la concurrence. Alors, par Peur de
la Guerre naquit la peur de la Concur-
rence.

Oh ! les rêves d'expansion comme,
ciaki ne sont pas disparus, mais, à tâ-
tons, dans la nuit capitaliste, on
cherche à substituer h la colonisation
mili.ire, la colonisation financiere.
Dans cette lutte, le dollar, le rouble
et la livre se disp.ent l'honneur d'ac-
cabler de leur it générosité le, pays.
dépourvus.

Néanmoins, l'insolvabilité de ces
marchés es laisse pas d'espoir

car, dans ce genre d'expansion,
la Concurrence est toujours Id.

(Suite en page 9.)

haute lutte. Et cette lutte, c'est I
peuple qui doit la mener d ne doi
rien atten.e des politiciens, quells
que soit leur étiquette, ni. des bonze
des syndicats réformistes, l'expérienc
de leur ,t repue n'a que trop duré
lissons un peu aux années allue1909
la lutte de cluse n'était pas un train
mot d cette époque et le peuple von
lait que ça change, mais il futt trahi e
conduit aux urnes. Le miroir de
alouettes qu'était la prise du pouvoir
et le eff.s les plus néfaste et 1
classe ouvrière trompée n'eût mem
plot le courage de manifester son
mécontent...,

Mai,, avons-nous déje oublié le
dernier. élections ?

Non, elles n'ont pas III oubliées la
personne, car une fois de plus, i'élec
teur a été volé, même le activiste
responsables du renversement de la
IVe De sont pas satisfaits de la suite
-des évènements 01000f d000!

-Comme /e disait Octave Mirbeau
00 Nous n'avons rien d inventer a

Nous n'avons qu'a tirer les conclusion
des fatrs de l'histoire. Nous sommes let
héritiers Mun idéal de justice pur e
noble et nous devons le divulguer pa
amour à celui-ci et par conscienca
rale, nos organismes, 'nos orateurs e

itotre presse doivent en être les ma
iteda fact.rs de diffusion traver
le momie.

Dans tous le mouvements propres
sieres. da. les organiretions ouvrière
nt révolutionnaires, dans les milieux
anarchisan., il y a des camarades.
pables de mont, à la tribune ou d
kollaborer dans notre presse Poe
aunker l'imposture des exploiteurs
'l'incohérence du système et lex risque.
4ui en., découlent. Ifs doiymt expli
quer, et cela le plus dairement pose
Me, à tes les travailleurs con.,
sortir de l'ornière, comment éviter les
piéges rendct par tous les trafiquant
de chair humaine et enfin commen
accéder au bien-ètre en domestiquan
la machine.

Le moment et arrivé où la machin
doit remplacer l'hosinne, mais celui-,
ne doit plus être l'esclave de celle-I
et c'est dans ce sens que. nous devon
lutter.

Sert! l'éminent écrivain analyse et
critique les intentions du gouverne-
ment de Gaulle, et la calibre a Marseil-
laise », en publiant Partiale précité
veut démontrer que la bombe atomi-
que est cause de misère pour la Prame.
A vrai dire, la bombe atomique et Id
reste, sont eau. de grandeur pour
une poignée de spéeulareurs, et à coup
sûr sont causes de misère pour tous
les pentes de la terre, de sorte que
la critique de Marrane vaut son pesant
d'or, mais ce monsieur n'envisage
qu'un se. aspee du problème et, son

eSt empreinte de partialité.
Un fait est eertaie la politique en

général est une mégère folle. et la
politique de surarmement en parti.-
I' r et absolument néfaste et Po.
la France et per n'imita. 49.
pratiqua. la politique de surarme-
ment. Dans ce domaine il n'y a pas, il
ne peut y avoir deux poids et deux
mesures, sorte que tout ce qui est
dangereux pour une nation queleon.
que l'est à mup sûr jour n'importe
quel. nation. Som. toute, l'article
de Marrane, prouve us. fois de plus,
que dan, les milieux politiques, le
machiavel... le jésuitisme sont

maîtres..
En effet, qui osera nier que la dé-

fense constante, lancinante de la
grandeur nationale est une méthode
condamnable Par. qu'en° 99-9".)I9''
fatalement_ destruction massive des
Etres et des closes ?

liai oserait psktendre que la course
à D suprématie nationale est une at-
titude eriminelle de la. part du gou-
vernement de De Gaulle et de Piero.-
me de la part des autres gouverne-
ments, tous subjugués par le concept
de suprématie de caste, de race, de
classe ?

L'histoire noontre que la s
lence engendre toujours et partout
la te violence .; l'histoire enseigne que
ce/si qui s'amuse avec le feu, risme
de se brader, ce sont là des faits histo-
riques indéniables -de sorte que a La
Force de Frappe Atomique a et lli
pl., ni moins. qu'un symPtôme
national de démence Prérvec ecll
ressort que l'article de Marrane est
vraiment marrant puisque, d'après
lui, le politique de surarmement ad
gouvernement français « constitue un
élément d'extrême gravité parce que
l'arme de diss.sion implique d'autres
réalisa.. infiniment plus complexes,
plus onéreuses, plus terrifiantes e.
Notre bonhomme Cele soigneusement
de dénoncer le rôle de l'Angleterre, de

De chacun

selon ses moyens.

A chacun

selon ses besoins.

CE QU'IL FAUT SAVOIR

SUR LA CRISE AGRAIRE
Le régisne capitaliste est une 100-

firzlnie financière, animée, par consé-
quent, par la concurrence. Pile les
progrès scientifique, et teclmiques
set rapides, plus lite baissent les ex
de revient. Il est dote néce,ssaire é
l'entreprise industrielle, que, daco cette
Iode. etc puisse aligner ses pHs sur
ceux de ses concurrents, ou supporter
les cours établis fout en reslant ren-
table. -

La crise agraire est une crise de
rentabilité.

Ce serait une erreur de croire que
D petite exploitation individuelle ou
familiale a cessé détre /dite. Elle n'a
pas cesse dètre nécessaire, mals isolée
dans le complexe capitagsto, ne pou-
vant par ses nuiyens propres el D dis-
sémination de ses parcelles s'équiper
mécaniquement, comme le peut la
grande exploitation, elle produit à un
prix de revient trop élevé et ne peut
aligner ses prix de sente sur ceux- de
la grande exploitation elle ,eet donc
vaincue par la concurrence.

En régime capitaliste, toute expie-
tation non. rentabSe doit disperaitte
c'est la loi fondamentale de la con.,

En économie des besoins, seule
disparaitraient leS entreprises inutiles.

L'évolution capitaliste condamne-t-
elle la petite entreprise agricole ? Out,
si el, reste isolée. Non, si elle pra-
tique l'association, le coopération

Prenons un exemple bien connu le
Danemark.

Ce papt essentiellement agricole
jouit dune grande prospérité. C'est le
pays par excellence de la petite pro-
priété 65

1,e1 grands domaines y furent par-
tagés en petites exploitations

de 10 à 25 hectares. Ce pertage lia
'effectué en d'éviter Têmigration des
pausalll el de CM.' 1M lIaI deuphorie
agricole.

Et nous constatons alors que Ça ren-
tabilité des petites exploitations est
plus élevé que celle des grandes...!

-Comme. cela peut-il se produire
aiu,ng ggr o rêgig
reste du monde ?

lu Toutes les propriétés, dans un
désir canule, ont été remembrées
pour former des superficies faciles à

cultiver.

l'Amérique, de la Russie, lesquelles
ont, à coup stir, une très grande part
de responsabilité vis-d-vis de l'état ac-
tuel dans lequel le monde se dffiat.

Marrane aftirme qu'un avion s 1-70
Walkirin n coûte des sommes astrono-
miques dépassant celle dépensées pour
le « B-58 e, lequel revient eu, eher
que Pne, puisque à poids égal, l'avion
colite mille cent trente dollars le kilo,

C:s
itqueL'ut. sa ma q,abuLtle

prouve que les Grands HommeOssas.:
sont en realité de a Petits Hommes ».

Voie qui est mieux. susnommé
continue son analyse et, dit-il t s Eelà
est-ce la grandeur... ou catastrophe
nationale A qui ferak-on croire que
la France sera plus forte, parce qu'elle
aura dépensé plusieurs centaines de

(Suite en page 4.1

VERS UNE ECOODMIE DE SERVITUDE

OU LA HENLEIN SILENCIEUSE
Le titre est de André Piettre, profes-

seur de droit. 10 101 esnpronte sa
classification, qui semble bien êtue
l'image exacte de nette révolution si-
lencieuse qu'accomplit l'économie ta-
pi.liste

I. Liens entre les entreprises et leur
personne

UDDS entre les entreprises de

3. Liens entre les économie nationa-
les nu les bliats, par une mondialisa-
,05 de, entreprises et des services.

Soit t

Collaboration it capi.1-1500ail
par intéressement des personnels aux
entreptisest

Evolution vers le capredisind
d'E., par aide financière de ce der-
nier aux entreprises, ctmtrôle de leur
production et otientation de loue,
marchés:

La concurrence, la lutte com-
merciale, aboutissant entre Etats à
d. frictions qui ne peuvent plus, dé-
sormais, étre résolues par la, guerre,
de rappr.hements contractuels de-
viennent une nécessité, tant pour re-
saisissement des marchés mondiaux
maintenir Le Profit que p001 005 ré-
partition mondiale des ticheses entre
les Etats.

Il est bien évident, comme l'écrit

20 Par un sentiment solidariste, et
par intérêt reéchi, les exploitants
agricoles 50 ,050 organisés en écopera-
/ives diverses. Et celà dês I881...!

Ce ne sont pas des s démerdards, !
Les paysans sont ainsi arrivés à

contrôler 85 % ds 111,11Thé alimentai
re, « supprimant la plupart des inter-
médiaires o.

La cVse de la petite exploitation,
en France, est donc une CriSe de ren-
tabilité, particulière à la mentalité
paysanne de ce pays.

10 Le mmean f rançais est un indi-
vidualiste arriéré, qui s'oppose sou,
fientent à tout remembrement nécessai-
re. Son esprit pruprietariste est tel
qu'il lui masque le bénéfice qui en ré-
sulterait pour fa conduite de son ex-
ploite..

2. Il répugne à la coopération oui
le sauverait, parce qu'il est le fruit
d'une civilisation de t, démerdards
et que, se connaissant bien, il . peut
accorder a. autres Oins .rrhom)a..m
qu'il n'en recèle Ini-méme... (c'est dur
mais c'est exact).

SOus l'entpire dune crise implaca
ble, les lestes esquissent un moule-
nient cers la coopération, omis com-
bien tardif et timide mers que l'orage
fond sur

Mais supp.ons que les paysans
français deviennent coopérateurs I que
les rendements des exploitations
méliorent., d qui cendra-t-on les .-
cédeMs done prodtetion que le baisse
du pouvoir d'achat ne permet otus de
communier, ou que l'on ne peut plus
exporter le, marches étrangers solva-
bles étant eux-mémes saturés ?

A la CiSe de' mus-production de Id
petite exploitation succéderait la crise
de la mévente des produits agricoles r
on ta peut gendre qu'il ceux qui peu-
vent acheter. En régime eapitatiste
ne distribue pas selon les besoins... Et
tocs oucrters des villes ne semblent pas
avoir OncOre compris cette simple ana-

C'est pourquoi le gouvernement
Peel° eettege d'éliminer 800.000
paie exploite°stl agricoles dont les
tenants deviendront ainsi des chô-

.

Supposez que /a marché agricole re-
gorge de productions diverses I ce se-
rait l'abondance, la baisse deS prix,
la désintégration da profit, your ceS
petits comme pote les gros. En écono-
mie !Mandée, ce serait une situation
insupporreble..,

vous me disco que le monde meurt
de feint

Sur 2 milliards 300 millions d'êtres
humains, 59 ./s arêteses de faine ! Quel
rapport y a-t-il entre la hausse des
salaires et la colle de la faim dans le
Monde ? Un océan de sottise, dégoïs-
me et d'inconscience. On brûle le
lé, on rejette les poissons à la me,
on arrose de toxiques les artichauts
que l'on ne peut vendre, on dénature
le blé, On arrache les oignes I on fer-
nie les mines, on liquide les petites
exploitations agricoles et industrielles
non rentables... Et pourquoi ? pour
produire des profits et des salaires
dans un Monde égaré, où la,noitie
des étres vivants crêvent de faim...

Dans votre « Civilisation Financière
la course aux retenus produit ce
nsiracle de rendre inutile t.te pro-
duction qui n'est pa, vendable I
On ignore le Besoin. On ne recherche

(Suite en page 4.)

M. Bloch-Lainé, que o La réciprocité
des assurances quo les entreprises et
les administrations étadistea se donnent
le unes aux autres, et la consignation
de ces assurances réciproques dans rm
plan, confèrent d celui-ci un caractère
quasi contractuel.

Cette évolution est générale à tous
les grands Etats. L'Etat tend de plus
en plus k diriger, non sealenent le
comportement des entreprises dans la
métropole, snais encore /eur trac, les
voies de l'expansion économique vers
les marchés extérieurs.

Cornets rEte intervient par des'
investissements dans les entreprises,
il se trouve obligé, sur le plan social,
pour maintenir t, l'ordre capi.liste

,à pousser les entreprises vers Pinté-
ressement de leurs pe.onnels Ils
marche et aux fruits de la productimit.

Et l'auteur de déclare»',, Peos a
l'économie de richesse p
Capital, et d l'encontre de récorlde
de puissance asservie à l'Etat,
mem l'économie de services librement
orientée, par bout un réseau de con-
tra. équilibrés.

S'il nous faut reconnaître cette orien-
tation, il n'en reste pas moins que- son
but majeur et d'élinpêcher la dégra-

(Suite en page 4.)
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LES CONDITIONS D'UNE REPUBLIQUE ACCEPTABLE
(SUITE)

ABERRATIONS
Nous savons que des hommes accep-

tent d'exercer des métiers haïssables.
no. des avons, ici même, dénoncés,
mais il y a de la part em cerex qui.
souvent, en sont 1, victimes, une con-
géni.10 inclination a. en affirmer la
fa.le nécessité

Le tort de beaucoup est de cansidé-
rerh justice comme c.., de ce qui
leur est profi.ble ou agréalhle, même
si cala porte araireta I la jouissance
d'autrui. Combien sont ceux qui assis-
tent à un acte arbitraire au prtjudice
de leur voisin ; ils sont nombreux !

Mais, s'ils tombeat sous les coups de
ce même arbitraire, els gémissent la-
mentablement et acc.ent lm autres
d'égoïsme et de IMbetre

AUTRE ABERRATION
L'ATTRIBUTION

DE L'INTELLIGENCE
Crest inouï. le nombre de gens

font des distinctions entre des condi-
tions de productions. C'est ainsi qu'il
exisrt une hiérarchie dans l'art d'être
intelligent. Et, la majotrre admet
deux typeg spécifiques d'Etres intelli-
gents; as sommet, l'intellectuel et le
manuel, allant en dégradant, selon la
profession exercée.

Voyons ce qu'en pensent les sa-
vants.

Qu'est-ce au juste Vinrelligrace ?

au vrai, noue dit Félix Le Dantec,
seul le dictionnaire Littré noas en don-
ne une détiation auceptable : a La
f.ulté de tirer partie de l'expérience
acquise », et le célèbrd biologiste de
compléter par une question qui n'a
jamais reçue de réponse ; Y-a-t-il

ri ITLIS IES

"Pères Lapins"

du inonde
Qu'ils soient de la Grande Relève

ou non ! Peu importe I

Oyez braves gens
Vous savez déjà que les eaux de la

Marne sont captées en amont de Pa-
ris, et livrées à la consommation apres;
un filtrage sommaire sur un lit de sa-
ble. Ce filtrage ne laiasé pas passer les
vieux godillots bien sini mais tous les
sucs nourriciers qui sont versés dans
ce cours d'mu, pendant des centaines
de kilomètres et par des millions d'hu-
mains se trouvent dénaturés par l'ad-
dition Veau de javel ci autres produits
chimiques...

Face au pullulement. Parls a le pri-
vilège de boire la merde de la pro-
vince ! Il y a mieux ou pire ! L'Union
des riverains de la Seine veut instm,
rer a une politique de l'eau ! s

Quand ça sent lacs,. on peut
augurer quel la politique y est pour
quelque chose.

La Seine chassie parait-1 un ntil-
. lion deux cents cinquante mille micro-

bes par mitre cube. Les égouts
pariydéversent trois raillions de ini-

ties cub, d'eaux usées et autres pro-
duits toxiques.

En période normale. 1, eaux de la
Seine, grossies de ce précieux nectar,
contiennent do % de cette tisane_

En période d'été, les reux du fleuve
baissent et passent, du débit normal
de 36 mètres cubes seconde, bat

Crest donc so % de pollution que
l'on enregistre en été. Le ciel est bleu,
mais ça sent la m... !

Quelles délicieuses baignad.

Il flotte sur ton onde un parfum de
[lavande,

je bois au clapotis d'une livres gour-
[mande...

L'Union des riverains de la Seine
croit avoir trouvé un remède par
pipe-line, évacuer mutes les déjections
du Pullulement vers la mer ! Heureux
estivants ! Qui en beaucoup d'en-
droits, n'ont pas attradu ce renfort
pour jouir déjà de conditions male-

La 'Côte d'Azur a le privilège d'une
forte population qui mange, assimile,
évacue... Et les eaux de ce pullule
ment sont rejetées vers le large... Mais
les courants marins, &rares aies dou-
te d'une telle pollution, ramènent vers
les plages ces vestiges ou survivanc,
d'une vie raffinée_ Donc, par les
cours d'eau, les rivièreli les fleuves,
les rives intérieur., comme celles de

mer, sont souillées, infecté, par le,
déjections humaines et industrtelles...

Le Pullulement e, souille et em-
merde la planète. Les eaux de source
qui sont préservées de certaines pollu-
tions sont accaparées par des eutrepri-
ses capi.listes. On ne peut plus ni
botre de l'eau, ni se baigner sans cou-
rir les plus graves aangens...

Si les (abacaas de a la Grande Re-
lève cet les augures de la POLITIQUE
de la na.lité ne trouvent aucun plan
valable pour assainir la terre de tous
ses microbes, j'en propose un, en
tests modestie établir, par pipe-line
ou par fusée_s, l'évacuation des déjec-
tions du PULLULEMENT vers la
Lune...

Nous sommes 55 d'être emm... par
Ire pères lapins

!

On dit que le sol de là lune est in-
fécond. Eh bien, qu'iff lui fassent
donc l'apport de leurs déjections; et si
mon plan s'avère inefficacel, eh bien
encore, qu'on leur permette d'alunir ea
facili.nt leur transport là-haut, pa-
raît-il, c'est inhabité, ils n'emm...

En s'ébattant, joyeux sur la rive
[cueillante.

Délivré du microbe et des pères lapins,
En buvant à grands traits aux sources

[fortifiantes
L'homme recherchera l'amour dans

[son -prochain...

des. enséeS qui se manifeste t à l'hom-
me sans que ne sc maille quelque
choan qui est susceptible de mesure a
Ain, doae pour cet érudit, les actes,
commis par l'homme sent vant test
déterminés par des raisons extérieures

I' ndividu et accomplis en fonction
de onsidératioss elles-mêmes détermi-
nées par une connaissance prééxistante.
Qu'est-ce à dire ?

Qu'un intellectuel ne saurait écrire
un livre sans connaître au prtalable lets
éléments linguistiques de sa langue et
sans ég.ernent un événement rartnit
pour en diluer . sujet.

Voici pour l'intellectuel. Reportons-
nous encore à Félix Le Dantec et
voyons raniment il décrit l'effort du
manuel. a Prenons un forgeron, on lut
.umet une pièce à faire. comment
pourrait-il s'y prendre s'il ignorait
les rudiments de son métier savoir,
la fonction de la pièce qu'on le charge
de faire afin d'employer, selon les
ertgences, le fer ou l'acier, eensuite,
d'apres ces éléments, il vous livrera
son travail fini..

Quelle différence entre la dépense in-
tellecrtelle requise par le romancier ou

forgeron. Le premier se sert de ma-
? tériaux dont il n'est pas l'aureur,
extra. son couvre selon son inspira-
tion du moment. Le second opère de
même, mais souvent il lui faut tenir
eomPte d'impondérables, ce qui re-
quiert un supplément de dépense in-
tellectuells, de plus, il doit fournir un
effort physique do. est dispensé le
premier, et endosrer une grande res-
ponmbilité.

La logique serait que le forgeron re-
çoive ney prix plus élevé qua le roman-
cier, c'est je contraire.

Que de préjugés sur les valeurs. Un

etc., sont classés intellectuels, s-
qu'ils travaillent, du moins, ils sont
sensés travailler du cerveau et ne
faire que cela. Ravaler l'intellectualité
à la seule fonction mnémonique, c'est
faire bon marché de cette faculté.

Nous l'avons vu, le travailleur est
p.sé à n rneme condition, mais plus
nmdeste, il ne s'en réclame pas. Pour-
tant, il se distingue souvent de ces
sot disants intellectuels en apportant
dans l'exercice de sa ,profession ma-

ee Le capitalisme parie me lui
la guerre, comme la nuée porte
l'orage.

jean JAUGES.

On pourra s'étonner qu'un journal
syndicaliste traite un tel sujet, d'au-
tant que lm politiciens s'accordent à
vouloir contester le droit aux syndi-
cats de faire de la politique. De telles
incongruités venant d'eux ne sauraient
nous dérouter, lorsqu'on sait que tous
patronnent et inspirent la politique

sociale des centrales syndicales
réformistes. D'autre part, eEnst-ce Pa,
circonvenir la bonne foi des gens que
prétendre qu'un syndicaliste ne dot
pas s'occuper de tous les problème,
qui se preent ? Ce raisonnement est
peut-être dangereux pour le politicien
mais, il est salutaire pour le %vail-
le..

Après cette mise au point, i suis
au regret d'affirmer qu'here la guerre
est inrsitable, et, contrairement a ce.
qui croient qu'elle est impossible, vu
les moyens de destruction actuels mis
à la disposition des Etats. C'est à mon
sens, ou bien vouloir se convaincre
qu'elle n'aura pas lieu et -grâce à ce
tranquillisant passer à ses travaux fa-
voris, ou bien de la naïveté. Dans les
deux cas c'est accepter sartr examen
la fatalité des évènements. De toute
lapas, je ne souhaite pas avoir raison,
mais, mon pessimisme repose sur l'ex-
périence il me souvient des mêmes

.affirmatio. avant 1939 et dcc innom.
brais/es conférences de savants, même
de généraux. où était étalée dans ses
moindres détails la nomenclature des
gaz et autres bouillons bactériologi-
ques bref, tout un arsenal qui fai-
sait dire à Victor Métre dans la a Pa-
trie-Humaine que si cette guerre
avait lieu elle serait a fraîche et ga-
zeuse c'est pourquoi tous Ire
pacifistes de l'époque concluaient,
l'unisson, qu'elle était à jamais impos-
sible. Impossible n'est pas dans le
dictionnaire capitaliste ; la guerre eut
lieu, dura plus longtemps que la pré-
cédente et aucun de ces terribles fléaux
chimique ou insecticide ne but emplo-
yé. Non, je ne crains pas de Fei,
mer, les capitalistes occidentaux ou
orients. ne se serviront pas des ar-
mes trucléaires lors de la pr.haine
deraére. Avant d'aller plus avant darg
ce sujet, j'entends dire lequel des
deux blocs impérialistes a intérêt à la
guerre. Je n'ignore pas la bordée d'in-
jures qui vont

l

m'assaillir et avec moi
tous les anarcho-syndicalistes

me comoe, car on n est jamais sre
li que par la gon.

QU/ A INTERET A LA GUERRE ?

Les Russes seuls ont intérêt â ce
qu'une guerre éclate. Mais avant de
rra. occuper d'eux, voyons pourquoi
/re capitalistes occidentaux ne seraient
Pas intéressés par un conflit.

Avant /917, le capitalisme gouver-
nait seul le monde. Quoique divisé. en
sphères d'influence et de rivalité com-
merciale, en définitive ces frères enne-
mis trouvaient toujours le moyen de
s'entendre pou, partager les bénéfices
de toutes les transactions. La guerre
était la soupape de sûreté qui lui per-
mettait de liquider les excédents de
productions et en même temps ce que
les économistes distingués d'alors ap-

malle, certaine petite modification,
soit pour alléger son effort, soit ninas
pour aralarer son rendement et la
qualité de sa production. jamais, chez
les ingénieurs, reubibs, directeurs,
l'on ne rema.ue de telles randifica-
lions. vous pensez si ça, se murait.

',ma, je ahésite pas à affirmer que
tous ces individus ne sont que dek
manuvres, de la science si l'on veut,
mais des manuvres tout del même.
Et je déplore que de tous, ce .ient
ces sous-preduits de la scirace qui ga-
gnent plus que 1, vrais producteurs.

Nom n'ignorons pas que existe de
vrais intellecrteli : les savants; et nons
nous en voudrions de les coMondre à
cette Murbe de gens aplômés pour
leur seule aénsssss.Lcsacsnt,steels
mt débilita., est celui auquel on
porte le moins d'attention dans notre
société. Il ne s'agit pas ici de ces pon-
tes qui réussissent une sérieuse opéra-
tion st, qui gace a. ce sucres se repo-
sent sur leurs lauriers en tirant le
maximum de profits de leur bienheu-
reux coup de chance. Le vrai savant
a une personnalité propre, l'argent
n'est pour lui qu'un objet permet.st
de doter ses conteMporains de moyens
efficaces de défense, de préservation
ou de confort toujours accrus. On
mimait l'histoire de Louis Pasteur, à
qui on refus.t ce qui était nreessaire
pour mettre au point son vaccin contre
la rage et qui dût pour cifienir ces
fonds s'humilier en démarches affli-
geantes auprès de phi...op., et
nom comprenons ses larmes lorsqu'il
mous d'one oesdo sse.,mmo
indispensable.

N'est-il pas honteux qu'un tel génie
ait pù étre réduit à uns relle extré-
mité, alors«, les toubibs de son épo-
ct 1 t ta t des
maîtresses qu'ils entretenaient Mamie
semant, L'exemple de Pasteur peut se
reporter sur d'autres savons, qui von-
mirent la misire Branly et toute une
tdrsade, tirant les pieds Ue biches pour
le bien de tous. Aussi, lorsque je vois
ces toubibs, ces ingénieurs, directeurs,
etc., promener leur suffisance Maki.
dans de superbes voitures j'ai une in-
dicible envie de les encadrer.
,InVoejerndoa.,,ratde. t aildrallbeurd,,,:inrecor

pelaient négligemment les crises cy-
cliques. On peut consulter l'histoire et
notamment celle du syndicalisme qui
est éloquente sur la puissance du maî-
tre ai monde. Elle nous montre arec
quelle spontanéité, soldats, gendarmes,
etc, massacraient les travailleurs qui
osaient solliciter un peu plus de bien-
être, la M55550 y était grande et I.
libertés étaient si précaires que Clé-
meneeau .otesta contre l'arbitraire des
ctrmes de /a raison d'Etat Le capita-
l.me était dans sa pleine force de
'fige, il en usa et même en abusa.
Aujourd'hui, non pas qu'il soit à ge-
noux ou qu'il se soit angélisé, maid,
une date a marqué son déclin, 1917
Malgré tous ses efforts, et même rai-
de matérielle indli apporta aux bob
chevicks durant sa révolution (le traité
do Brest-Litowsk), la prernière bréche
était ouverte dans son navire. Un nou-
veau capitalisme était né, avide d,
despotisme et décidé à ravir les pri-
vilèges de son devancier. L'impuissan,
ce du vieux monde a reprendre ses
prérogatives l'obligea en dépit d'un
dédain aPParent à transiger avec ce
redoutable concurrent. Cerf., ce dei-
nier ne constitua pas immadiatement
un danger pour les privilèges d, occi-
dentaux, dame il faliait à ce nonce/
impéralisme se fortifier, affermir son
pouvoir tout en affaibl.sant son ad-
versaire. Il s'appuya sur une idéologie
exaltante, surtout pour re.érieur, et il
faut bien l'admettre, y réussit â
merveille. Partout où le Parti com-
muniste pût s'implanter al organisa des
mouvements sociaux, avec une teclmi-
cité éprouVene et une faci/e démagogie.
Ainsi, malgré que cette révolution
perdit rapidement dans les masses oc-
cidentales l'enthousiasme des débuts,
les boichevicks bénéficiaient d'un ré-
e) suffisant à asseoir leur tyrannie et
affermir Murs moyens de défe.e,
Il .rait litrensé de croire que
le capitalisme occidental n'ait pas ten-
té de montrer les dents à son jeune
homonyme, mais le déclin amorcé dès
la révolution russe et malgré quelques
avantages mineurs, d'amounpropre, se
porta dans ses propres frontreres.
dût faire des concessions sociales, la
loi de huit heures, l'esquisse d'une
assurance sociale, puis les 40 heures, et
les congés payés, poua si réelles que
soient ces impostures, le Parti com-
muniste sut en tirer force arguments
et /es exhiber comme étant sen uvre,
avec bien attendre l'aide de la a cons-
cience ouvrière, mais il n'en est pas
moins vrai que le capitalisme faisait
preuve de faiblesse au seul profit de
son implmable ennemi. Sur le plan
international le capitalisme bourgeois
reçut aussi de retentissantes paires de
claques l c'est ainsi, que malgré de
péremptoires affirmations il dût cédei
à son impétueux confrère, la Lituanie,
YEsmnie et la Lettonie. Enfin la guer-
re dç 1939 lui porta un nouveau
et le plus sétreux coup. Cependant
l'affaire sembffit bien engagée. Hitler
insidieusement imposé à l'Allemagne
pour être le bouc émissaire devait à
la fois abattre les esprits surchauffés
d'Europe et museler l'impérialisme rou-
ge. Mais, Il doit y avoir en stratégie

konomico - diplomatique des
impondérables comme partout ailleurs,
car la manoeuvre avorta et, ces ac-
teurs siffléa en furent réduits à faim
à Enns des grimaces souriantes.

LE COMBAT SYNDICALISTE

tu veux t'élever. Le direcreur, l'ingé-
nieur ou quelconque chef, ne sont
souvent que des ignares, leurs die.
mes n'ont rien à voir avec
gesse. Tu es aussi mpable qu'eux et
pourtant tu gagnes moins. Pourquoi
Pour deux raisons, la. première. c'est
que tu te considères leur isslasiciseat
la seconde, c'est que c'est eux qui fi-
xent ton salaire.

re do. de faire comprendre à
cette tourbe. qu'elle pise lourdement
sur les prix de revient et qui non con-
tente, s'assure sur tan do, de substan-
telles primes et n'hésita pas à t'em-
merder pour que tu produises Mujours
davantage, enfin. toujours sur ton dos.
elle s'assure son avenir, . retraite.
tassas ussslaiusnrs % de ton salaire.
tandis que la sienne atteindra 120 %.
et cal toi q. paies; elemain, MM
sultera misire.

DM maintenant rappelle ces bouffis,
pleins d'orgueil et de balise a la réa -

lia, ce .nt les suppôts du capital, ils
fixent les limites de ton bien-être, ja-
loux comme des poux du bonheur
qu'ils ne peuvent te ravir. ils sont les
premiers responsables de ta misère et
de l'iniquité sociale. Attaques-toi à
eux avec la mime violence qu'i/s em-
ploient pour t'offenser. Si Fun data
classe finjutratr, Is n'hésiterais pas.
Sach, que si tes pieds se dirigent
adroitement sur les fesses girond, shs
tes affameurs, celà. déterminera chez
eux l'indispenreble compréhension so-
ciale, car vois-tu, les fehses de ces
bourgeois qui pen.rrt bassement, sont
I e siège déterminant de leur intelligen-
ce et de leur sociabilité.

Que l'on se rassure, malgré cetts lon-
gue, mais indispensable digremion, jte
n'oublie pas le sujet de cet article.
Mais ('estime devoir analyser au pas-
sage les différentes aberrations dont
nous serames les victimes, en souhai-
tant éveiller chez le lecteur l'étude de
tout ce que son expérience person-
mile lui. fait toucher.

(A suivre).
Camille ANDRE&

(1) Dans les entreprises où il existe
âne Caisse de retraite com pl émen-
taire.

Dès lors. nos capitalistes se tien-
ne. sur leur garde, se sachant inca-
pables de pouvoir compter sur les
peuples qu'ils ont depuis si long-
temps spoliés, ils ne peuvent courir
le risque de se rare dévorer à belles
dents par leur ennemi le plus impla-
mble. Ils se ,,arderont bien de racla-
ter la guerre et même feront tout pour
en retarder l'échéance. C'est pourquoi
ils acceptent les cinglants soufflets que
leur inflige le maitre de toutes les Rus-
sies. Et, pour prouver la justification
de leur passivité, ces messieurs font cir-
culer un tas de bobards, depuis le
cancer du star rouge jusqu'à sa dissen-
sion avec le nouvel Etat bolchevick
Chinois. On s'excuse et se rassule com-
me on peut et on n'hésite pas à
prendre ses désirs pour des réalités.
SR existe des différends entre ces cou-
sins germains, on peut rere qu'il
n'y a rien de grave, du moins pour
l'instant, car une seule chose comptr
pour ces deux compères, abattre l'ira
périalisme otridental ; après pour par-
tager... mais l'ont-ils déjà °noire&
La peur n'évite pas le danger, nos
capitalistes ont Passes, ils cherchent à
se rassurer, et c'est tout.

POURQUOI LES RUSSES
ONT INTERET A LA GUERRE ?

Si, les capitalistes occidentaux n'oIl
pas intérêt à la guerre, en raison des
remous sociaux qui sont de rature à
précipiter lem perte, par contre le
potentat Russe redoute que ces mou-
vements ne bousculent ses desseim
d'égémonie mondiale. La guerre, dans
ces conditions, denient pour [si
nécessité historique de survie / Aussi,
les maîtres du IQemlin n'ont cessé de
multiplier leurs efforts pour y arriver
et assai s'imposer. C'est d'ailleurs ce
qui explique liempr.sement de Stali-
ne à torpil/er la révolution Libertaire
Espagnole, en foumissmt au sinistre
Franco, des amas de guerre, etc...
De mème sa pression sur les commu-
reistes fiançaid afin qu'ils aident /a
bourgeoisie de ce pays à annihiler
l'admirable mouvement ouvrier de
1935.

Enfin la diversion/ offerte par feu le
dictateur auge en signant la veille de
Il guerre 1931, un pacte de non-
agression avec son collègue Hitler et
même en portant, au cours des hosti-
lités, de maints toasts à la victoire du
Nazisme et aussi en pourvoyant d'ar-
nies et autres fournit.se guerrières
l'armée Hitlérienne. Toute cette co-
médie stalinierme n'était qu'une diver-
sion car le premier Bolchevick avait
découvert l'astucieux jeu des alliés et
se réservait d'intervenir au moment
opportun dans le conflit avec le- maxi-
mum de chances et bien convaincu
que les capitalistes occidentaux l'ac-
cueilleraient â bras ouverts Car liras&
rit en jeu était d'éviter à tout prix
qu'après la défaite hitlérienne le peu-
ple Allemand repreme l'action ébau-
chée en 1919 et que cette révolution
intempestive, ne mette le feu aux pou-
dres dans toute lEnrone et même le
monde, c'est co concert d'intérêts qui
amenèrent Staline et les alliés a s'em-
brasser à bouche que veux-tu et ainsi
entrer bras dessm, bras dessous triom-
phalement dans cette Germanie vain-
cue, interdiseat par leur prémnce ty-
rannique au peuple Allemand de se

L'imposture des Nationalisations:

Les billets de congés payés
Chacun sait que le parti soeialiste.

toujours à ravant-garde de la lutta
de Masse, est le promoteur da fameux
slogan « NATIONALISATION DES
MOYENS DE PRODUCTION

En 1536, ta leader du parti, nain
dans la main avec communistes et
autres radicaux, déposait, en qualitr
de President du Conseil, un projet de
loi tendant à nationaliser /es compa-
gnies de chemins de fer.

Colubei obtint, à la strajorité écra-
sante, eette réforme tant VESO-

U, dans les 1,555g5SS".S
de la S. F. O., déminais célèbre.
Par les lois scélérates.

Certes, cela a suscité dans l'enceinte
do Merisier Boureon, Mereques brldt,
dame, hien opposer une ap-
parente réticence pour amuser la ga-
sorso des électeurs, mais dans les cou-
lisses, la droite, qui raait voté con.
ttr ou sms s'émis abot0000. so tapait
les cuisses de joie et dams les officiosa
des ms « victimes se du Front po-
Pula.e, on pavoisait.

Dame, Ie camarade Blam, était un
digne actionnaire de ces earognies
qui affichaient un 55555555 déficit, et
si j'en assis les mauvais, langues de
l'époque, M. Blum et sassai,, de la
droite à la gambe. sa 55e55595 Par le
centre, setionnaires itou, n'avaient
perçu un centime de dividradc dePuis
des aimé.. Aussi, ks pauvres
on la conçoit, sec trouvaient bien
marris.

Cornme « nationalisation as dans
l'esprit de ms politiciens, ne signifie
Ms expropriation au service de la
eommunautS. les dividendes. arréra-
ges compris, avec prise en charge du
passif, Inrent imméliatement réglés et
/es actionnaires garantis de leur place-
ment et des intérêts à taux fixes,
quelles que soieni les flaetuations du
trafic ferroviaire. On comprend aisé-
ment que tout go beau monde dao.is
doucement des aetes « révolutionnai-
res 5 de leur copain, champion de la
farce des nationalisations.

Cette première phase technique
ayant remporté le plein succre
restait à savoir « mei paiera

livrer a des actions gni auraient en-
voyé rejoindre la dictature rouge Il.
brune de Hitler et I la noire de klus-
sol.) le tout recouvert du linceul du
monstrueux capitalisme mondial.

Ge sont ces raisons qui m'inclinent
I croire que des deux capitalismes le;
Ibusm a b.oin .de la guerre, Gu des
deux sisal mien qui a le plus à yer-
dre. C'est pourquoi il est hargne. et
Yingénie à multiplier tous le, obstacles
d'où sortira le conflit qui doit lui as-
surer le règne de sa tyrannie.

Y stil une chance d'échapper à la
guerre qui vient et qui sera longue et
plus meurtrière que la précédente ?
OUI UNE SEULE 1 LA REVOLU-
TION.

Tous les hommes de bonne volonté,
quelles que soient leurs croyances ou
leurs origines, se doivent d'examiner
de près en sujet, il en valu la peine,
d'autant qu'll s'agit de cboisir entre
la mort d'une part, la mine et la tr-
rannie orientale de l'autre. Les Bol-
chevieks l'emporteront sûrement ear
les peuples n'ont plus confiance, et ils
ont raison dans cette infâme boue
geoisie. Enfin Ms troupes Ru.sses sont
à quelques pas de nous et /eur V°
colonne est dms -toue les pays prête
à leur ouvrir les Potres.

La seule chose que craignent ces
deux fumes de tyrannie, c'est la ré-
volution. C'est donc le seul, l'unique
moyen qu'il nous reste si nous you-
r°. vivre librre. Les plus coûtelises
hésitations d'un moment après la des-
trucran de de ' pli'
n'atteindront jmnais le prix d'une Vic-
toire bolchevick, même sr selle-ci de-
vait se traduire par une simple forait-
lité.

DRA/SANS.

Ce serait mal transisse ers bradeurs
esslces;5u555 que supp.ra
n'aient pas trouvé rapidement le

créancier erargé de couvrir les frais.
Qui é Mais, la Nation !

Le mécanisme est très sinale,
seul prisai/ne important, est d'assa-
i-sr aux actionnaires le paiement de

leurs dividendm, sans faillite et sans
heurts, rares on change de tai:tique,
on modifie certaines conventions eom.
merciales, te& par memple I la retro.
Ion de 50 % du pria du billet aller
attesta,, Ça as pas traira, la bai-
gne du raisonnement l'a emportée, un
vo,agoor anaos do Paris à Marseille
fait le même parcours à l'aller qu'au
retour, pourquoi cette remise de Su p'
au retour 51 C'est ridieule. allez ouste,
le même ptrx. Donc suppression de ees
50 %.

Mais soyons... justes, na polirai..
toujours prévmants, n'ont pas voulu
que les travailleurs sassa « Vieux »
paie. toujours le pkin tarif. Lcur
générosité I, a imité à dép.er et vo.
ter une tri instituant une réduction
annuelle sur tous les réseaux des
chemins de fer français, à là période
si sa vacances; d'où le billet 'de congés
payés. Et, tous les « bons électeurs
a. ont la mémoire courte, sont
écriés « Vous voyer bien que nos élus
pensent à la Masse laborieuse et aux
malheureux y Oui, mais, après avoir
rempli une paperasserie éloquemment
édifiante, ces deux eatégori. de posty
tants obtiennent une réduetion de
30 % seulement.

Rappelons ici ces obligations pape.
rassières à remplir. Une feuille spé-
ciale, mise à /a disposition des deman-
deurs dans , gares, laquelle doit
obligatoirement porter toutes les indi-
cations d'identité. de lieu de travail,
d'endroit où l'on désire se rendre, des
numéros d'imenotriralations ouvrier et
patronaux, cachet et signature de l'em-
ployeur on, mur les vieillards, du
noire, enfin Ls que. d'attente aux
guieheIS doorogiosoomoos, ois ost oxi-
gd sa earte d'immatrieulasim S. S. ou
le titre d'allocataire vieux travailleurs

E. F., et enfin, retrait du billet.
Je suis vraiment navré pour ces ba-

ves gogos d'élootears, tosdoess do ré.
ozdoos ors0000rsdados ignoranm os dada
sa paresse intellectuelle ne leur pe,
met pas de comprendre que 1. d
dendes sont les mamelles du capialis-
me et. que la bonne vache laitiere qui
les porte ne peut être qu'eux. Car si
la loi accorde une réduMion anone.?
Us 30 %, n'a jamais et ne saurait
etre question pour MM. les aetion-
mires d, mnsentir à percevoir des in-
térêts moins élevés. Alors pour concilier
r ...sais dos aotioomaires et l'avan-
tage (éleetoral) des malheureux (dé-
putés). une la de finances régla la
question. C'est la Sécurité sociale gal
remboursera la S. N. C. F. ou les Bu-
reaux d'aides smiales.

Et yrs., c'est encore et toujours
l'ouvras qui paie, l'actionnaire voya-
ge à y compris une quaMité do
parasites. On a l'air d'mcorder une
libéra/Me à ces laborieux, cn faisant
une fois par an een petit cadeau, niais
pour ne pas léser le gosséroms edu,s,a.
Icor on plonge dans la caisse d'une
institution édifiée clans l'intention
d'assurer las accidentés du travail et

vie des prodrateurs, mais. arec
bien entendu, leur argent.

Allons, camarade travailleur, com-
prends que rationalisations, Mis sa-
ciaks ne sont qu'inventions de poli-
ticiens désireux de masqua' par des
tannes alléchants l'intposture, afin de
te tenir plus étroitement emlodné.

La preuve se trouve dans les faits
Hier, avant cette soi-disant nationali-
sation, il te suffisait d'aller au guichet
d'une gare mur obtenir SANS FOR-
MALITES, une réduction de 50
sur ton billet aller ct retour et cela, à
ta DISCRETION; alors qu'aujourd'hui
tu es tenu de faire savoir à ton pa-
tron où tu veux passer tes V5551105S,
Si 55 VSIST prOfil, de ces 30 % seule-
ment et une seule fois par an.

On te vo. on te pille, on te botte
les fesses, tu paies sans rien dire !

as, toi aussi, des pieds 1 Que mmptes-
tu en faire ?

UN COCHON DE PAYANT.

ON EST UN VIEILLARD QUAND
ON CONSIDERE QU'ON N'A PLUS
RIEN A APPRENDRE.

Les points sur les i
Gouverner un peuple, c'est le diri-

ge, C'est, dans la pratique, lui tracer
la voie de son a devenir y et lel
contraindre, plus ou moins habilement,
ou plca ou moins arbitrairement, à. la
suivre...

Gouverner, est donc, en fait, exer-
cer une autorité sur des sujets soumis
ou resale..

Et comme aucune autortté ne sau-
rait être exercée sans le concours ut ln
soutien d'une fraction de sujets privi-
légiés, l'autorité, e estaddire le poney.-
rament, est la scieme lie l'inégalité
économique y l'égalité politique, le
fameux slogan do la part entière y
n'é.. qu'une mystification.

tous les sujets étaie. Aconomi-
marnent égaux, le gouvernement
rait m. support, et serait emporté
comme un arbre déraciné par un tor-
rent : la chute des privilèges empor-
terait tout le système politique_ Le
rôle d'un gouvernement est donc dc.
maintenir une psychose, des traditions
sud setutasels, qui permettent aux
uns d'oxplotrer les autres, e) par trn-
séquent, de le refendre par égoïsme,
calcul et complicité. Qu'un gouverne-
ment .c'est le cas de tous les Eta.

s'efforce de gouverner les choses,
cela signifie : orienrer leur consom-
mation et leur usage au profit de ses

supporters - et a 55 Id leurs dinvti-

C'est très différent de la science
d'administrer /es choses, puisqu'alors,
il ne salit plus que de produire pour
la consommation et les Besoins, sans
aucun égard pmr I, privilèges de
droit et de fait.

Aucune méprise n'est [essaie. Le
Larousse et araire, définissent gou-
verner conduire, administrer. Ils ne
font aucune différence entre lets deux
termes; ruais l'Histoire, Vévearetiem so-
ciale se sont chargé, de nous démon-
trer qu'il n'y avait pas de sommerai
mesure entre l'art de gouverner les
trns et la science d'administn-r les
chos,.

L'Histoire nms enseigne' qui, me
tout, sous n'importe quel règne ou
régime étatisa, et par conséqreent,
gouvernera..., royaliste, républicain
ou socialiste, les choses ont III et se-
rent toujours gouvernées dans le mns
d'un a ordre inégal, et qu'il ne sau-
rait en être autrement, en dépit de cer-
taines émissions de principes !

Gouverner ? ()est conunander
l'esprit, l'étatiser eulurefiemen. Ars
minisrer res choses C'est, collectree-
ment, par la fédération des produc-
teurs et des consommateurs, agencer la

(raite en page 3)

TRIBUNE LIBRE
LES ARTICLES INSERES CI-DESSOUS N'ENGAGENT QUE LA RESPONSABILITE DE LEUR AUTEUR

ET NE PEUVENT INTERVENIR DANS LA LIGNE DE L'ORGANISATION, A AUCUN MOMENT

La Guerre est-elle pour demain



De la conversion mentale
Nous vivons un monde quia réa-

lisé une masse de biens de consom-
mation et dusages qui semblait une
utopie il na cinquante ans... La scien-
ce progresse à une allure de plie xn
pl. rapide au fur et a mesure de ses
enrichissements. 11 en résulte une nié-
tamorphnse dans l'art de produire.
Gela grace au machinimie et à défi -
mimai. progressife de la main-d'u-
vre.

« les choses si nous appelons ainsi
tous Ms objets et services qui nous
deviennent utiles ou agréables, se sont
à te point multipliées qu'elles sem-
blent seoir pénétré, encrassé les roua-
ges dune administration sociale dé-

anamlumique, sans, pour cela
avoir assuré le confort et la sécurité à
des raillions de travailleurs et de con-
sommateurs. Le production semble d,
venue Inc source inépuisable de ri-
chesses, mais la distsilnition deman-
derait des concepts économiques note
vea.... Or, l'homme est ploe embar-
rassé de cette abondance qu'il n'était
inquiet autrefois, de la pénurie de
marchandises. lite eu progrès scien-
tifique, conversion technique il n'y a
pas eu progrès moral,- concession men-
tale.

Hie, le goievernement des gens
semblait une nécessité pour empêcher
les masses de s'emparer des richesses
dont la rareté faisait le prix, et qui,
par 0, étaient en grande partie ,e
lecooeeio mie minorité privilégiée.

Cette autorité n'était pas justifiée
par /a nueté, meis per h volonté de
puissance de ce. qui possédaient et
dirigeaient les moyens de, production
et de répartition, par l'ignorance et la
crédulité des naisses travailleuses.

L'inégalité était h., principe, la con-
dition et le bat de l'autorité « Le
droit inégal constitue à la fois le corps
et Vlboe de iiEtat ». Or, la rerohnien
scientifique et technique, qui ne ce-
lice Javevne philosophie est en train
de dégrader jusqu'à l'effacement des
nrinripe, politiques qui semblaient de-
voir être éternels

L'autorité défendait M rareté 1 Au-
jourd nui elle tente de se »no-vivre en
étouffera l'abondance.

Nos grarrels-pOres, résignés, comme
le tont /masure ceux qui espèrent
dans Vau:delà, disaient « quoi fai-
re ? Il y a trop de gens pour peu
de choses. Et si Von veut que ce,
chums ne soient pas détruitec par le
heurt des besoins et des psinilége, il

HORRIBLE HISTOIRE
Lorsque tisitais ma hutte afri-

caine. j'eus un jou- la surprise de voir
un jeune garçon recueilli par I. gens
de ma tribu Oui etaikil, dois venait-

! Je l'appris longtemps après, alors
nons étions tous deux êtudien..

Son histoire me semble intéressante
à conter. Il, plus exactement, nous
l'appelions Youlou-Youlou. Grand et
beau jeune homme, le regard brillant...igen, tel il m'apparut lors-
que je as sa connaissance. Feta:, stu-
dieux. il obtint une bourse et vint ter-
miner ses études do Droit à Faris.

Un jour, il me confia le désir de ne-
Soi.n. ses parents, dont seul le ha-
sard l'en avait éloigné J il m'apprit,
comment dtaorienté, il échoua dans no-
tre tribu et chez les Blanca.. is pour
sun malheur ta

(Or donc, rêvant de porter aux siens.
les bitnfaits de ses connaissances,
nanti de s. diplômes, il quitta un
beau Mur nes riveget civilisés, pour
s'enfoncer dans sa brousse centre-afri-
caine. d'où il était odginaire.

Je le revis quelques année-,

tard en terre des hommes évolués.
0 0000! venait chemiser les objets

nécessaires ses projets... et à ses
tourmenta Voici ee ou'il me narra.
Fort cl soi, j'écouta. très attentive-
ment Sen ion., Dans ma tribu, nous
vivons encore à l'état de sauvages,
UantOopophagie y existe toujours,
mais il s'agit d'un rite, plus que poussé
par le besoin, n000tl de rares périodes
de disette extrême. Aussi. 10 n. d'in-
nombrables précautions, je parvins h
regagner ns miens, néanmoins, je ne
pouveu me défendre d'une certaine
appréhension en approchant de notre
camp, nia60 la nature m'a facilité la
tache. Inc un cataclysme s'était abat-
tu sur nos huttes et en avait déso-
rienté ses maman.. violence avait
Olé telle que sur des kilomètres la
terre senfblait s'être ouverte, c'est
ainsi que je me Louvais près d'une ri-
vigre inconnue qui me barrait la routd,
dune profondeur de fuit à dix mets.td
et d'une largeur au moins égale. Jet

dûs donc franchir mile Cl à la nage.
M'étant fait reconnaître, tous Ms ha-
bitants firent cercle autour de moi. le
leur narrais mon °dosée. L0858818

ie. terminé p p/us vieux me montra
l'eau et sur Pautre dve les lieux. do
leur chasse favorite. Il o demanda
Cl qu'il fallait faire Our Passer èè c../
rant liquide et me pria de résoudre le
problème je me lançais aloss dam des
considérations technignes, Dur dévoi-
lant toutes les obligations qui décou-
lent p., jeter un pont d'une rive à
l'autre je ne négligeais rien, la spé-
cialisation d'équipes, pour l'extrac-
tion de n pierre, du ciment, etc., en-

- fin, j'abordais le noblesoin financier et
insistais sur la nécessite d'établir une
monnaie 11m O pouvoir rétribuer Ma-
cm à sa juste valeur Un vieillard co
dit ee q., 100001 don

doit être très bien, mais qui fabriquera
et détiendra cette monnaie I Enfin,
comment devra être déterminé le mérite
In chacun. d'autre part, pour l'instant,
ce qui nous importe le plus, CtotlO
construction d'un pont I 0. Considérant
mon interlocuteur, je répondis que
Mest sr1e simple; 0000 0000 b.oin
ce pont, pour vous permettre de polo
voir aux Moins du clan, il vous faut
des matériaux et des hommes, mais
On rdest pas tont, il Lut un plan et
les travaux doivent être condui. par

un homme capable, enfin, il faut que
chacun soit récompensé à la juste va-

faut bien un gouvernement quirite- tes, le pour,ic d'achat baisse. Et Vis-
bisse et défende un inégal équilibre 1 sue dernière est hi mévente.
L'ordre est à ce prix ». Mais diront certain, le capitalisme

Mais aujourdhoi, l'autorité est dé- a bien d'autres cordes à son arc... Et
bordée par une production qu'elle n'a c'est vrai. Envisageons-les
et m prévoir, ni organiser, par des I. Il y a d'abord et surtout le

uêsemités distributices qui menacent consentement des travailleurs . à se
son Pouvoir et les privilégiés qui lui laisser exploiter, parce qu'ils n'ont pas
assurent une garde du corps, un vrai encore compris le mécanisme de Veva-
rempart contre les besoins. LM état de beton en cours. Ils n'ont p00 encore
choses nouveau s'est installé me conscience des possibilités sociales que
elle, se développe sans elle 0 n'eh le progrès scientifique leur offm.
le concentration mpihliste se mmdia- Alors que l'économie capitaliste se

lisant, ce. qui entrainera à plus ou morulialise, les trauailleurs en sont en-
moins brève éclAhnee resointion des core à des vu. mtionalistes.
nations vers le capitalisme dEtat ». Ils ne réalisent pas leur presence,

Les interventions étatistes ne peu- leur efficience consteestive, leu, force
vent stériliser le génie scientifique. écononeque absolument irrésistible.
Dans un régime concurrentiel, rent Leur mentalité, abêtie par les pr,
est obligé de remourager. Les hommes pagandes poeitiques et religienses se
dépassés par leurs inventions, le capi- débat encore avec des préjugés dem.
salie., bon gré mal gré, poursuit longtemps dépassés...
l'abaissement du prix de revient pour 2. ly a encore les possibilités
multiplier les ven., et, cor collé- démographiques, la multiplication des
quent, maintenir ou accroître les pro- « octet bec », des naissancec. On es'
lite. La société, en dépit de son them mire, par Lê, encourager les Ventes en
glement, est emportée par la progres- intatipaant les consommateurs terne-
sion des sciences et des techniques. de éphémère, à nnuceccee, I,e lapi-
L'abondance ruine ses fondations, me- nikrue ne paie pas !
noce ses mhitions l'autorité survit 3. y a le plan « de secours
en eccroissa»t le chaos et sa dictature. aux nations dépourvues »: C'est-à-dire:

Quelle étonnante et stupide Mail- taire consommer à des Peina...ut el.,
lion nous sommee en pleine pougoir d'achat tous les objets que
rés./Mon économique progrès l'on ne peut tendre dans les inêtro-
ne libére pas le, hommes mais au con- yoles, soit parce que le pouvoir da -
traire les asservit ! chat y est insuffhant, soit parce que

Quelle pauvre humanité, déroutée la production est supérieure aur be-
parce qu'elle ne peut vendre ce soins réel, Secours... mais Vente !
qu'elle produit en abondance sans s'im- Mais pour donner la puissance ja-
poses des restrictions ! Qui produit chat aux populations dépourvu., il
de out..., mais pas assez de pouvoir faut miter des entryerises sur leurs tep
d'achat pour vendre ses stocks ! ritaires, afin de mimait leur distribuer

Oui chante de, hymnes au s libéra- des salaires... D'où .nicurrence avec
liesse « en s'efforçant d'abolir entre les les métropoles. C'est encore un facoc
nations le régime concurrentiel ! remède 1

Cuunarsion isideixtriclle, automation..., 4. Enfin, il y a « la guerre f roi-
progrès, progrès matériel o mais pas de de » à défaut de pouvoir entreprendre
conversion mentale ! C'est d la fois la « guerre d'anéantissement » !...
effrayant el stupide ! -Cela t'appelle Poduile Poo, se ru,-

Alors, à tétons, le meute cherche ne, Etat de Pu,s p,écsire qcoil'ane
une issue-. As Etats et les peuples et conduit

L'économie capitaliste, par une cen- inévitablement à la révolution... ou à
transi.00t des entreprises, élimine tou- la guerre...
tes celles qui ne sont pas rentables. Avec la meilleure volonté et des re-
Ainsi Io production se trouve autan,. gras éternels, nous sommes obligés
tiquer.00t freinée, les excédents éli- d'admettre que le capitalisme est cote
171//,8. On s'achemine d'une part, et damné Par ses Pcilees eenitadiel!.'s
par la rareté, cers la consolidation des of malgré la torpeur des mentantéc pe-
nsif, niais d'autre part, vers. Inc baisse refusées par l'égoisme et Ms Préjuge.
du pouvoir: daChat global. Plue nu résiste aux eniversions men-

Quoique fasse, si protégée soit tries nécessaire, plux on aproit les
In manoeuvre par les 'dictatures étals- chances de catastrophes.

leur de son effort pour le service qu'il
rend toute la collectivité. Moue.
vons aurez créé ce moven de mesure
lime, ,i1 vms mem facile d'édifier le
pont que vous souhaitez et qui vota
cst indispensable.

si je crois, conclut mon inariocu-
Our. avoir convaincu Inc hommes de
ma tribu, c'est pourquoi je m. de re-
tour dans votre pays afin de me procu-
rer l'outillage nécessaire le plus simple.
Je compte aussi la doter d'um nou-
velle monnaie, premier pas vers une
civilisation aussi humaine, que la vô-

Youlm-Yonon prit s. temps, il
n repartit que deux ans plus tard. je,
ne Mais plus 10 10000. car voici ce
qui lui advint. Son retour fut accudilli
avec joie les guerriers ven,o h sa ren-
contre étaieot parés de leurs plus
beaux pagnes. Conduit par ceux,ci, il
fut un peu surpris de l'atm.phère da
tate qui régnait parmi les siens On
le fit a0e0M sur une natte tressée tout
exprès pour lui, on le questionna sur
ces deux années d'absence, on s'im-
patiente de connaitre os Sonnet inten-
tions, on s'inquiéta de sa santé qui
était excellente, enfin, tous a lek,
taient de revenir si dodu. Ayant de-
visé une grande partie do, 1°.
lou-Toulou s'étendit et s'endormit pro-
fondément.

A son réveil, .s hommes de la tribu.
toujours en fête, o proposèrent une
promenade. Après un lung périple.
Penfant prodigue et son escoste arri-
vèrent 000000 00 décor assez pit.r.
que c'est là que l'attendait son p000
entouré des membres de sa famille.
si Fils, lui dit celui-ci, derrière ce ri-
deau de Ham, il y a ce que tu as mie
deux ans d concevoir. Vols-tu, lors-
que tu nous fta part des minElicatiom
qu s'opposaient à la construction re,
pide d'un 0001 0000 t'avons écoute
et laissé partir à la rechdrehe d'instru-
ments qui n'ont rien à voir avec la réa-
lité de nos besoins, d'autant que Me
maLriaux los plus indispensables sont
à portée de nos 'foins, car nous étions
tous disposés à participer. selon nos
forces m notre savoir à .0 util°
réalisation. Pourquoi aurions - nous
imaginé mettre des hommes à ne faire
que cela, celui-ci extraierait la terre.
cet au10» la charderati, tandis qua
d'autres feraimM la pâte et rasse.
blage sous les ordres d'un ou plu-
sieurs. La terre a mis à notre disposi,
tion ces matériaux, à nous hommes d.
nous en servir. psmr note bien à tons
et d'unir ms efforts dans ce but.

ss Cd pont édifié par tes équipes au.
rait créé dm disputes an sein de notre
Len ceux qui l'aumient construit se
croiraient obligés d'affirmer qu'il leur
appartient cependant qu'ils auraient
mangé et profité de tous let asuntstaes,
et auraient eû leur sécurité assurée
par 1m autres membres de la commu-
nauté. Non fils, je ne puis admettre
tes COOS8182228215, vois notre travail
accompli sa. toi, avec la pierre ek la
terre, pendant que tu filais vom les
chimères qui conduisent, j'en suis pem
maclé, à la mésentente et l'abîme, les
hommes do même clan. Aussi, ai-je
fait brüler Ion inutiles instruments, et
afin que tes idées ne viennent jamais
serner la haine entre nos famillm et
au nom de nos ancêtres, tu vas sc.
menter notre repo, notre apparat mis
pour te recevoir, bien en chair, n'avait
d'autre at.nte. oEt, joignant le geste
a la parole, ce père envoya son fils mi-
joter quelques heures dans In four spé

cialement aménagé sur o pont qu'il
aurait dû édifier, et la journée se ter-
mina joyeusement sur ce festin.

Sauvag., hurleront. certains Jam-
mes civilisés et bsos chrétiens, Sans
doute, inais braves mors. D/ailleurs.
dans les mineo de vos églises, n'a-t-on
pas retrouvé les sertes dc jeunes vie.
Ces immolées vivantes, sur les exigen-
ces de voe curés 0 Et, plus prês
nous, vita vieillards réduits à la plus
innommable misère par vos grands
sorciers. Et puis, si cette horrible Ide
toise s'était produite chaque Lis que
des Ogrefins o sont manifestés, il n'y
aurait pas il Oc ni toute cet ad-
ministraton de parasites qui s'engrais-
sent sur le dos des producteurs, des
conséquences funestes de ce moyen de
spéculation et de spoliation: de ce fait
pas d'iniquité, les hommes seraient
vraime. des frères I

' SHANK SHAVIRIU.

LE COMBAT SYNDICALISTE

(Suite)

UN DERNIER MOT
Dans la reation des faits de ce rap-

Pert, si malgré l'auteur, la °silique
n'en est pOà totalement exclue, il con-
vietot pour être judicieux et impar-
tial d'apporter me cmchtiion aussi
saine que possible, méritant de retenir
l'attention de ceux dorst le mur deta
pas entièrement dépourvu d'humanis-
me. Il est incontestable, o si.ation
des « Vieux v. est /amentable, mais
Oct sans Mue. Une solution deus ce
se. est possible. Des cris de détres-
se jaillissent de partout et, bon nom-
bre sont entendus. Malgré leurs dé-
tracteurs, intéressés, l'opinion puhlique,
s'y arta. et s'interroge. Il ne saurait
en Hm autrement. Au prix cumbitard
où sont les produits de toute natme,
avec le salaire actuel, elle éprouve, trop
de difficultés à joindre les deux bouts.
Lorsque la ménagère apprend ce que
représente Eallmation dovieux »
(733,80 >H' par an) pour subvenir
ses besoins, c .t -une indicible stupeur
dont elle est glacée. Elle réalise ce
qu'Il en adviendrait pour elle et les
Sens si un jour ma aussi illusoire Pou-
'voir d'achat lui était imposé Cette
pensée si fugitive soit-elle ne polit
échapper aux travailleum, car c'est leur
lot pour demain, et Fon s'étonne de
l'indifférence coupable des Hindi..
l'égard du problème vieillesse, alors
qu'ils devraient susciter une attion de
.ture à provoquer Oct mesures pré-
ventives. Cette indifférmce consolide et
laisse aux pouvoirs publics toute sa li-
berté de martoeuvre, .et ils en usent
et en abusent avec la complicité las-
gement acquise du syndicalisme réfor-
miste. Le problème reste sans solution
immédiate, mais il est toujours posé.
Et, faute de n-avoir compris l'impor-
tance de ce problème cmx qui perce-
vront des pensions entières de la Sé-
orné Sociale se trouver°. en présen-
ce de ditficultés sensiblement sembla-
bles et â' coup sir subiront le même
isolement. Toutes as considérations in-
voquées ici et soumises à l'attention
du lecteur, n'oto d'autres intentions que
de le mettre en garde contre as erre-
ments de ces organisations dont les
dirigeants se sont laissés poeoedlo bio
facilité de démarches inopérant0a ou
ont cédé au besoin de se distinguer,
encouragés à plaisir par les pouvoirs
publics qui accordèrent deégations sur
delecations à tous les échelons. On
pense ombien ces démarches réhaus-
stient la personnalité de ce. qui les
accomplissaient. Cela dura des années
et dure encore. Dnuons profitèrent
do ces contan.ts avec les officiels pour
concourir à la course aux hmhets. Ce
fut une véritable, curée. Toute la ro-
ture intellectitalle prit le départ avide
d'orner son brandebourg, plusieurs réus-
sirent et en décoûterent même ceux
qui -pouvaient ' avancer quelque prê-
te... D'autres ntaladroits rus mal-
chanceux se retirèrent dans leurs p.
nates, vexés et contrita, afin d'y pleurer

/eus aise leurs espoiss déçus. Quel-
ques heureux gagnants, reniant cyni-
quement leurs .gagements maté.da
et moraux devinrent et sont restés les
agents électoraux de leurs Maîtres dé-
lection, étalant leur morgue de perro-
quet illettré.

A ces inepties, il coudent d'ajouter
un autre passe-temps faune, la pape-
rataerie chaque organisation se jeta
I corps perdu dans la rédaction de
textes législatifs et la nouvelle ronde
de délégations repartit tirer les son-
nettes ministérielles, de quelconques
députés et autres sénateurs, t.t. les

"CONSIDERATIONS GENERALES
SUR LE MOUVEMENT VIEILLESSE"

réunions furent agrémentées de lectu-
re de ces textes, des paroles emou-
rageantes da ministre ou du politicien
rocenonsl,abui:itié, t:i,,Isoisioacutr,lpalIasitmu,aa,.tmion es 0jodQurit,.10,,ealLe:

dirigeants avaient ou ont des recour-
e01 qui leur permettent de patie.er.
Les hommes qui pratiquent ces mé-
thodes méconnaiss.t totalement l'his-
toire car c'est de l'action seule, que
sont nés les avantages substantiels,
tant qu'elle est b.te sur de, idées
folles. La cause Vieillesse n'en man-
que pas mais, l'erreur néfaste est que
dae les mesurm diversemenno étudiées
dans les mouvements ébauchés, en dis-
persion, sa. cohésion d'ensemble, le
côté humein n'y avait pOt la place
qui lui revient.

Y addl dos rais°. d'espérer ?

LA GERONTOLOGIE

L'homme sera-t-il toujours co loup
pour l'homme ? Malgré /es plus noi-
res perspectives, il est impossible de
croire que l'humanité continuera sa
marche vers sa perte. A travers les
âges sa situation a parfois frisé l'abi-
me et cependant elle sut opérer d'ad-
mirables redressements. ruse m-
pérer, en dépit de l'étendue du malai-
se que, la lueur qui jaillit da00 la nuit
sombre, apporte à /a vieillesse d'au-

LES POINTS
SUR LES I

(Suite de la page 24
prodliction et la distribution de Mlle
façon que choun puisse: jouir inté-
gralement de tout Cn qui lui est né-
cessaire, et de tout le superflu que lui
offre o fonds 0000 0100 dé la civilisa-
tion : en échange d'uta service social.

Par delà le service social l'Homme
est libre de sta activités. Sous is signa
de EAdminisMtion dm choses une,
seule loi dominé la civiii0tion
:s L'obligation au travail pour tous les
aptes Cote loi naturelle. Elle
tiunposait à Robinson drusué corn.
elle s'impose à Ms les animaux,
tous les Hm vivants 000 ou

dopeleDroit inégal, c'est-à-0de l'ex-
ploitation de Ehomme par l'homme,
permettait de s'y soustraire par la for-
ce, b ruse, le Capital. la Valeur finan-
cière, l'Etat...

Toute superstructure politalliè
donc une coutume efooede o, pu s
qu'el. attache l'Homme des Cycle
mn qui le privent de yt,11,c1m.r-
che : la sécurité et la

TUBERCULOSE
(soirs)

Une cure streptomycinique de go g.
et dix mois de repos permettent ion
1,001 un nettoyage radiologie. quasi-
total il ne subsiste que de mres mi-
cro-nodules. Pendant l'été de 1936, cet
ancien nialade, ponitement guéti de-
puis sept ans, passe ses vacances à
descendre as rivières en Sou. le top
se nu. Le 28 septembre, tait une hé-
moptysie, la température monte 0 39
degrés et quand nous le voyons, nous
constatons que son dos est rubicond
et la radiographie révèle une caverne
do tiers supérieur du poumon droit et
une autre géode juxtolailaire gauche.

Ntakil pas frappant d'oborver
contras10 entre cette absence totale
d'évolution pundant sept ans et cette
brusque explosion de I.ions tubercu-
le.. juste apr. une période d'expo-
sition quotidienne au solen' ?

Il n'est al/ailleurs- pas né:c.-safre que
01 00010 vienne frapper la peau nue
pour commettre ses méfaits chez dan-
Mens tuberculeux. Même au travers
dm vêtements, il est susceptible de
provoquer des réveils de l'infection
tuberculeuse. Nous l'avons constaté,
y a quelques années,- chez un de nos
malades.

Mme Sig..., 28 ans, fait lof 01 en
avril 04. d'un dépistage system.
q débtd gr .0 1'
découvre une caverne do l'apex droit,
quelques miaules sous-jacents et une
bacillomopie positive. Un pneumo-
thorax droit est crée presque aussi.
CI, après trois ans d'entretien, la gui-
don peut être affirmée par un con-
Mêle tomographique et une culture
négative. Au mois d'aoùt dm). cette
ancienne malade pose ses vacances
Os campagne et pratique la pêche à la
ligne, souvent iotallée en plein soleil
au bord d'un é.ng. Dans le train qui
la ramène à Pariso 00 aont, OlIc tist
prise d'un frisson, fait une hémoptysie
et sa Ompérature atteint, le soir,
on degrés 5. Le cliché, psia quelquu.
jours après, montre une caverne sous,
claviculaire do if! un peu au-dessous
du siège- de la cavité précédemment
guérie.

Ces quelques exemples illustrent le
rôle néfaste de l'exposition au soleil
oie boit de Ei.ection tuberculeuse.
/Nous avons vu qu'elle peut faim
éclore des pleurésies, qu'elle peut faire
apparu/Ire une tuberculose pulmonaire
et qu'elle peut provoquer des rechutes
chez des suieb paraissant parfaitement
guéris dune première atteinte. Bien
entendu, chez Oct tuberculeux pulmo-
naires encore en évolution, l'insola-
tion est susceptible de déclencher des
essaimages nodulaires, de précipiter
don fontes cavitaires, de provoquer
une bilatéralisation,

MECANISME

Le mécanisme de cette action néfaste
nous échappe à peu près complètement.
Il est certes facile d'invoquer la conges-
tion provoquée par l'inadiation solaire:
on sait que celle-ci, de même que lea
rayo00 ultra-violets, déclenche une

lourd'hni et, plus même, à celle de de-
mai. l'appui de son autorité pour
mettre fin à ces jours d'angoisse.

orgmasme nouveau vient de mai-
tre, constitué par un corps médical
délite, SM /8 pleu inedlati../s
rnsel se propose d'apporter toute son
attention à Fêtude do besoins vin
vieillard, médicalement et socialement,
et a pris pour titre Gérontologie. Ses
travaux font déjà beaucoup de bruit,
Beaucoup dc puissances y participent
officiel/me.. De toutes pasts de
gros encouragements aur parvienn.t,
peut-être apporteront-ils d'heureux ré-
sultats, consécutifs à leurs travaux,
Toutefois, ne nous dissimulons pas
que la tâche cle cet organisme est
écrasante si l'on songe a1, effarants
obstacles qu'il devra vaincre. On espè-
re que par ses études si elles sont
guidées par le pur humanisme, il dé-
terminera les b.oiu propres a Fée.
libre de tout être humain, de b nais-
sance à la mort. La mietooe de cet
organisme étendra ses recherches sur
des données, dont once peut à ce
jour m.urer toute l'étendue. Sou-
haitons que la personne humaine y
trouvera une place en rapport avec les
exigene. de la vie, et qu ay.t dé-
posé leurs musc/usions, les gérontolo-
gues auro. ceeur d'activer la réa-
lisation des résultats de leurs laborieu-
ses recherches. Car, c'est alors qu'a pied
d un d 'II uticiront des
difficultés inonies, irmombrables sur
lesquelles il est inutile d'iruister, tant
l'expérience no. a appais que, quelles
toc -soient les nécessités humaines,
elles se heurtent toujours I l'opposi-
tinn brutale de la société ac.elle
imaginée par cette pensée Quand la
société repose ers une erreur fonda-
mentale, aucune loi sociaie ne peut être

Que deviendront alors les superbes
et génér.ses décisions prises ? Où
trouverakm les judicieuses ressources ?
Çtai consentira à les tacher 2 A ce
tiade on pense négligemment à un
nouveau « 4 août 1789 v. Néanmoins
applaudissons à la naissance de cette
Académie internationale et au bien-
fondé de ses conclusions. Puissenkelles
aPporter un Octj « Le droit de vivre
des Vieux m Dans l'accomplissement
de aur sublime tâche, ces hmnmes
auront droit aux encouragements et aux
sioncours agissants de tous, ne lchott
ménageons pas. Souhaitons que la con-
naissance de ces urnes travaux éveille
chm les responsables d'orgmisations
000e 0101 l'émulation et la solidarité,
afin do rnarquer uree époque de lb-
ternelle évolution humaine dom sa re-
cherche perpétuelle vers la réalisation
d'une ère do justice et de Raison.
C'est à cette espérance que s'arrêtent
les innombrables spoliés. Fuissent -ils,
une fnis de plus, no pas être déçus.

Errata BABOUOT,

ET HISOLIT1011
porte,1 hyperémie drn titans. Mais
celle-ci est justement considérée com-
me sus important facteur de repen-
tie, au cours du traitement dm tuber-
culms osseus., Manglionnaires ou pé-
ritonéal.. Il y a une discordance pro-
fonde entre le mode de Motion de cm
tuberculos. si externes o, et celui de
I, tubercule. pulmonaire. On conçoit
mal pourquoi la pigne se mon100 cam
pable d'exsuder abondoinn. alors
que le péritoine s'assèche 001 1, 18E-
me influence.

Quoi qu'ilgan soit, il semble bien
que les radiations solaires favorisent
la repnse évolutive, soit de lésions mi-
nimes passé. inaperçues (apparentes
éclosions de la tuberculose pulmo-
.ire), blinde u)quelles d'atteint. do.
là ',omises (rechutcs)

Avant d'aller s'exposer au soleil,
tout sujet devrait s'assurer, par un
examen radiologique, de la par.ite. in-
tégrité de sas poumons, En urina.,
un sujet ..lement Mdernne de tisber-
culose ne devrait rien avoM a craindre
de l'insolation. Mais la fréquence des
Is nodules inactifs m voire des légions
infra-radiologrnues, toujours suscepti-
bles do se réveiller, doivent rendre le
médecin très ratio00 vis-à-vis des
bains de soleil inconsidérément prolon.
gés.

PAUVRE

UMM
je ne suis qu'un pauvre bonhomme,

qui regarde 0 ronde, je o'y sens fai.
ble et 0. espoMs. A chaque pas, la
vie nalt et Tem. n y a trop de vida
da. le Mmulte, trop d'infini dans la
poussière.

Je ne suis qu'un pauvre bonhonnne
quiredo. le monde je m'y sens per.
du et sans refuge: A chaque minute,
la mors ricane et grimme. Il y a trop
d'angoisse dans le silence, trop d'in-
connu dans la matière.

je ne suis qu'un pauvre bonhomme
qui Mame le monde. je m'y sena
meurtri et sans remèdes. A Mollie
obstacle, la raion trébuche et le
cur sc lasse.lIy.Ocoy de nuages
dans le ciel, trop d'oiseaux dans la
volière.

je ne suis qu'un pauvre homme qui
condamne le monde. je m'y sens
misérable et sans ressources. A Ma-
que danger l'ombre s'étend et la nuit
menace. 11 y a trop d'inquiétude dao
Eunivers, trop de larmes dans la chau-
mière.

je ne suis qu'un pauvre bonhomme
qui maudit le monde. je m'y sens cap-
tif et sans amis, A chaque souvenir, le
regret blease et terrasse. II y a trop
de souffrance dans l'amour, trop d'h°,
bIo dans le cimetière.

Jean SOUVENANCE.

COMMUNIQUES
CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL

39, rue de la Tour d'Auvergne, Paris (90)
TELEPHONE b TRUdaine 78-68

PERMANENCE o An siège, tous les jows, sauf dimnache et lundi, de
18 heures.

Adresser laoneeenpnadanesaoaicg,

Très important s Tout envoi recommandé chargé, ainsi que les mandats
devront etre adressés au nom de l'un des responsables confédéraux. Les
objets de cet ordre ne pouvant être retirés de la poste si l'adresse du desti-
nataire ne mentionne que la xénon sociale C.N.T. et, dans ce cas, feront
retour És l'expéditcUr.

Trésorier confédéral b Charles MOLINA
16, rue Dupetit-Thouars, Paris el C.C.P. 12793-89 Paris

Rédaction et administration du Combat Syndicaliste joseph Sodano, 30, ru
de la Tour d'Auvergne, Paris, (92), C.0 P. 11.838-32 Paris.

DEUXIEME UNION REGIONALE
Adresser la correspondance au siège confédéral

REUNIONS GENERALES TOUS LES
TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX
Assemblée Générale, le premiet vendredi de Mame mois, h 18 heures, au

ge, Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la correspondance au coma. H. Besnier, O mmpinit Nungesse

Coli à VersaTes.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tons les jeudis à 21 heures, au Secrétariat, Bourse du Travail

TEEIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE

13, rue du Manet, Lille.
Permanence tous les samedis de 19 à 20 h. 30.

Assemblée générale le 2eme samedi de chaque mois, à 18 blond

IMX-SEPTIEME UNION REG1ONALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les dimanches
e Il à 12 heures, 'à, la rue St-Jean, numéro II, LYON (5e).

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCAIN Dlê MAI/St:ILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 à 20 heures, au siège
(salles 3 et 3 bis), Vieille Bourse du Travail, 13, rue de l'Académie,
Marseille (ler arrondissement).
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La psychose de la peur
(Suite de la page 1.)

Il faut dom s'attaquer à la Concu,
renne, d son dograd consacré par des
siècl. d'exploiNtion capitaliste, la ré-
duire sinon la supprimer.

Sur le plan national, chaque Etat
encourage, par sa participation finan-
cière à la concentration des entrepri-
ses, d l'élimination des entreprise. in.
SliffiSamment rentables, de manière h
pouvoir se présenter sur le plan mon-
dial de la concurretice, avec des prix
qui décourageot cette dernière. Les
soties Etats réagissant dans le même
sens, des heurts se produisent, daa me-
na.ot se font entendre mais.. la Peur
de la Guerre rappelles à chaque concur-
rent qu'il y a. des manuvres qui de-
viendraient dangereuses, des geste qui
deviendraient irréparables, Alors cha-
que concurrent freine son ardeur, mo-
dère ses appétits, cherche d'autres
solutions.

Dans le cadre de cette civilisation,
on ne perçoit qu'une solution, et Nu,
il encore que des millio00 d'esclaves
y consentent, puisqu'en dernier lieu,
ce sont eux qui en feront les frais

, a) Les entreprises de tous les pays
industrialisés produiraient davantage
si elles recevaient plus de commandes.
Elles ont donc une certaine ti capacité
de production inutilisée ss. En France,
la proportion des entreprises se trou-
va. danser Ne e'llève 93 %

Et des millions d'hommes consom-
ment encore au-dessous de leurs be-
soins 1 Aux ENN-Unis, Kennedy dé-
clare 17 % des Artséricaire se cou-
chent le soir avec la faim... ».

Mais la concurrence este 1Ms. Elle
ne s'intéresse qu'aux o, besoins solva-
bles os:

Il faut donc encore freiner la
production, parce que l'Etat
ne se sent plus en. mesure d'imposer
son besoin d'expausion sur des mar-
chés srturés par la concurrence et l'In-
solvabilité.

Il devient dom nécessaire, pour
tous les concurrents d'envisager en
commun les mesures particulières à
Naque, Etat, et les ententes générales
Sou i pourraient progre,ssivement élimi-
ner des luttis commerciales qui, ne
pouvant plus être résolues par la
Guerre doivent l'être par la Pairc

C.te évolution de l'économie ca-
p..tc et de la politique des EN.,
se trouve ainsi plac. seuls les signe du
« Profit ss.

LA VIE CHERE»
(Suite de la page 1.)

Cadres 12 59.

Ouvriers et employés s 12 %.
Retraite Complémentaire

Caches s 13 As.

Orctiers et ompley. u néant
Retraite Supplémentaire

Cadres ; 4 %.
Ouvriers et employés : néant.

Retraite Complémentaire
Cadres, ormiers et employés 3 ffn

(ou 2,050 %).
Chômage

Cadres, ouvriers et employés : 1,1

N. B. -- Pour les régimes retraites
complémentaires et supplémeMaires des
Cadre, les cotisations patronales (ou
Cadres) partent du plafond de la Sé-
curité Sociale. Pour le régime ouvrier,
employés et cadres, elles sont sans
considération de salaires ou émolu-
ments.

TABLEAU COMPARATIF
DES COTISATIONS SOCIALES

DES CADRES
ET OUVRIERS & E/vIPLOYES

Retraite Complémentaire des cadres
Cadres 2 ff o
Ouvriers et employés snéant.

Retraite Supplémentaire des cadres
- Cadres ; 4 %.

Ouvriers et employés néant.
Retraite Complémentaire des ou-

vriers, employés et cadres s /Z17
(environ).

Sécurité Sociale
Cadres, ouvriers et employés s t %.

Ces tableaux se passent de com-
mentaires. Le travailleur gagne peu et
ses frais sociaux pèsent moins dans
le prix de revient que ceux du cadre.
Noarunoins le patronat réhésite pas à
grèves de 10 % supplemientaire
ci à l'avantage de ses fidèles soutiens
il est vrai' qu'il est lui-même cadre-né
et ne saurait être assez idiot de n'en
pas profiter. Si l'ouvrier lui assure
ainsi une bonne retraite n'est-ce pas
conforme aux lOs du nopotel ? L'ex-
ploitation ne doit jamais se relacher,
le prolétaire doit toujours sentir, quel-
que soient les conditions qui lui sont
faites, qu'il a un maître (dura lot, sed
lex, disent les juristo); soit ! mais
espérons qu'un jour ces messieurs en
feront l'expérience et que, leur re-
tournant cette maxirne, les travailleurs
à leur ton/ diront ; dure est la loi,
mais c'est (notre) la loi.

Inutile de disserter plus longuement;
le maigre salaire jeté à l'ouvrier doit
avoir pour fonction d'assures le cir-
cuit imposé, compte tenu de l'usure
mécanique. L'être humain da rien à

LIS775"

Il s'agit donc d'éviter ou d, ralentir
. dégrada.00 satrrer ha meubles !

Sauver la formule Prix, salaires, pro-
fits ! sauv. N velem financière,
base et rossort de la ctinlisanon ca-
pitaliste. D'où le Marche commun, la
Petite entente. la marche lente et dif-
ficile veis les ENNUnis d'Europe,
d'Afrique, vers des entent. mondiales
pour la limiNtion des productions
aux besoins solvables, Irtnifination Ne
prix, des salaires et des profits, l'or-
ganisation de la Ear.é pour le main-
tien du Profit et la soumission cies
masses à la surcapital Ntion des ri-
ch.ses et toi, travtilleur, quoi
penses-1-u mi face de cette immense
révolution à laquelle ton esprit ne
semble pas participer ?

Oui, que penses, de cette évolm
tion vers l'organisation de la Rareté,
de cette guerre contre l'Abondance
Car c'est de cela qu'Il s'agit mainte-
nir le taux du profit et assurer la pé-
rennité des sa/aires. Par la eatisfaction
dos « BESOINS SOLVABLES ».
Quant aux autres, Dieu leur pane.

1 Ne l'a-t-il pas toujours fait
La Peur de la Guerre. la Peur dent,

Pois,
lr.'evu,C:ben'=;.e.t,"1

l'évolution de ta Civilisation, de cet
Ordre barbart où la satisfaction des be,
soins et la dignité Humaine sont tou-
jours sacrifiées à l'inaltérable Besoin
de t'enrichir ou de jouir des privilèges
de la hiérarchie sociale.

Et dire qu'il suffirait aux indivi-
dus et aux masses de faire un pas...
qui chasserait la Peur pour lm substi-
tuer l'enthousiasme et le ceura, dans
la création d'un Monde Nouveau as-
surant la liberté d, chacun dans le

Bonheur de tous.
Penses. parfois, la Peur est une

paralNie de la volonté, une abdica-
tion devant le devoir, usn renoncement
de la Conscience.

Toutes les st forces politiques ont
échoué toures les fabulations reli-
gieuses n'ont été que doà mfuges pour
tbn ignorance et ta Peur de la mort;
en face de tous ces mensonges, au
fond, tu conserves toutes te, possibili-
tés ihrtuelles, mais il te faut faire un
pas, vouloir ta Ifiératiem avec la force
que donne la certitude d'être capable
As réaliser TENU. Economique, le
Paradis terrestre.

Ni Dieux, ni maîtres.
é. BONHOMME.

voir avec les corail:rations vénales, il
est là indépendatrunent de la loi d'ai-
rain da capital dont rhamionie exige
que tout soit matière g profit, l'ou-
vrier mange, comme la machine a be-
soin d'huile, ceux qui patronnent les
industries ou lo cultures sont les four-
rasseurs naturels pour la satisfaction de
ces besoins, donc salaire, égale carbu-
ra., égale matière première, imaginer
un autre cycle sans la destruction du
régime capitaliste, sous toutes ses for-
mes, c'est vouloir un bâton à un seul

Si'bout les nombreux spoliés qui se plai-
gnent de la vie chère prenaient la
peine de comprendre le pourquoi de
ce phénomène, ils seraient amenés à
conclure que le salaire qu'As Fere.-
.ta permet d'engraisser s les com-
merçants, auxquels ils ne peuvent
échapper, les marchands de sommeil,
et une cohorte d'innombrables parasi-
tes et dont aucun composant de ceux-
ci n'est moins rétribué qu'eux.

Travailler, être à la merci de rasta-
quouères qui décident de L parcelle
de bien-être que cela- doit procurer,
c'est déjà urte aberration, niais se cre-
ver, comme co inconscients qui ac-
ceptent de faire jusqu'â 80 heures par
semaine, c'est être fou à lier.
peut-être apparaîtrad-il un jour salu-
taire pour la classe ouvrière, de met-
tre, d'une manière conséquente, la
raison ces pauvres d'esprits, car ils
sont les premiers ennemis de leur bon-
heur et plus encore, de celui d'autrui.

Travailler, oui, mais pour profiter
du progrès et des avantago afférents
Une machine à /aver, un frigidaire, un
logement spacieux et sain, pou.01 se
procurer ,grace au développement de
In science et de ses nombsoses appli-
cations, sans qu'il soit utile d'augmen-
tes son effort, je mentit pas pourquoi
ces travailleurs consente. volontaire-
000010 se rendre esclaves pour se
les procurer.

Qu'ils prennent donc exemple sur
leurs « bons » patrons eu même sur
les Bornes syndicaux les plus représor-
tatas, lesquels se L coulent douce et
sont royalement pourvua de tous les
conforts. Ils ne connaisse0t pas les
heures supplémentaires ces lapins-là !

Ils ne sont pas fous et ne le deviem
nent pas, du moins par excès de la-
beur, tandis que nos reeidivisto
d'heures supplémentaires risquent de
le devenir. Les expériences cliniques
de sommités médicales nous révèlent
que 75 % de ces travailleurs, rosen-
tent des troubles pathogènes latents
qui abrège. l'existence ou conduisent
à des monstruosités psychiques. Ceux
qui.., meurent de leurs bêtises débar-
rassent la société déjà trop encombrée
d'abouliques, mais ceux qui sombrent
dans la folie ou le gâtisme deviennent

LE COMBAT SYNDICALISTE

FORCE DE FRAPPE ATOMIQUE OU NEVROSE ?...
(Suitm de la page 1.)

milliards pour un avion anachroni-
que ? Quels inter., motivent cette
opération à une époque où son. le
glas des bombardier% stratégiques eux-
mêmes ?

Voilà un problème dos plue ange..
Nms, d'ante. plus angoissant

division pentomique ou Fer de
Lance s, dont la souplesse, la usebilité,
la puissance permettent de etunbattie
avre l'appui des feux nucléaires, etige
un équipement. un entretien abeolu-
ment ruineux.

Auset, eNt une erreur de Noire que
la production ne peut s'interrompre
soue peine de eatastrophe, que la con-
tinuité de cette production est unc
eondition st sine qua min » de Nlryk'

vroi dire, l'arrét immédiat. absolu.
définitif de l'industrie de guerre. loin
,être désastreux, permettrait de dé.
telopper l'agrtculture, t'élevage, l'in-
dustrie d'outils ménagers, agrieNes
et de multiplier Ne uvres de prephy.
taxie, le solidarité eociale, bref, cela
permettrait une uvre de eaNt

Celà ne préoccupe pas M. Marrane.
Atteint, mus doute, de la fameme ma-
ladie découverte par Lénine «

», il ose demander s Le gou-
vernement français où prendra.bil .
armements, les crédits néeessairee
pour mettre mur pied des unités Peu-
tomiques ? APrès tout, dit.il, la
France n'a pas d'armes atomiques, son
équipem.t actuel ne lui permet pas
d'en fabriquer statut plusieurs an-
nées. u On pourrait répondre, au fait,

Américains, les Anglais, les Russes'
où prennent-ils les crédite nécessai-
saires pour colmater Ice dé,nees Nor.
mes exigées pour kur course à l'h,
gémonic Universelle ? Se dis bien uni-
verselle paree que la Terre ne suffit
pl. aux Grands, dest la Lune. Mars,
qui hantent leurs rêves de eonquista-
dors.

(Suite de la page 1.)
dation du Profit menacé par une pro-
duction dépassant les « besoins solva-
bles os. Il s'agit. en somme. Porgani-
ser la rareté mondiale pour maintenir
les prix, salaires et profi..

Nous assis.rons, comme je rai
écrit dans un article précédent, aux
premiers efforts et tâtonnements en-
tre les Etats pour ab°mou la concurren-
ce commerciale, planifier des écono-
mies disparates, qui, à plus ou moins
longue échéance devraient devenir
complémentaires.

Mais, si objective soit l'étude oie M.
Piettie, ti diluée eoit-elle dans un col-
lectivisme intramondial, son économie
reste une économie financière ax.,
sur le Profit, c'est-h-dire, ne pouvant
satisfaire, que les besoins solvables..,.
et abandonnant d st une prise de coni-
cience générale 55 le soin d'évoluer veis
un inonde... humain...

Il noto d'aalleurs que l'intéres-
sement des ouvriers aux entreprises,

Un fait est absolument certain, ac.tue..., la Terre est partagée en
deux blocs distincts, d'un cêté, le Ca-
pitaliste Anglo-Amedcain. eonserva.
tem, puritain. véritable rempart du
« l-eau d'Or; us de l'autre Nié, la Die,
tature marxiste, gardienne fidèle et
sree de l'Etat aheNun Recolles. bis-
marckien. Donc, les autres nations
jouent un Mle secondaire puiequ'elles
sont la merci ou au eertiee
de l'un des blocs précités t Mar-
rane écrits« Blâmée par les peu-
ples, périlleuse pesur la paix, ru:nem/se
pOur notre économie, facteur de fai-
blesse, d.entirépublicanimme, corneront
peut.on affirmer que la bombe ato-
mique rend /a Fran00 plus forte, plus
fière ? C'est sur tout autre ehemin que
la Franee doit dengager. Tant que des
péri, existeront et qu'une armée de-
meure neees.ire pour assurer la sécu-
rité de la France, il faudra qu'Elle
seit animée par les principes républi-
cains. Ne le meilleur bouelier Peur
garantir notre pays de la Ntastro-
tube réside dans kr nrogrée du dés.-
mement.

Celà est tees bien écrit, cependant.
les principes républicains n'ont jamais
empêché le « colonialisme rc mais il
faut. reconositre que l'armée n'eet Pae
nécessaire pour la sécurité de Le
France. ni pour N sécurité de autres
nations. L'armée est périmée, démo-
dée, puisqu'une poignée de demi-fous
suffit pour lane. de quoi détruire les
nations.

Disons.le haut et fort, le probléme de
la défense nationale est surin., au-
jourd'hui, il s'agit de défense de l'es-
pèce humaine en généra/, done la bom-
be atomique, la te Lance de Fer ou Di-
vision Pcntomique ts, bref l'atomisme
au sereice da Dieu Mars, doit être
supprimé et en France et parti.
leurs.

Après tout, b quoi sert-il de propo-

VUS 1111E É(011011111E dE servitude

ou la révolution silencieuse

une charge et un danger pour leur
entourage.

Enfin, si celui qui travaille 12 heu-
rès par jour pour un confort dont il
jouit à peine, se complait dans son
état, que dire du vieux qui avec
ces 2,85 NE par jour doit payes
ses aliments, ses vêtements et, s il a
envie d'un spectacle de ternps à au-
tre, le même prix que celui qui gagne
300 NF par jour, ou de l'imbécile
qui fait des heures supplémentaires ?
Ce malheureux, lui aussi, malgré sa
misère rembourse, par ses achats, les
allocations familiales, la bonification
des heures supplémentaires 01 100 mou'
rocs de toutes natures qui enflent les
bénéfices des exploiteurs. Faire des
heures supplémentaires, c'est être M-
che envers soi et veule pour autrui.
Voilà ce à quoi devraient s'arrêter ces
travaillems. Cela ks conduisait à
prendre La main fraternelle que leur
tendent ceux qui souffrent de cette stu-
pidité et permettrait d'acquérir de vé-
ritables conventions sociales où l'hom-
me quelque soit son âge ou son état,
serait osuré du maximum de confot
et jouissances dans les limites des
possibilités techniques du moment et,
0000 00 minimum d'obligations sociales
conséquentes 1 ces possibilités tech-
niques. Mettre le progres au service
de l'homme, tel est notre principe et
non l'homme au servins du progrès,
pomme nous le font subir les capita-
listes et la foule des incoocients.

Un militant de la C.NrT.

Les Amis
de 5. FAURE

Les amis de S. Faure, organisent k
23 octobre, dam la salle de S.I.A., 29,

Ste Marthe (métro Belleville) une
goguette avec exposition de livms, ta-
bleaux, disques, photos et cartes, sou-
venirs de la ruche créée par le valeu-
reux tribun libertaire.

Toutes Ire organisations amies, tous
les sympathisants, os écrivains, les ar-
tistes peintios, etc..,, sont invités à y
participer pour exposer leu. Nuvres
et rehausser, par leur présence, la va-
leur de cette manifestation.

Do précieux concours sont déjà ac-
quis, mais que ce. qui Nlli eu Me-
sure d'apporter leur aide à cette ma.-
fotation de solidarité n'hésitent pas
à le faire et se mettent déjà ou rap-
pOrt aver

Justin OLIVE
37 C, rue des Pommiers

PANTIN (Seine)

visation.
La lutte do classes deviendrait donc

une lutte administrative, et toutes
classe, confondues (5). le Profit de-
viendrait la morale exclusive de ces
privilégias détenteurs des moyens de
production.

Il Nt bien évident que daco cetIn
orientation, ti consommation reste,
manne par te passé, un moyen de
utit, eans jamais devenir le but sa-
bonnet et humain de la production
le nombre des profiteurs s'accroi-
trait, mais &or morale resterait la
même : Vendre I -

Le problème social est dore de sou-
mettre la production aux nécessités
do b consommaNn. Le contrôle de
la production est une affaire des Be.
soi. et non celle de rEtat.

En économie financière, les produc-
teurs seront toujours à la recherthe
dO profits. PENt h celle de la puis-
sance. et la coneommation servira de
marchepied aux ambitions des uns et
des autres...

La liberté de l'homme exige donc
l'abolition du Profit

Si nous supposons que cette révolu-
tion silencieuse continuera, elle n'affec.
titra en rien le relief des bute que nous
nous sortira. tracés. Au contraire, elle
les met en évidence, à savoir que

si Quelque soit la variabilité de
l'évolution, une née.sité ne cessera
jamais de s'affirmer celle de la subs-
titution à l'économie capiNliste et à
l'Etat de la coopération h tous les
échelons de l'économie, d. produm
Nurs et des consommaNurs, en vue
de réaliser l'Egalité économique par
distribution gratuit, des produila e

dés 4erviees.
L'étude de M. Piettre est, qu'il le

Veuille on non, la reconnaissance d'une
évolution qui entralne les Hommes
plus loin que leurs pensées, plus loin
que leurs appétits, que lems ambitions
sordides ss.

Certes, il reste attaché à l'économie
financière. Il an se rémud pas h abolir
In Profit :01 veut S'étendre h dm ca-
tégories de plus en plus nombreuses
sans s'apercevoir, toutefois, que les'
producteurs, eliminés pax l'automa-
tion, deviendront de moins en moim
nombreux... Que dans ces conditrtns,
le problème social n'est pas tant une
question de production qu'unes néces-
site de distribuer pour satisfaire Nue
les Besoins.

Nous restons donc, par l'évolMion
rapide des faits, ceux qui, g.ce
Ieurs expériences et Murs recherches,
grà1e surtout à toutes les expériences
politiques et sociales des peuples éga-
rés, ont compris quo la satisfaction
des Besoins étant la condition de la
paix sociale, ce problème ne pouvait
Ore résolu que par la fédération despdtc t d o
dans une confédération économique
elle,. de Padminktration d. choses.

Que dire 1000 Civilisation, en proie
aux plus grands désordres, tourmenrce
par ses excès de production qu'elle ne
peut vendre, se lamentant de ne pou-
voir les détruire, m proposant d'orga-
niser la Rareté pour maintenir les pro-
fits qui sont la cause même de ses dif-
ficultés et de ses désordres ?

Je pense que nous devons nous ré-
jouir de no. être arrachée à ces sorti-
lèges, à ces inconséquences, à ces lut-
tes inutiles, et de tracer à tous IN
hommes do bonne volonté, la seuM
voie qui puisse arracher l'Humanité
O see maux l'Egalité économique par
la Gratuité des choses et des services.
Les faits nous servent do cortège ils
finissent toujours par triompher de la
sottise. Nous préfaçons les tem, nou-
veaux, quand l'Homme, enfin éclairé.
orientoa lui-même l'évolution sociale.

Comme, da. la Nmpête et 0 tra-
vers les récifs. le marin ne quitte p05
le phare du regard, n'oublions jamais,

trartrs les désordres socianx que la
monnaie est, à la Liberté, ce que le
cancer est à la Santé.

ser la Paix, ei par la suite l'on conti-
nue, à la maniere des Américains, â
entretenir uste psychose de guerre, Si
O la manière du mentira, Khroucht-
chev. après avoir annoncé la réduc-
tion d'un tiers des effeetife militaires,
on affirme que la Russie poesède
des armes nouvelles d'une puissance
Mouoa inégalée r carte méthode Peut-
elle réaliser la Paix ? Non. elle ex.
père les peuples et prépare IN pires

Disons. sans crainte d'être accusés
daltonisme, de défaitisme. que la
puissanee nucléaire mise au service de
la guerre, sonnera le glas de le eie-i1i-
eation. Les prétextes, quels qu'ils
soient, ne som plus valable.. Au des-
sus des Patries. des Nations, des Dic-
tatures. des Idéaux politique,, il y a
l'Etre Horne550 en général, il Y a
père humaine.

Chacun est ce Citoyen du Monde s,
dis lors. si IN Grands ??t sont réel-
lement raisonnables, des rationalistes
intelligents doublée d'empiristes hon-
nêtes, s'ils ne sont pas dee n Consen-
ti...es u, ils dem-aient comprendre
que le rôle principal de tout Etre sain
de corps et d'esprit, comiste à sUPPr,
mer, éliminer, anéantir tout facteur
suseeptibk de prevoquer des conflits.

Somme toute. il est ,éfér.ble d'Ore
aceusé fitionisme et s'efforcer d'entra-
ver, eoùte que corne, toute tentative
th conflit, quo d'être qualifié de « Su.
Per-Graad », de Génie et être. en réa-
lité, un pertere, un sa.sole. .-
..in dans le genre de Hitler, Musso-

, Staline.
Le général qui a l'honnêteté d'affirmer

que le ebcmin de l'audace. est celui de
Id paix, mérite notre respeet. mois les
belles phrases ne sont jamais effica-
ces, de qui compte, c'est l'action, et lo
ehenfin de la grandeur nationale, in-
ternationale, (semble à donner l'exem-
ple h la suite de quoi, une nation
eomme lu Russie, qui ne cesse de cla.
mer qu Elle veut la Paix. devrait réel-
lement désarmer, c'est la ti seule ac-
tion qui montrerait que les affirma-
tions pacifistes sont une réalité et non
pas du jésuitisme, des mensonges, de
la mystification.

Souvenons-nous que l'Inde a vain.
grâce à la non...ence, à son pacifisme
intégral. La « Droit c'est la F0000 54
toujours été et est Mue que jamais le
fossoyeur des Civilisations.

Luc BREGLIANO.

Une fois de plus, /a classe ouvrière,
par la voix des organisatieo .1/M:hou-
les officiellement recommes d'utilité
publique, a pris rendes-vous avec ses
maîtres une fois de plus, des Mes-
sieursassez... ineompêténts malgré leurs
airs dInportance, ont donné leur avis
sur la nécessité d'augmenter le
S.MI.G. de deux ou trois pour cent
suivant les secteurs ou lbo soues dé-
coupées en pointille, sur L carte du
travail. Tout cela le plus sérieusement
du monde, et, encore une fois, s Zé-
phis », dit manuvre léger, est cocu
et pas tellement cotent.

Moi je trouve cela logique et je le
lui dis Zéphim, mon frère, tu n'as
que ce que tu mérites, car enfin, c'est
/tien toi, et en toute liberté, qui choi-
sis tes maîtres, alors de quoi te plains-
tu ?

Tu fus un fervent activiste pendant
la r Libération s. mais depuis tu ac-
ceptes tous os dogons; après avoir
reconquis pour 0 bourgeoisie les beaux
quartiers résidentiels, Maéré os grands
hôtels luxueux, tu es retourné tranquil-
lement dans tes taridis, tu as retroussé
tes manches à l'usine pour produire
comme un forcené, et dans ton lit
conjugal tu t'es comporté comme un
lapin bien sélectionné.

La bourgeoisie admire ta docilité et
n'hésite pas à te décorer. Ta virilité
prolétarienne donne des frissons volup-
tueux à cette Heille ribaude.

Après les évèreements de 1938, elle
n'en espérait pas tant de toi... Pau-
vre héro de Zéphir, pauvre gourde
de Zéphir tu rcas pas compris. Sais-tu
ce que disait Babeuf ? v Lorsque la
bourgeoisie rne jette cies fleurs, je me
demande quelles bévues j'ai bien pu
commettre. no. Il est vrai que tu igno-
res qui était Babeuf; la biographie der
militants révelutionnaires ne t'inters.-
se pas, tu préfères de beaucoup être
tenu au courant, par ton journal, des
fureurs utérines d'une quelconque pu-
tain royale ; -tu frémis de plaisir quand
un reporter t'explique à la une »,
entre deux massacres, que Melle dou-
ble B. a touché deux millions de NF,
pour tounier un film dans Mme] elle
duit momrer. ses fesses ; tu es fier de
savoir que b fesse française a- telle
couleur et telle forme, de la fesse
bien de chez nous, comme dirait Man
Nohain. Il est vrai que l'ENt en bon
Prosper en soulève une bonne partie
à /a charma.e.., comme tout cela est
intéressant à savoir. Les- résultats spor-
tifs te tiennent eux aussi en haleine, et
Puis il y a /es champs de course et
In loterie nationale ; la ot ton espoir
d'en sortir, de payer ta bagnole ou ta
télé. Non Zéphir, je ne peux pas te
plaindre, tu as k sort que tu mérites
car en plus de cette attitude naoante,
tu es d'un égoïsme effroyabl . A h -

lot tu ne penses qu'à faire des heu-
rte repplémentaires d9
huit heures ou la semaine de quarante
Mures, c'est pour toi de l'histoire
vieille et sans importance. Il est vrai
que ignores peut-être aussi pour
quelles raisons furent pendus en 1837
les martyrs de Chicago. Quand tu
poeodtlom000à5h,IOdotiotolio,
tu ne vois pas ces malheureuses vieil-
les femmes aux cheveux blancs qui
partent faire leurs quelques heures de
ménage pour ne y00 10e000 de faim, et
ces vieux qui reviennent le dos cour
bé, las, barrasses, ahuris par la fatigue
des douze heures de nuit passées sur

Ce qu'il faut
SaVOlf

la crise agraire
(Sote de' la page 1.)

que l'argent Comme on élimine les
entrepAses non rentables pour maim
tenir me accroitre les profits, on fait la
grime pour des salaires dont M hausse
accroit la mtsère de ceux qui ont
faine...

Mais revenons d /a sffeclion éco-
nomique en cours, et tironsgen des
conséquences théoriques et erratiques r

la Partout où la petite exploitation
se meut dans une ambiance propice,
dans un contplese coopératif, elle ese
eaparee dune proclameoo intéressante
pour les consommateurs. Et là est
l'essentiel e le consommateur.

20 La nécessité de la suppression du
droit de propriété n'est donc pas dé-
terminée par le tqux de production de
cette dernière, ;nais par le désordre
soeial qu'elle occasionne en troublant
les rapports enee les consommateurs
et les producteurs, en rernettam tou-
jours en cause les principes élémen-
taires de l'équité et de Ca Justice, en
s'opposant am, force à la réalisation
de légalité économique.

Le droit de propriété aboli,
tation resre. Elle devient une génence
au service de la communauté, une un,
té technique dans la fédération- coopé-
rative locale des petites exploitai:on',
005005010e des petites exploitations fa-
miliales dans ;e syndicat local, les
grandes exploitations fora.ml nmem
secteur.

L'évoluecoi des esprits tiendra comp-
te des progrès réalisés dans la com-
pétition des deux secteurs, et nul
doute que les paysan, comme, les pri-
ori., ira. vers la femme teelmique
d'exploitation e assurant le neaximune
de production pour le minimum d'ef-
forts r.

La crise- actuelle de la Rentabilité
est donc une mabadie spécifiquement
capitaliste. Le travail es la Gratuite
restent les deux facteurs indispensables
de l'économie des Besoins.

11055 notre force et notre salut...
G. BR1TEL.
(A suivre.)

LA MODE ILLUS1011

OU LES MALHEURS DE ZEN1111
"

le chantier Pura quelconque
prise ; ou Out. tu les vois mais tu
fers fous... Tu as bien gueuk en 194,5:

Les Zazous au boulot a mais les za-
zous se sont toujours esquivés et ce
sont nos, grands-nières 11 000 grands-
pères quisont encore obligés de tri-
mer aujourd'hui après toute une exis-
tence de labeur sans répit. La es.
00e r c'est pour Gérard et Marie-
Chantal.- Ah ! c'est beau, c'est grand,
c'est généreux la France.

Et voila, Zéphir, nous en sommes là
quinze années de collaboration

de classe ; aujourd'hui tu sens venir la
misère pour toi et pour les tiens et
tu te demandes comment en sortir. I/
est bien tard pour toi car tu as tout
gâché par ta paresse intellectuelle et
Ion égoïsme, mais il y a les jeunes
que tous les Zephin du monde av.
fabrique en série et qui ne sont pas
du tout ropooables de votre incom-
mensurable « connerie ». Cest h eux
qu'il faut poss. et c'ot Pm, eut que
nOuà anarcho-syndicalistes, allons in- -

tensifier notre combat, c'est à eux que
nous expliquerons en.re une fois ce
que nous avons toujours dit et écrit
sans démagogie. Nous ne promet..
pas une vie meilleure dans k systè-
me économique et politique actuelle-
ment en vigueur dans le monde. Non,
car pour sortir de ce gâchis, il faut
prendre. en main la estion de nos pro-
pres affaires et créer des coopératives
de production, de distribution et de
consommation où tous les profiteurs
seront éliminés. Mais pour cela la
Révolution Sociale est indispensable ;
c'est la seule solution capable de ré-
soudre & problème social Tout le
reste n'est que palliatifs ou améliora-
tions illusoiro ou passagères.

Préparons-nous donc au combat, nous
devons d'abord nous faire ...km
des jeunes et leur faire comprendre
la valeur sociak de notre thèse. Nous
devons aussi dénoncer la mystifica-
tion du réformisme co régime capita-
liste et de la coexistence entre le bour-
re00 et sa victime. Pour cette tache,
notre s Combat S.dicaliste nous
sera d'une grande utilité. Nous allons
former des équipes pour le vendre à
la criée partout où il peut et doit être
vendu et lu.

En un mot nous devons préparer
sans tarder le Fédéralisme Révolue.-
saler Universel, prender pas vers l'ap-
plication du Commu.sme Libertaire.

Pour accomplir cette tâche, la C.N.T.
doit aller à la pointe du combat ;
c'ot son rôle et erreore plus son de-
voir.

Raymond SILVESTRE.
(1) Uphir est l'appellation que k

sympathique e Canard Enchainé » a
donné monogame léser,

JAMAIS AUCUNE GUERRE
N'A RESOLU UN PROBLEME,
MAIS TOUJOURS LE PEUPLE

A PAYE

luerauereeer.s'a
zz:=
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Le Gérant responsable .

J. GORJAISO



L'émancipation
des travailleurs

sera l'oeuvre

des travailleurs
eux-mêmes.

PAIX ARMEE
OU PAIX DESARMEE ?

Nous eitons. la plus grande comé-
die dramatique de tous les temps.-

10 Le commerce international (qui
conditionne la prospérité capitaliste)
suppose, pour chaque nation, la posai'
(luté d'exporter et de vendre.

0, lu suturati. des marchés sol-
vables éta. à peu près complète, les
eseportetions deviennent de plus en
e hm difficiles.

Ces difficultés extérieures provo-
quent dm arises économiques inté-
rieures. A ce stade, « k méiseme
le. capitalisme, filer, apportait sa sok-,. la Guerre. l

Cette solution (!) est-elle encore
possible ?

Si la guerre honte toujours les es-
prits capitalistes, obsède les Etats, si
la montée du socialieme dictatorial est
une mennce réelle neer la GeltdiSold
Peiûe, si le bloc « sinomusse « re-
présente far sa masse et ses ente.
secrets une f one irrésble, si les peu-
((l'a sont kief.re austi barbaiea et

aujourd'hui quine, pourquoi,
smtes les conditions Pselelogiquescr,militaires dant réalisées, la guerre
da pur encore éclaté ?

Ne serait-elle pas devenue imputa-
, able. ? On la coudrait, meds on n'ose
I 'entreprendre

2. Nous savons guets profile
horivon la menace de la Mese:ente

aue s'y 'ajoute, pour tan 'captif/Usine
prit. la menace d'uns, à/thug/sign s,
,iale s que tarit faire les plais capi-
talistes ?

En économie financière, il faut
Vendre, vendre ou oeOteoir:v'etltiri
»yttème qui ne peut distribuer..

Il s'agit donc de créer de nouveaux
débouchés, de vendre aux nations dé-
pourvu., insolvables..., et, afin que
la concurrence internationale ne pro-
m'one aucun conflit guerrier, réaliser
an ex..' mondial pour l'organisation
de ans- nouveaux marche,

Hier, les grandes nations s'effor-
çaient de conquérir les marchés par
la force, par la guerre s ont-elles peur
sujourd'hui ?

Dm serait tenté de le croire...
Il s'agit, pour les Etats industriels,

de s'assurer des gages sous forme de
droits d'exploitations et d'usages du
sol et du senes-sol à des fins agricoles
M indetrielles.

Les Etats pourvus font .1.0 des
mances financières en échange de ces
droits c'est la colonisation financiè-
re ci éloquemment dénoncée Par C.-
no aux Nations-Unies.«

Si le capitalisme privé cherche à
,nondialiser cette eol.isation firmes

ère, le capitalisme d'Etat russe s'y
anpose, sachant bien que /a réussite
d'un tel plan prolongerait les jours du
capitalisme privé.

Un état de belligérance, dénommé
guerre froide « existe dose entre les

deux blocs.

Cette lutte sourde, machiavélique,
est d'autant plus déprimante qu'elle
ne peut être tranchée par lé geste ha-
bituel . la Guerre I

Nous sommm bien obligés de
laser queque les belligérants, pour des
raisons contradictoires s'effarcent à la
fois de satisfaire I.rs appétits et leurs
ambitiom sans pren,quer la guerre.

Quelles sant ri 0111 ces rations
incitent à la Paie, des nionstres de-
peu.. de toute sensibilité ?

3. Cet état de « passhité active »,
de guerre froide, n'est pas le fait des
hommes d'Etat, le résultat de concepts
politiques em capitalistes s non (II est
la conséquence des progrès scientifi-
ques en matière d'armement :la
Science mène le bal, ou, plutôt dé-
termine la comédie..

La Science a créé des conditions
telles sue ses découvertes metteni.
nomme dans l'impossibilité d'utiliser
la guerre, comme solution des crises
économiques, sans se détruire lui-osé-

Loi science a réalisé ar 80 ans deux
immenses découvertes e la possibilité
de l'ABONDANCE et l'impassibilité
de mener une guet., avec profit et
sans détruire la quasi totalité des hu-

L'intelligence manque aux hommes,
et particulièrement aux travailkure,
pour tirer de» conséqemeces heMenses
et libétatrie.s des ...Laités d'abc»,
dance, mais hi PEUR, elle, paralyse
leurs instincts barbares, et les notions
de profit et de grandeur se disseleent
et deviennent des évacuations rimera-

La science semble armer les hoins
mes pour la joie sardonique de .les
voir trembler devant les forces qu'el-
le leur confie : c'est à la fois diabo-
lique, merveilleux et atroce...

C'est ainsi qu'en utilisant les ondes
courtes de la lumière, des savants
américains peut-étre aussi des
russes sont parenus à nesendoler,
à la sortie de certains amplificateurs,
cette lumière, en un pinceau très fin
et très pénétrant. L'énergie transpor-
tée est coneidérabk. Elle transperce
la matière sur des espaces que gtan-
dirent avec le perfectionnement de
cette technique.

...Nous sommes donc à la seille de
la découverte du Rayon de la Mort,
si ce n'est dela fait...

Dans ces conditions, la guerre est
devenue impossible, â moins qu'un

sansant outre à la volonté trem-
blante de tous, provoque, par un ges-
te maladroit, irréfléchi ou criminel la
mise en route de l'auto-destniction
planétaire s c'est possible...

Voici dans les hommes d'Etat trans-
formés en pers.nages de Grand-Due
guai, se menaçant avec d'autant plus
de frénésie qu'ils salent ne redouter

(Suite en page 4.)

La jeunesse de notre temps est-elle
plus violente, plus dévergondée, plus
cynique, dans son comportement, que
l'était celle des années 1910 ou 1940 ?
C'est voir, mais je ne le pense pas.
L'attitude des jeunes est le reflet de
leur époque et leur mentalité est celle
do milieu dans lequel ils vivent. Il est
amusant d'assister à l'indignation des
adultes devant les débordements de
cette jeunesse qui en fait, est le pro-
duit inévitable de la société actuelle.
Car ehfin, qui Maque ces gosse ?
ce n'est leu. parents ! Qui écrit, im-
prime et vend cette littérature faisan-
dée ? Qui fabrique et tourne des
films p/us ou moins pornos ? des adul-
tes ! Et an 11101 eus qu'il lino tenir
pour responsables de tout le man car
le mal n'est ni dans la littérature ni
dans le Canine, il est plot profond,
Oct dans l'homme qui ne parvient pas

chasser la brute qui est en lui; pour
s'en rendre compte il suffit d'obser-
ver les individus dans k vie cou-
rante. Corarnençons par le sport pro-
fessionnel loci, boxe, catch, surtout
ce dernier qui, même s'il est truqué,
n'est que scènes de Io/vitalités et de
sauvagerie; par milleurs, les plus achar-
nés ne sont pas les deux adversaires
mais la foule, s adultes », pour la
plupart, hommes et femme, hurlant,
trépignant, poussant des cris d'hystéri,
ques... Tue-le ! écrabouille-le I Quel
spectacle et que doivent penser les
enfants lorsque le lendemain, à ta-

L'évolution des esprits est leMe,
particulièrement chez les travailleurs.
Les capitalEtes s'organiseot déjà sur
le plan mondial, alors que les tra-
vailleurs ne le' sont pas encore sur /e
plan national.

Les capitalistes suivent les progrès
scientifiques et techniques afin d'en
recueillir des avaMages. Les travail-
leurs bénéficient de ces progrès dans
une faible mesure. Ils ne réalisent pas
la révolution économique en cours...

Les entrepraneurs laisseol les ou-

vriers patauger dans le mysticisme
politique, avec ses luttes mesquines,
sordides, et parfois cruelles, qui les
détournent des réalités objectives.

Alors que les partis politiques
dits prolétariens livrent les tra-

v.Ileurs aux séductions du suffrage
universel, à la comédie parlementaire,
a la foi dans les bénéfices qui pour-
raient résulter de la conquête de
l'Etat, les capitalistes, certains qu'en
détenant l'économie, ils seront les
maîtres des choses et des gens, en-
courageant le religian politique qui,

Chasseurs d'hommes et passagers clandestins
Embusqués derrière tout ce qui peut

dissimuler leur présence arbres,
buissum, rochers, armés jusqu'aux
dents, ils guettent leur proie comme
les fauv., avec la seule différence
que oeux-ci ne chascent MM Per né-
cessité vitale, alors que les Prenders
rapportent fidèlement au maure leurs
malheureuses victimes.

La proie de ces e Med°mn n, c'.t
toujours le pauvre hère; ils font la
chasse aux gens qui passent la fron-
tière sans le consentement des mal-
te. de céans.

Ces « passagers clandesti. ml sont
Panr la plupart ans ouvriers qui ont
quitté leur famille, leoc foyer, pour
venir chercher, sous un ciel plus
clément, le .moyen d'adoucir un peu
le sort de ceux qa'ilcuiomaieleneapec
d'échapper à la misère dam laquelle
ils végètent.

Nous ne pouvons pas relater ici,
en détail, tous les drames 00000u-

queque suscite cet exode, pas plus
qu'il ne nous appartient de dévoiler
les nulle combinaisom qui permet-
tent a ces malheureux de franchir
la frontière; nuis ncus devons dé-
noncer la complicité criminelle d'une
certaine fraction de la classe ouvriè-
re du pays s d'nooUrilml.'

Nous pouvons lire fréquemment,
dans la presse régionale diffusée le
/ong des frontières, et sous le titre
s Tribunei de grande instance v

u X. Y. ri., sujets Portugais, Sapa-
00010, etc... sont condamnés à X jours
de prison pour avoir franchi frau-
duleusement la frontière ».

Et bon nombre de lecte.s trouvent
cela le plus naturel du monde; nu-
eusse indignation, contre de telles
sanctions ne vient réveiller leur cons-
cience engourdie par Mie ambiance
corrompne par l'égoïsme. Nombreux
sont aussi I. tourist0 qui regardent,
d'un il bienveillant, défiler ces en'
noient, capturés pour avoir essayé de
passer de l'autre côté du rideau de
la mlsere, de l'oppression et de l'obs-
curantisme, car c'est lb tous les cri-
mes qu'ils ont commis, c'est pour
cela qu'ils sont encadrés comme des
'malfaiteurs par les tt chasseurs d'hom-
mes is et enfermés dara des géines.

Or, nous lisons sur une autre page
des mêmes journaux précités 1 « Ver-
sé pour (es sinistrés de Fréjus (ou
0000 d'autres) la somme dell francs
Par la section syndica(es. (esons
C.G.T. pour ne parler que de celle-là)
des agants de la douane o.

ORGANE OFFICIEL DE LA CONFEDERATION NATIONALE DU TRAVAIL
SECTION FRANÇAISE DE L'ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

Ainsi, ces douaniers, ces s chasseurs
d'hommes qui ignorent tout de la
valeur que représente la solidarité
entre traLRIleure, sans distinction de
race rd de couleur au sein du syndi-
cat, sont tout de même sensibles aux
mkeres des autr. ? Comment, alors,
peuvent-ils concilier dans lem .prit
ce sentiment humain et les exigen-
ces de leur emploi ? Le dédale de
leur conscience doit être bien com-
plexes.

Cette chasse à l'homme se fait
d'ailleurs autant en temps de guerre
qu'en temps de paix; les insoumis et
les désert.. mu ne peuvent ac-
cepter les massacres périodiques et
qui ont essayé de passer la frontière
pour s'y soustraire, en savent quelque
choses.

Mais je ne veux faire aucun
commentaire sur la moralité à tirer
de ces quelques lignes, je les dédie
reut particulièrement aux compagnons
anarchistes qui militent dans les cen-
trales qui regroupent ces s chasseurs
rilhorranm v; et je lem dis sincère-
ment pour que vom acceptiez de
tellenn fréquentations il vous font de
P.tn. o..ht que cela est triste

Ph. PRCASTAING

hie, papa et maman commentent leur
délectable soirée de la veille.

Pour ce qui est des spectacles, les
cinémas ou les théâtres ne sont peut-
être pas très dangereux, « le mime ne
paie pas », le méchant est toujours
pris, c'est presque toujours ainsi que
se terminent les films. Mais il y a les
Boîtes de nuit où k spectateur assis-
te à des scèn. plus gratinées, il est
vrai que les adolescents n'y sont pas
admis mais, ils savent lire et écou-
ter les récits forts imagés qu'en font
lin clients d'un certain âge: Et puis,
oh est le mal ? puisque papa et ma-
man traivent naturel qu'une jeane
fille se déshabille en public, 105 00
six de musiquette et, /M'elle soit ainsi
mieux rétribuée, dans l'exercice de
son numéro où elle se livrera à poil
pour L plus grand ravissement de
cette digne a.emblée, que celle de
l'atelier ou du bureau ? Je me de-
mande, ce qu'une fillette de 14 a.
peut penser des leçons de morale et
des conseils de vertu prônés par sa
famille et aussi du droit chemin qu'el-
L doit prendre, lorsqu'elle sait qan
ses parents et grands parents, adultes
ct plus qu'adultes, frequeetent essi-
affinent ces Etablissements à la
clientèle friande de strep-tease (de-
mandez à M. Le Troquer).

Quant à la littérature, inutile d'ac-
cise,- la Série Noire, la presse se
diane de faire réducatioandes anus,'
ses. Chaque jour a son massacre, ses

LA FORE IDES MINS NAQUIT DE NOS FAIBLESSES... "Le Peuple"

BLOUSONS NOIRS ET BALLETS ROSES
viols et ses pillages. Les hebdo, nous
content les aventures plus ou moing
frelatées des grands de la Terre et,
tout ce beau monde a souvent passé,
largement, l'âge des blousons noirs et
des ballets roses, D'ailleurs, pour -les
récits d'incestes ou de violences, etc...,
la Bible, l'histoire de France (et d'ail-
leurs) en sont farcies. -

Dans les écoles, les lycées, les en-
seignants font leur métier, mals, même
s'ils le voulaient, que pourraient-ils
faire dans cette société corrompue où
les géniteurs canfondent all.ation fa-
miliale avec droits et deanirs

Tout le monde sa.it ce qu'est la di-
plomatie s l'Art d'aplanir les homes !
Et tout le monde sait aussi ce que sont
les diplomates : des gens oultioéo, f'
tabler, aimables, chargés de représen-
ter Onrs pays dans les. autres Na-
ttera. En fait, 4, représentent surtant
leurs gouvernements, et leur psi/mina/
souci est el'éviter les heurts et les
froimements qui se produisent parfois
entre les gouvernements re.spectifs des
divers Etats de la y/aneth

Heerutés dans un asiliea res fermé,
oie
une grande tenponeence, ils sont Far-

Mysticisme politique
et réalités économiques

comme la religion spirituelle, détour-
ne l'attention des travailleurs de leur
véritable combat.

Aussi, le syndicalisme n'arrive-t-il
pas à devenir majeur tant sa propre
vie est infestée par le virus politique.
L'évolution scientifique, et, par corv
séquent économique, se poursuit, sans
qu'il sache en tirer les conséquences
bénéfiques your les travail/eurs et
pour l'homme eu général. Certains
objecteront que l'Etat soviétique est
but de même une conquête proléta-
rienne..., et que la R.sie est la seu-
le nation qui désire véritablement la
Paix.

En Russie, les travailleurs ont, com-
me ailleurs, des droits politiques. En
Russie, comme ailleurs, ils jouissent
d'un éventail des salaires qui permet
aux uns la jouissance du nécessaire
et du superflu et aux autres un
faim minimumminimum vital, ce qui, en fait,
Partage le peuple en deux classes.

En Russie, les maîtres exercent
comme ailleurs, une autorité absolue,
Ou point de s'entredétruire entre-eux,
dans un climat de haine féroce. Si,
actuellement la clictature s'est apai-
sée, un esprit objectif ne peut cepen-
dant oublier I. massacres inutiles et
les souffrances traversées par un peu-
ple qui aurait pu àtteindre des ré-
sultats semblables ou supérieurs par
des méthodes différentes et plus hu-
maines. .

Les nanties de la Rusile furent im-
Placables et peu sensibles... S'ils dési-
rent L Paix, c'est que la guerre leur
est devenue impossible... comme eus
autres, d'ailleurs...

Et nous recoanaissons que la paix
est nécessaire à cet immense Pays,
doté de toutes les richesses mit/niel-
les, s'il veut les eanloiter au maxi-
mum. Mais nous muons aussi, que ceux
de l'autre Bloc, qui ne sont pas Plus
sensibles, ne peuvent pas davantage
entreprendre de guerre. Mail, Peur
ans derniers la PAIE est une cala-
mité. Elle petit tuer leur économie...,
par la mévenic de leurs productions.
Sur ce terrain la Russie triomphe, car
la PEUR du conflit tourne à son avan-
tage... Ce qui ne signifie nullement
que L dictature d'an parti puisse etre
favorable t la libération, des travail-
leurs et à la dignité de Moraine.

Edouard Vaillmt qui fut un
tant socialiste révolutionnaire, avant
de devenir un politicien, écrivait, il

Y a 70 ans déjà
« La b.rgeoisie célèbre à bon

droit k suffrage universel, le garant,
le gordien de ses privilèges, tinstru-

ment d'oppression et de regne qtli
complete le gendarme et le prétre
dans cet ordre social qu'elle dirige et
exploite.

« Contre l'impulsion réanktionnai-
re elle n'a pas trouvé de meilleur
rempart que cette mise en uvre de
la masse ignorer. contre /a minori-
té libre, éclairée, que let embrique-
m.t électoral de ses serviteurs con-
tre les révoités.

« Depuis, que ne lui doit-elle pas I
La révolution enrayée, le peuple em-
prisonné Inc' lien légal cl sûr, des
le salariat et la misère.

« C'est la révolution non le suf-
frage universel qui, émancipant /o
prolétaire, délivrant . l'homme, fera

« Il n'y a p. de 'ple grand dan-
ger pour O cause populaire que la
entyance au suffrage universel, aux
parleneeem elle renverrait aux ca-
lendes, grecques l'émancipation du
prolétariat.

« C'est un devoir au contraire, de
montrer k denge, le piège temk.
jour où l'élite populaire aura compris
que ce n'est pas par le vote, mais
par l'Union de ses forces pour la ré-
sestance et pour« l'action que l'émam
cipation em seulement possible, ce
jour-la nous serons à la veille d'une
grande victoire.

Ainsi parlait- Vaillant avant de de-
venir un politicien I

Plus bord, il devait dire o « L'action
électorale n'ouvre pas seulement L
porte edes conseils municipaux et de
L chambre au socialisme qui y trou-
ve une tribune autrement retantissan-
te que celle des réunions publiqu.,
elle est notre plus actif instrument de
propagande. »

Vaillant devint député, ministre dei la
défense nationak I uo ,brave hom-
me sombrait dans Terreur, ouvrant la
voie à tous les saltimbanques de la
politique. Le cirque du suffrage uni-
versel passera demain manquez
p. ce spectacle à part entière, la
part des esclaves sous le ricanement
des Maîtres 1

Certes, depuis Vaillant, la situa
tion a évoluée, mais _son raisonne-
ment est tau.. valable. La supers-
tition politique s'est développée, et
les expériences actuelles ne font que
confirmer par leurs échecs que le
gouvernement des gens est incapable
d'adminisher les choses dans le sens
de l'égalité sociale.

Le suffrage universel utilisé dann
ane société basée sur l'inégalité de

(Sufte en page é)

De chacun

selon ses moyens.

A chacun

selon ses besoins.

lieux? surtout si l'entant ne trouve
pas cher ses parenrs l'aman, et l'at-
tention qui lui son/ dus. Lorsqu'un tout
petit de 5 ans prononce des mots obs-
cènes il ne- les a pas inventés, il les
a donc entendus quelque part, s'il ne
va pas à L maternelle ce ne petit
être que dans sa propre maison. Cela
est navrant, mais se (1110 110 tant
commentaire.

Ils mit banne mine tous ces' goei
qui s'indignent des débordements de
leur progéniture, alors qu'ils Tont mo-
delée I leur image, si elle n'a plus le

(Suite en page 4.)

LES ECLATS DE MOOSIEUH "Il"
fois einshassealeurs de père en fils et
naturellement imbus de leur fonction

consielérent fedi... comme
leur revenant de droit.

L.r première qualité, essentielle
peut-on dire, est leur connaissance des
damons de la politique internationale,
et leur mincipal défaut, de faire du
machiavélisme à longueur de fournée.
Cela, tord en pratiquant ostensible-.
ment le « fair-play » et lu civilité la
plu» courtoité dans les rapports qu'ils
entretiennent avec les autres diplo-
mates.

C. rapports, cc, rencontres
diplomate, ces conférences au som-
met -ou aux étages inférieurs
sont ordonnés, réglés suivant des us
et coutumes dont semaine datent de
plusi.rs siècles.

Les dits us et coutumes inepliquent
eue diplomates la même attitude dono
les réception, mondaines que dans les
negociatiom s politesses verbales, en-
tretiem courtois et promesses vagues;
le tout baignant, quelles que soient
Ire difficuleM, dans le bon ton co k
simple correction, qualités qui, selon
le dicton, mont l'apanage de Phom-
me civilisé.

Or, voila que tout cela, ce han ton,
ces bonnes manier., ce entretiens
cordi., t.t ce qui faisait les déli-
ces de nos vieux diplomates à la re-
traite et de ,lears dignes épouses, tout
cela dis-fe, menace de s'écrouler. Et
par le simple fait qu'un homme de
t'autre monde, un ours, un individu
venu densbas et qui n'est pas né de
la cuisse de Jupiter, a pénétré là-de-
dans avec les m'aces d'un éléphant
dans sire magasin de porcelaine. Voos
osez deviné, il s'agit de Monsieur K.
M. K, en dee dans les pays
étrangers, descend dans la rue, parle
aur simples pékins, pose' des ques-
tions inhabituelles et paraît assez se
moquer des autorités officielle,

M. Khrouchtchev, ri l'O.N.U., cette
société dee Nations après la lettre,
scandalise tout le monde, mémo ses
amis, par sa manière un peu spéciale
d'envisager les choses et les relations
entre représentants des divers gouver-
nements. Mais, il fout bien le dire,
nous vivons rine drôle d'époque, aus-
si !

Les empires s'écroulent, les vieux
pays se transforment, de nouveaux
Etats se créent, les rapports de force
changent, Mie., des pays colonisé,
accèdent à l'indépendance «politique.

Evidemrnent, ces nouveaux Etat,
élisent ou nomment leurs leprésentant,
comme lb le peuvent, ou le veulent,
mais ceux-ci ne sont pas toujours des
membres de l'élue policée et bien
pensante de leurs pays, si tant est que
cette Mite telle que la conçoivent
les ressortissants de nos vieilles na-
tions européennes, puissent exister
chee. eux.

Résultat, les bonnes ne.ières s'en
vont et le respect... « respectif

(Suite en page 4.)

ERRATA
Dans le hil 165 de notre « C. S. v

nous avons émit en première page, I,
titre suivant ( Vers une économie de
servitude ou k révolution silencieuse,

Il fallait lire Vers une économie
des' Smiees... Nous 'espérons que (or
lecteurs auront rectifié d'eux-mêmes et
qu'ils voudront bien nous excuser.
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Les points sur les i
Les Peuples du monde entier es-

pèrent dans la Paix
Les gouvernants, dépouillés par h

Science de la possibilité de faire La

Guerre, s'efforcent de faire une Pari
qui ne soit pas la Guerre, mais qui
en reste la préfigivatiort..

Ah, co ni.t pas facile I Vivre en
paix en mûrissant la guerre, et re-
douter h paix en bannissant hguer-

Devant ces difficultés insurmonta-
bles et baroques, les représe,ants de
tous I. E.ts se sont risociés dans
une entreprise spectaculaire un
grand cirque mondial qu'ils ont
dénommé ; ID NU,

Et c'est avec iule passion naïve et
idolâtre que les auditeurs du monde
entier écoutent à la radio les éclats
des voix célèbres, les boniments ri-
ches d'humour ou de rosserie des
clowns les plus attractifs de la politi-
que Mondiale...

Et quels acrobates I Quels trapézis-
tes, franchissant les frontières au-dessus
du frisson angoissé des peupies subju-
gués par l'éloquence et les Trimas,-
g. !

Le Grand Cirque de l'O.N.U. »

rassemble ainsi dans ses arènes, des
spoliticieos qui ont toujours utilisé la

guerre pour solutionner les crises de
l'économie capitaliste...

L'ONU. se propose la Paix, ou
feint de La vouloir, parce que la guer-
re est devenue une impossibilité pra-
tique c'est dur, vous Savez, de re-
noncer à la pratique de la guerre
quand on la cultive en soi

Hier, elle ' détruisait ha chômeurs
et, salaires et profits s'en trouvaient
ranimés. Aujourd'hui, elle effacerait
de /a planète toute trace de civilisa-
tion vous ne pouvez vous imaginer
comme ce renoncement est pénible I

La critique est facile, niais allez donc
faire la paix quand les armements
sont indispensables à l'économie ca-
pitaliste pour se survivre...

Quand, en 1918, les alliés eurent
vaincu l'Allemagne militariste, ils lui
imposèrent une armée de 250.000
hommes, la seule fin que la fabrication
et la vente des armements ne soient
P00 interrompues 1

Quand, en 1915 l'Allemagne nacie
fut vaincue, on h désarma. Ot s'a-
perçut bientôt qu'une nation privée
d'armée reconstituait rapidement son
économie et sa prospérité, qu'elle re-
devenait lm concurrent dangereux sur
les marchés du monde, et, de nouveau,
on lui imposa une ,uvelle année,
ce qui favorrie ri fabrication et la
mente des armements par les pariona.
qui gueulent le plus fort e Vive la
Paix /

La civilisation capitaliste ne peut se
maintenir en équilibre qu'a condition
de fabriquer et de vendre des arme-
ments.

On le grand Cirque mondial, s'il
offre aux badauds des spectacles pas-
sionnants sur l'art de jouer la Paix,

C'est aveci une douleur profonde
500 nous avons appris la fin doulou-
euse de notre grand ami le Poète,

chansonnier révolutionna.° Charles
d'Avray. L'adieu posthume que nous
ui adressons évoque les souvenirs

des nombreures Intimées de propa-
gande' par la chanson, qu'il effectua
a travers le pays, et qui ont laissé
des impressions durables. Ses poèmes,
es chansons, comme ceux et celles
de J. S, Clément, de Gaston Conté
t d'autres, seront toujours d'actuali-

é. C'est érimous, et surtout aux mu-
ont de les faire connaître partout, en
out temps, en tous lieux. Quand on

relit la Foule, Loin du Rêve, le Peu-
ple est vieux, etc..., on peut coassa-
er combien sa propagande par la

chanson était néceriaire, indripe.able
la réalisation par l'éducation, d'un

avenir meilleur, dans uné société pri-
e, humaine et libre. Rappelons que
a chanson révolutionnaire a une mis-
ion bienfaisante et féconde dans ses
ormes particuliernt de dénoncer le

mensonge, l'ignorance, h guerre, voi-
e même l'iniquité et l'autorité, sous

toutes ses forines, qu'il ve cessa de
combattre. Elle a pour résultat de
maintenir au fond de nous-mêmes
'espoir profond des temps où la {b-
it, la justice et fa paix deviendront
des faits concrets. En rappelant nos

n'oublie pas que la paix dont 1 s'a-
grt ne peut être que la paix armée.

Il est prêt à tout, à renoncer à la
danse du scalp, à s'incliner devant
l'impératif pacifique de la science,
mais en toute dignité et intéret il ne
posas renoncer à la fabrication et à

la vente des armements... Aussi, FO.
N.U. certain d'étre laumprète le plus
qualifié de l'économie capitaliste va-t-
il fonder au Congo une Académie mi-
litaire !!! Les officiers ainsi formés
assureront la création d'une armée as-
sez nombreuse pour utiliser les arme-
ments qui lui smont vendus par les
clowns les plus célébres du Grand
Cirque mondial, qui porte en lui le
désarmeme, comme h Peste porte
la Santé...

La mairi sur le mem, l'O.N.U. dé-
o qu'on ne peut laissrv un aussi

grand pays sans une force de frap-

Frapper qui ? Frapper quoi ? Alors
que /e but exprimé des Nations Unies
est d'empêeher la guerre !

Co serait à crever de rire si ce
n'était a.si tragique...

Comment concilier cette vocation
militaire, qui veut armer tous les peu-
ples, avec le caractère des représen-
tations du Grand Cirque orientées
vers /a polo?

C'est la grande comédie pour doper
et duper les Peuples. s n'y a qu'une
explication possible

« Parler de paix, en discuter sans
cesse, mais ne désarmer jamais, car
si la guerre c'est l'anéantissement /a
paix désarmée c'est la Révolution I».

Peuples Ils paix est en vous, si
vous avez le courage de la vouloir et
'de vous substituer à vos Maîtres-.

Les clowns du grand cirque natio-
ml nous amusent par leurs bons mots
et leuri facéties, mais les grand8
clowns du grand cirque rnondial, dans
leurs cabrioles échevelées, ne font
qu'endormir marie confiance dans une
civilisation qui vous ment, vous vole,
et vous maintient dans l'insécurité et

Les travailleurs sont les maîtres de
la paix, de la vraie paix, car ce
sont eux qui fabriquent les arme-
ments il leur suffirait de ne le plus

Une lisation qui VEND, vend
n'importe qui et n'importe quoi

C'est une question de ramt où de

PI. Dans une civilisation magi-
taliste, le désarmement d'une nation
isolée 444,n-taies de nations armées, fa-
vorise. son économie. Ayant
ses dettes ou n'en ayant pas, elle Pr,
concurrencer ses voisins sur le plan
commercial, ou deoenir un refuge des
capitaux internationaux.

Mais c'est une situation exception-
nelle. Si toutes les nations désarmaient,
la paix ruinerait Dur commerce, car
In progrès désintégrerait lems profits.

La paix désarmée ne sera -jamais

l'oeuvre du capitalisme.

Charles d'Avray
multip/es revendications mises à la
portée de tous sous la forme Poéti-
que, elle reflète également l'écho do
nos rancoeurs ct de nos sourdes ré-
voltes. Charles d'Avray consacré
toute son existence, avec amour, dé-
sintéressement, pour l'avènement de
la hciété libertaire, dont il aura été
un précurseur. Sa voix s'est tue, à
d'autres de continuer Pieuvre entre-
yrise et de poursuivre le combat pour
une totale libération des esprits.
Charles d'Avray a été accompagné
à sa demirve dem,re par une fou-
le d'amis, le 9 novembre, où des Pa-
roles d'adieu furent prone,ées, pax
J.tin Olive au nom des amis de Sé-
bastien Faure; Maurice Jouyeux pour
la F. A.; Charles Aug-Rontemps pour
« Liberté » et Catis pour le Syndicat
des Chansonniers.

La C.N.T.E. s'associe aux organi-
satiooa d'avant-garde, pour rappeler
In vide qu'il laisse parmi nous et
qui sera difficile à combler. Malgré
la douleur qui nous accable, elle ap-
porte, toute sa reconnaissance au Poè-
te, qui, par ses chmsons, contribua

l'éducation pour l'avènement de
l'idéal qui est le nôtre.

Pour VU.L. de Nanterre

I.
et Puteaux,

OLIVE et CUNILL.

La guerre ou la paix
On voudra bien m'excuser ce Rue,

qui rappelle celui de Po-Livre de Lé,
Tolstoï. Quorvue Mayant ni le talent
ni l'érudition de ce grand humanis-
te, je prends cette liberté pour tenter
de donner les modestes raisons de mon
scepticisme â l'endroit de tous les mou-
vements partieularisres cprt se forment
et s'évanouissent sans autre résultat
qu'avoir un instant souhve sots .pect
de la bestialité grégaire de ceux qui
vivent de ce régime; mais dont le
plus clair reste qu'ils n'y ont rien mo-
dito-. Citons-ers quelques-o. o L'ob-
jection de conseience, le pacifisme,
ranti-faseisme, etc...

Il ne s'agit pas. ici de faire le pro-
cès des adeptes sincères qui profes-
sent. Pune ou l'autre de ces théories
car, en ai corme qui n'ont pas craint
d'aller au-devant des pires sévices
pour le triomphe de leur noble cau-
se. Enfin, je partage la pemée du
géographe marchiste Elysée Reclus
« De la ditersité des opinions jaillit
la lumière ».Néanmoins je me permets
de souligner, d condition que celles-ci
ne soient divriées en autant de bou-
tiques qu'il peut y avoir d'opinions.
Hélas, il en est ta, ! Pourtant, mê-
me si je dois encourir les foudres
d'hommes d'une incontestable loyauté,
je ne puis passer sous silence, les an-
nées de prison généreusement distri-
buées par l'autorité des patriotes de
hautes paies, à de malheureux jeunes
gens pleios de fougue et qui dûrent,
malgré des protestations publiques
meetings, tracts, pétitions 05 00005
manifestations de rues, supporter leur
dur calvaire et enfin solliciter la grà-
ce présidentielle. Aujourd'hui encore
dans les bagnes militaires, des boss.
oint souffrent, pour l'abolition du ser-
vice militaire obligatoire. l'estime que
tous ces jeunes hommes 'méritent plus
qu'un coup de chapeau, des politi-
ciens et de la prétraille circonstanciel-
lement soulevé en même temps que
la casqueto- du prolétaire.

L'objection de conscience, le neer-
fisme et l'anti-fascisme, pour ne citer
que ceux-là, ont fourni chacun trop
d'offrandes humaines à l'anthropopha-
gie capitaliste et cela devrait inciter
ses militaMs d orient, leur activité
dans un domaine coneeptionnel phis
vaste.

Ce domaine c'est le problème hu-
main en société. Dans une Démocrau
tin véritable, ou l'individu partagerait
avec ses congénères la souveraineté;
In liberté de penser et d'agir ne de-
vraient connaître aucune autre limite
que celle imposée par la nécessité de
ne point nuire à son voisin. La société
étant au service de l'homme et man
l'homme au service de la société, ce-
lui-ci pourrait alors, écrire, penser ou
agir dans les limites prervrites par h
simple respect d'autrui.

S'il y a des individualités qui se
rebelle, contre les indquités et qu'el-
les tombent sous les coups de Parbi-
traire, c'est que celui-ci existe, partant
ce qu'il faut abattre c'est le régime.
Mais, pour co faire il convient de
contacter, sans préoccupations senti-
mentahs ou autres, toutes les person-
nes qui rejettent Forthodorie imposée
OS, ensemble établir une « doctrine is

sociale en méme temps qu'une action
concertée pour mettre bas la tyrannie.

Agir autrement c'est se vouer à000
perpétuelle défaite. Car le capitalis-
me connaît admirablement son mé-
tier, il sait q, les affluents grossis-
sent les rivières, aussi a-t-il ,nstruit
de saga.. combinaisons d'intérêts
particuliers et parvient ainsi à exciter

JAMAIS AUCUNE GUERRE
N'A RESOLU UN PROBLEME,
MAIS TOUJOURS LE PEUPLE

A PAYE

LE COMBAT SYNDICALISTE

l'égocentrrime des individus en les
égarmt sur des voies Mcompatibles
avec la saine réalité humaine.

Répétons-le, tous les idéalistes se
doivent de considérer que militarisme
et fascisme, qu'ils soient plus az moins
larvé, sont issus de la mémo source
OS. si une certaine souplesse est con-
senti, dans quelques pays, cela fait
partie du machiavélisme de ceux qui
gouvernent. « Voyez, proclament-ils,

ehez nous la liberté n'est pas un vain
mot o, un marlou de la politique a
même souligné par des titres, les jour-
,ux et revues, des deux extrémes
qu'il laisse paraître. Tu parles I...
Il y a mieux, certains groupements
obtiennent des semblant de satisfac-
tions et, de cette fa.o l'espoir re-
nait au coeur des naïfs, c'est ainsi
qu'est né le réformisme et aussi la di-
vision chez les hommes d'un même
syndicat et d'une même classe.

Il aimerait que silos individus ne
consentent pas à constituer, face à
l'agressivité du capitalisme et à sa
guerre pernmente au plein épanouis-
sement de la personnalité humaine,
un front compact, avec l'irréfragable
volonté de l'anéantir, toutes les ma-
nifestations, appels ou objections n'au-
sont d'autre effet que celui d'offrir
l'homme au couteau du sacrificateur.
Et malgré le respect que M porte à
ceux qui luttent pour une cause
te, je ne puis me défendre, devant
le résultat négatif de ces sacrifices, du
regret d'être mis en présence dam cas
de conscience qui m'oblige à prendre
In parti du persécuté, alors que j'ai
la certitude de la gratuité de tels
particularismes qui ne peuvent résou-
dre /e vrai problème de la paix. Seu-
les, Pabolitim de l'abjection capitalis-
te et de ses séquelles et l'instauration
d'une société à h mesure de l'hum-
me... « Le communisme - libertaire »
pourrmt y parvenir.

PANPHILE.

IL N'EST PAS NECESSAIRE
D'ALLER AU ZOO POUR
VOIR DES SINGES; NOUS EN
AVONS AUSSI AU PARLE-
MENT.

VOS IDA,
Premier rninistre Japonais.

NOUS
et sommes

Le temps nous adonné raison et
Ics éyèrmme,s en cours nous le con-
firment.

Des licenciements de l'ordre de

COMMUNIQUE
R. UNION LOCALE

DE SA1NT-ETIENNE (LOIRE)

Le nouveau Bureau de l'U.L. de la
ONT, de Saint-Etienne, invite tous
les travailleurs de cette localité, dési-
reux de redonner un essor nouveau
au véritable syndicalisme, à re mettre
en rapport avec le nouveau secréta-
riat en écrivant au camarade A.
POIZAT, 20, rue Edgard Quinet, 20,
à Saint-Etienne.

Pour ceux qui ont, par k passé,
risisté à nos réunions au local de la
rue Roue de l'Isle, noo- leur indi-
quons que nos prochaines réunions
auront lieu dorénavant à la Bourse
du Travail.

NOTRE SOUSCRIPTION
SOMMES VERSEES A LA SOUS-

CRIPTION PERMANENTE EN

FAVEUR DU «COMBAT SY ND1-
CAL1STE o (ANNEE 1960).

Francs.
Julie N., Paris - 60
Cedo E., Lamotte-Beuvron .. 160
Miche-1A F. d Spéracédès .. 160
Charbonneau, Paris 200
Lecoq, Paris 500
Menendez, Dreux 500
Marin B., Montbrison 660
RotIland, Poitiers 460
Perello, Poitiers 45
Durry, Paris 110
Léger, Maisons-Alfort 200
Roger Simon, Clamart 40
Cana, Paris 30
Michaud F. d Spéracédès . 160
Segottfin, Toulouse 200
U. L. Nanterre 5000
Coudons, Villeneuve-sur-Lot - 100
Castaing, Le Boucau 160
Landré, Faris 80
Hemy I., Dijon 620
Pécastaings, Biarritz 160
Amin M., Limogea 50

CAMARADE,
AMI LECTEUR,

SI tu veux qu'il soit plus vivant,
deviens sans tarder le correspondant
régulier du JJ C. S. JJ.

LA REDACTION

La crise
LE' COMPTOIR COACMUNAL

Nous assistons sur le plan agricole
OU même désordre dans les pensées
et les actions que sur tous les plans
sociaux.

Les cultivateurs, et surtout les pro-
ducteurs de bétail, de fruits et de
légumes, se plaignent que leur part,
dans le prix de vente au détail, est
insuffisante,

Ils ne demandent pas la suppres-
sion des intermédiaires, mais que leur
t'aux de profit soit illimité, c'est-à-dire
catin contrôle sévère des prix de la
production â la consommation, puisse
assurer à chacun a un profit nor-
mal a, la rentabilité de sa profession...
ou encore que l'est prenne h sa
charge le déficit agricole

Ce sont là, de vieilles rengaines
que l'on entend périodiquement deinds
la révolution de 1789...

Si cette méthode était strictement
appliquée elle exigerait la création
d'un contrôle onéreux par le nombre
de fonctionnaires néce.ages à son
application. Elle provoquerait un
alourdissement des impôts sans bé-
néfice appréciable pour les consom-
mateurs o autrement dit, le remède
aggraverait le mol...

invitons les paysans à raisonner
Ions le cadre capitaliste auquel ils
sont attachés

11 Le prix de revient à la pro-
duction est trop élevé pour un prix
de vente en gros trop bas.

21 Les produits agricoles se ven-
dent trop chers au détail, ce qui ré-
duit leur consommation.

3) Il y a donc, du producteur au
consommateur, des frais, des char-
ges et des profits abusifs quels sont-
ils ?

41 La crise est donc déterminée par
les frais de transports et les profits
prélevés pas les intermédiaires de tou-
tes sort., qui s'engraisse. du labeur
des paysans et du consenternent des
consommatmrs...

FRAIS DE TRANSPORT

Si tous les vivmo étaient assurés
de la gratuité des transports, n'étant
plus grevés de cette charge, il se
produirait automatiquement une bais-
se de 20 à 40 5/o 'sumo le prix habituel.

LeS chargnu résultant de ce trans-
p;;rt gratuit seraient récupérées par
un impôt sur les revenus élevés..

ETIONS
dans le juste

2.400 travailleuri sont envirigrics I la
Régie Renault.

L'Etat-roi, foule aux pieds, les li-
bertés d'expression et d'opinion.

Les chances de négociation en ime
d' esse le f n Algérie dimi-
nue,, tandis que le budget militai-
re grossit d'année en année.

Le pouvoir d'achat des vieux Iza-
willeurs et des économiquement fai-
bles condamne ceux-ci â une extinc-
tion lente, mais sûre, tandis que des
masses de produits agricoles sors dé-
truites...

Les Centrales syndicales sont priées
de ne pas s'o.nper du problème Al-
gérien bien que celui-ci ait des ré-
percussions, sinon morales, du moins,
économiques, sur la vie du Pays.

Au dernier Congrès national de la
C.F.T.C., syndi.t de la métallurgie,
les délégués se sont lamentés du man-
que de combattivité des producteurs
et de I,r désintéressement des pro-
blèmes économiques et sociaux.

Les 90 heures payées 48, sont re-
vendiquées par les Centrales réf.,
in' tes, lesquelles, durant ces derniè-
res années, ont patronné, sinon tolé-

les 54, ou 60 heures, et le travail
à la tâche sous prétexte de re-
lever l'économie nationde et de créer
une plénitude de production dont Oct
salariés seraient bénéficiaires.

Le moins que l'on puisse dire, c'es
que la situation nbst guère brillante,
et qu'elle est l'aboutissement logique
de l'évolution désastreuse du syndi-
calisme réformiste.

On ose peut pas vider le syndicalis-
me de su substance idéologique et
révolutionnaire et puis 's'étonner gr
ce dernier son amorphe et sans réac-
tion, de même qu'il est absolument
ridicule de reprocher au prolétariat
son manque de combattivirt, quand
on a mené campagne conne l'action
directe et prêché à cor et sri, /a
soumission collective, à la sacro-sain-
te legaffié républicaine ou autre.

/I est enfin tout simplement idiot
de s'élever contre les injustices de la
société Capitaliste-Etatique quand on
a collaboré de bon ec,r, à la remi-
se à flot de celle-ci.

Union Locale de Fergie.o.

Les licenciements ohm Renault, ont
donné lires à un colloque entre les
trois grandes centrales.

La C.G.T. Communiste réclamait
la semaine de 40 heures elle a

la mémoire courte), payée 48 heu-
res;
la retraite à 60 ans, pour les

hommes et 55 am pour les fem-
rnes.

Après entente avec les autres ofFi-

agraire
Ce serait déjà une baisse des prix

très importante.

LE PARASITISME
COMMERCI.AL

Les tomates achetées 00 francs à la
production sont revendues 00-oc au

Des fruits achetés 80 à 100 francs
à /a production sont revendus. de
050,250 et plus

Le béMil a baissé à la production
de 00 fran00 par kilo 0 la viande se
vend toujoms le méme prix au dé-

D en est de tout ainsi.
Tous les intennédiair., et ils sont

nombreux, prélèvent un total de pro-
fits abusifs mais parfaitement licites
en régime

Et toutes les campagnes contre ces
abus, aussi bien orchestréeo qu'eu.
soient... sont autant de coups d'épées
dans l'eau...

Du point de vue paysan comme du
peint de vue consommateur, on ne
voit qu'une seule issue : la suPlares-
sion des Mtermédianes.

Ces derniers sont-ils indispensa-
bles ?

Ne peuvent-ils pas être remplaces ?
Si oui, par qui ou par que, ?
al Les Mtermédiaires se sont glis-

sés entre 1m producteur, et les con-
sommateurs, non parce qu'ils étaient
nécessaing, mais dans l'espoir de
vivre du ;travail des paysans et de
l'inconséquence des consommateurs.

Il faut dire o que du producteur
au consommateur, chacun poursuit
un profit sans aucun souci de savoir
si les besoins sont satisfaits ou 'non;
que le consommateur subit cette
exploitation parce qu'il est lui-même
acquis au principe de l'exploitation
de Phonune par l'homme...

En tout cas, il est certain, comme
le démontre l'expérience danoise, si
limitée soit-elle, que le proclucteur
agricole peut et potuzait, du jour
au lendemain, vendre .clirectement aux
consommateurs tous les produits de
la terre, naturels ou transformés. .

Les paysans vendent déjà nombre
de produits sur les marchés, y per-
dant d'ailleurs un temps considéra-

L'ffiteemécliaire est donc un para-
site. Il n'est pas indispensable. 501e
paysan, individuellement, ne peut as-
surer la vente de tous ses produits,
Il peut réaliser leur écoulenumt par
des coopératives de ramassage mn
vendraient directement sur les mar-
chés par dno comptoirs communaux.

LES COMPTOIRS COMMUNAUX

Tous les podmtems d'une commune
créent un .mptoir communal. Ce
comptoir répartit ses produits de deux
manier.

Vente sur les marchés ouverts;
les revendeurs sont .rapidement éli-
minés.

Vente dans de grands maga-
sins o tm pas quartier important. los
détaillants en produits agricoles sont
à leur .tour obligés de plier bagag....

Cette organisation des vented fe-
rait baisser le coin de la vie. Elle
permetbuit même aux producteurs,
par contact direct avec les consom-
rnat,rs, d'orienter leurs productions
vers la satisfacti, de besoin réels,
Mus les excédents de produotim
communale étant expédiés vers les
centres extérieurs.

Ces comptoirs communaux ne se-
raient pas seulement des organismes
de vente, mals des coopératives d'a-
chats en commun utilisartt et contrô-
lant les coopérativen déjà existantes
ou se fondant avec elles.

LES COOPERATIVES
D'EXPLOITATION EN COMMUN

{Tendre, c'est bien, tnaLs il faut
roduire 00,0000 de revient le plus
as. Cr, isolée, la petite exploitation

produit, toujours en régime captta-
liête, à un prix trop élevé. Elle
manque de capitaux, d'équipements,
de facilités techniques.

Dans ce sens, il n'y a qu'une issue
pour elle la coopérative d'exploi-
tation, la mise en commun des terres,
Ion biens et des servie..

C'est ça ou la disparition.
En résumé, l'évolution capitaliste

actuelle, devant la désagrégation du
profit et dans l'obligation de re-
chercher des formes collectives de
production qui sont les signes avant-
coureurs de la bourrasque économique
et sociale qui, doit emporter, comme
MM de paille, un régime économi-
que dissout par la corruption géné-
rale et l'impuissance de ses élit..

Les paysans sont condamnés, s'ils
veulent survivre, a. construire les pre-
miers éléments de la o Commune li-
bertaire ».

A travers leurs essais hésitant,
nous voyons poindre dec temps nou-
Ven..

(A suivre.)

NOUVELLES SYNDICALES
rio-a la même C.G.T. Communiste
réclame

P la semaine de 42 heures 1/2 pa-
yée 48 heures;

2. la retraite pour les hommes, à
65 a..

Qeand 00 0000 dit, camarades tra-
vailleurs mie vous n'avez rien à at-
tendre de ces agents du capital, at-
tendez, te pins clair c'est que os lis
cenciés, le resteront.

Gréoin A., Genec 3

Cleramont I,, Montpellier .. 40
Villodas I., Billon 60
Tierra Libertad, Mexico 3.000
Crinière, Franconville 100
Dumont, Paris 100
Cana, Pont 1.000
Baudran, Avignon 560
Richard R., Paris 360
Stefano, Paris 250
N. S. F., Oslo 50
Michaud, Spémcédes 500
Richard R., Paris 50
Baeza, Paris 300
Sanchez M., Viergni 60
Aunes R., Vierzon 60
Michaud F., Spéracédès 500
Route F., Lintetz 160
Delolfre R., Billy Montigny 60
F. L. Grenoble 200
Archs M., Limoges 50
Pente .1., Lyon 160
Lecoq T., Paris 500
Gui, Paris 500
Alvarez R., PaHs 309
Loret, Paris 160
Amas S.,. Oullins 180
Guyon M., Nantes 30

X 50
Michaud F., Spéracédés 5(0
Bichon R., Angers 60

Serrée G., Gamelles Serqueville. 160
Martinez J., Miramas 670
Michaud, Spéracédès 500
Cana, Paris 160

Cheminots, Paris 1.000
F. L. Caen 250
Roakind, Poitiers 1.220

Perak. 1., rreuilly 100
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LES CONDITIONS D'UNE REPUBLIQUE ACCEPTABLE
(Suite)

Un homme monte les de-
grés d'un échafouel, m retour-
ne et dit : f ai tué, on me tue !
Au même instant un autre hom-
me gravit les marches d'un Pa-
lais et dit je tue et je gou-
verne !

Eugène PELLETAN.

AUTRE ABERRATION
LES PREIUGES

Le sujet que fai abordé me fait
une obligation d'examiner toutes /es
coss.idératiene du problème humain.
Oct ne saurait comprendre les condi-
tions d'une société pour l'homme sans
inférer à celui-ciIreonna.ance de
ses volontés et de ses besoins. Il
m'importe avmt tout d'être aussi ob-
jectif que possible sael tenir compte
de raisomements sentimentaux reposant
sur des appréciations qui ne résis-
tent p. à liexamen ou sur l'intérêt
direct de celui qui les émet. La véri-
té n'est belle que nue si elle fait ftdr
les poltrons, je n'y puis tien.

LE EREJUGE DE LA JUSTICE

La Justice ! Quel grand mot ! Pour
elle, des milliers d'hOmmes sont snorts
dae1 des combats singuliers cran
rems de guerres imbéciles déclen-
chées par des coquins. ici, je veux
plus précisément, parler de la justice
des « hommes. ». de ceux qui con-
damnent par métier ou bêtise.

Le processus du déclenchement de
cette « justice » est tennu. Un in-
dividu est victime d'un autres son
pleurer élan le porte à déposer une
plaine à la police (réclamer justice
dans le jargon judiciaire). Le lésé qui,
ne connatt des lois de son pays, ab-
solument rien (quoique sauvant il ait
lu la fable du troisième larron de
nom bon Lafontaine), est mu par le
naïf espoir que san agresseur vs.
rendre ce qu'il lui a dérobé. Sans
doute, apparesnme. notre héros a
raison, surtout si la police était à I'
muéede son esprit simpliste et, si par
impossible, elle avait la faculté dé
prévenir tous délits. Hélas, ses com-
posants an sont que des... hommes et
comme tels rvls sont logés I la même
enseigne que les Maignants.

Bien que la majorité des citoyans
considèrent inclispensable la police,
-- tort en maugréant parfois contre
certains abus auxquels elle se livre
pensez-donc, disent-ils en ehotur, si
nos braves agents n'étaient là que de-
viendrions-nous ? Hé bien, n'en dé-
plaise à tous ces stratèges, fafFirme,
que non seulement la police est inu-
tile mais, plus encore, qu'elle est

l'obstacle ranjeure au développement
de la fraternité humaines puisque,
comme le disent également les vrais
anarchistes, elle sert d'instrument au
maintien de l'iniquité et de la ty-
rannie universelle. D'autre part, non
seulement elle est incapable d'empé-
cher un meurtre, mais, Implicitement
Spur son action elle peut le provoquer.
De toute façon, mil an saurait nier
qu'une équation, infirmée par un seul
élément, ne soit fausse. L'équation
police l'est amplement, et par des
preuves matérielles gares, attendu
qu'elle ne peut interdire l'accomplis-
semee d'un forfait, mais encore qu'el-
le se permet de traiter des innocents
en coupables, de les faire parfois con-
damner. Ces constatations infirment
hautement son inutilité. Enfin, le fait
qu'elle est souvent (dans les grèves)
employée à des fins répressives à l'en-
droit de pervonnes n'ayant commis au-
cun acte de rébellion comre le pou-
voir, confirme d'une manière absolue

que cet appareil a ' pour fonction

Méfaits
en perspective
Le Ministre Sudreau de la Cons-

truction, ferait préparer par ses ser-

vices un projet de . loi obligeant les
locataires participer aux frais dc

réparations des immeubles de leur
propriétaire. Ça au moins, c'est une
nouvelle qui va réjouir... ceux qui
n'ont pas de quoi se loger.

Les mur Perdu de sommeil ont un
bon ministre.

a été demandé g cette excellen-

ce, si au ans où un cataclysme ve-
nait à s'abattre sur le pays et rase
toutes les maisons, si les propriétai-

res qu'il a ainsi avantagés seraient

tenus de loger leurs locataires privés
de leur toit ? Et, aussi, ce qu'il pen-

sait d'ane éventuelle expropriation,
sans indemnité, de tous les propriétai-

res afm, de considérer l'habitat con.'
me un service publie au même titre
mut les hôpitaux où k locataire ne
paierait que les frais de séjour, les

bâtiments étant pris en charge par les

'collectivités. Monsieur le Ministre n'a

p. répondu. Il voyage en Pologne en,

nous rapporte la pmsse il chante avec
son collègue de, chansans françaises.

Si des familles bien de chez nous
couchent sous les ponts, elles doivent

an réjouir, le ministre qui doit les lo-
ger chante lui, sous les ponts... de la

Vistule.
Le curieux flanant.

spécifique, le soutien d'un système ar-
.bitraire.

En fait, l'administration judiciaire
bénéficie du préjugé. populaire et tin-
tant de sa paresse intellectuelle. L'é-
lecteur vote pour qu'on lui fas,e

ironnes » lois et s'en remet aux
gens de loi pour exorciser l'esprit dia-
bolique des brebis galeuses. Jamais ce
citoyen n'essaie de comprendre, la
plus élémentaire leçon de chose Fin-
difère, i/ paru des députés pour fai-
re des lois, le flie et le juge, etc -,
pour s'occuper de ses affaires. Que
le Policier, le juge, etc..,
semeur

soient gras-
sement entretenus Par sa Sueur, flue
ces dignitaires aient par la suite de
bonnes retraites, alors que lui crève
de faim avec celle que Ton lui jette,
il voit tout ça sous l'angle de l'iné-
vitable nécessité.

Drôle de pmsormage que ce sou-
verain de carnaval, on lui tend la
coupe d'amertume il la boit jusqu'à
la lie fait la grimace et remercie, il
da de respect que Pont cane qui
l'exploitert et se paient royalement
sa tète. Pourtant un peu de bon sens
lui révélerait l'absurclité de son coû-
teux préjugé. Un journal du matin a
consacré toute une page au nombre
de fonctions et de perrermes occu-
pées à instruire un simpie procès-
verbal, du flic, qui verbalise, au per-
cepteur, qui ramasse la monnaie, il
en a dénondsré 47. Autant dire flus
lorsqu'un automobiliste est verbalisé,
sa voiture appartient â la collectivité,
anr a lui seul il ne saurait payer ces
47 gratte-papiers.

Mals mon propos n'est pas de Mare
rêter à ce s péché véMel », il s'agit
dc l'appareil judiciaire y compris ceux
qm en vivent.

Tout dernièrement, un nommé Bd
été exécuté pour avoir commis des

actes monstrueux. Au cours de ce
remrs mondain, tant le ban et
Aère barban de nos « illustres y per-
sonnages étaient présents. Les « doc-
teurs psychiâtres » en garçons bien
élevés donnèrent ravis do la « scien-
ce ss (science que fes-re dams cette
galère ?). Ronds et souriants ces. fa-
meux docteurs légistes conclurent à la
responsabilité lin,tve du délinquant (1).
Mais revenons à M. Bol, Je partage
entièrement l'avis de la veuve du
pompiste, tombé anus les balles du
criminel, lorsqu'elle assure que JUS-
TICE N'A PAS ETE FAITE, comme
l'ont prétendu, p.schiânes,

pellejuges,avocats, etc..., Car si comme
l'affirment ces professionnels, la so-

- ciété est vengée et qu'elle y a tiore
lé san compte, cette cynique asser-
tion ne satisfait que ces Intéressés
mais que devient la situation de fa-
mille de la victime ? L'avocat de M.
Bil le lui a écrit, cet individu payé
à prix d'or, par lassasse ou ses pa-
re., ne lui a pas envoyé dire, « mon
client ri payé sa dette Ils sociétés Y

j'ajoute, ce qu'il Ma pas eu le cou-
rage d'écrire, « mn je suis régie et
foutez-moi la paix avec vos histoi-
res ». Somme toute cette veuve qui
attendait pour clin et ses enfants que
la justice couvre de ses ailes Protec-
trices son foyer n'a droit à rien, pas
même la plus modeste réparation pou,
l'aider à subvenir à ses obligations

elle doit se contemer de rvvoir quo la
société est vengée et pour sécher ses
larmes, la réporse d'un mutile. Que
cette veuve mit réduite à la pies som-
bre misère, qu'elle doive trimer du
matin jusqu'au soir pour assurer ses.
k un peu de bien-être à srv petits,
le législateur s'en moque, de même,
policiers, juges, avocats, etc..., lesquele.
grâce à M. Bil et ses pare., baffrent
comme des pique-assiettes sans jamais
avoir la moindre pe.ée pour les mal-
heureux parents victimes de celui
qu'ils ont envayé raccourcre. Cette
idée ne /es effleure jamais. Mieux, si

demain, cette rnallimueuse venait à

ne plus- pouvoir payer son loyer, il
se trouverait un juge pour ordonner
son expulsion, un flic pour instiu-
monter et un avocat pour lui souti-
rer les quelques sous qui lui reste-
raient. Et tout ce « beau st monde
pranlame la nécessité d'une morale.
vont à l'église confesser leurs péché..

Le curé, qui sait que la veuve du
pompiste n'a pas assez de ses dmus
bras, au lieu de les excommunier,
comme le- lui recouunande ses bou-
quins sacrés, leur refile l'absolution,
il est mai qu'il ne la refuse pas an
plus monstrueux bandit; que le cardi-
nal Suard bé.sait les canonr d'Hit-
ler, que tous les Mgrs reçoivent le
géronte du Faubourg SI Pauméet
que le pape bénit ses pareils Urbi et
Orbi.

Ces faits devraient ébranler les
égoismes les plus forcenés, ou tout
au oroi. inciter à selléebse sur la na-
ture exacte de la profession. Car dans
cette conjoneMre l'assassin devient un
gagne-pain en sorte que le crime est
implicitement élevé au rang d'un, ins-
titution sociale Mdispensable et, alors,
il est parfaitenaent légitime de croire
que tous ceux qui exercent cette
« prasique ss n'ont aucune envie de
voir disparaître cette manstruosité,
dispensa.ée de bienfaits; s'il pouvait
reste, pour moi, un doute, ces « in-
telligences l'auraient déjà détruit,
mais le fait qu'elles testent passives et
n'essaient pos d'appliquer une métho-
de ereérimenanale afin de diminuer la
criminalité et aussi le nombre plétho-
rique de ceux qui professent, dans
cette branche, me confirme dans ma
conviction.

Le .préjugé populaire sera dur à

déracine, la confusion est t 11 q
justice et règles d'applications s'y
trouvent imbriquées., D'autre part cette
sotte légende de la peur du gen..
me, qui grâce à tous les délits et, la
loi, vit gmssement, est si bien ancrée
dans la morale qu, tous ses sup-
porters ne voieer pas lem aveugle-
ment. hiles gendarmes font peur à
quelqu'un ce ne peut être qu'aux
honnêtes gens, les crapules et aMres
proxénètes, rie les craignent p.. Qu'un
crime soilicommis dans un quartier et
anssitôt des cant.nes M brmes ge.
sont impérativement invitées à se
mettre jec table et avec quelle «
toise,, pendant que ' le meurtrier
prend le large. Enfin, n'a-Mon pas
van ks policiers, juges e avocats d'un
pays, limer à un tyran vainqueur
les plus honnêtes citoyens, dont le
seul crime était de m pas Penser
comme l'occupant. Et, je suis Perana-
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DEUXIEME UNION REG/ONALE
Adresser la correspondance au siège confédéral
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TROISIEMES DIMANCHES DU MOIS

UNION LOCALE DE PUTEAUX
Assemblée Générale, le premier vendredi de Maque mois, à 18 heures

rege, Bourse du Travail.

UNION LOCALE DE VERSAILLES
Adresser la correspondance au camarade H. Resaler, 2, impasse Nungerver

et Gog a Versailles.

SIXIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE NARBONNE

Réunion tous les jeudis à 21 heures, au Secrétariat, Bourse du Travai

TREIZIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE LILLE
13, rue du Mutine, Lille.

Permanence tous /es samedis de 19 à 20 h. 30.
Assemblée générale le 2ème samedi de chaque mois, h 18 heur.

DIX-SEPTIEME UNION REGBINALE
UNION LOCALE DE LYON

Permanence tous les samedis de 17 à 19 heures, et tous les dimanches
de IO à 12 heures, à la rue St-Jean, numéro 60, LYON (te)

DIX-NEUVIEME UNION REGIONALE
UNION LOCALE DE MARSEILLE

Permanence tous les jeudis et samedis, de 18 â 20 heures, au siège
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COMBAT SYNDICALISTE

dé que si demain les tribus anthro-
pophag. ressaient nous «civiliser e

ces respectables professionnels de la
les livreraient la quantité tk chair
humaistc exigée par ces cannibales.

Je ne me résoudrai jamais à earrsi-
dérer la frelice et tout l'appareil ré-
pressif cosnme chie, même provisoire-
ment, trop d'inconséquences en mar-
quent la nocivité.

Enfin, on ne légifère pas la justice,
mi crée les conditioas qui doivent amé-
liorer les relations entre les hom-
mes; en supprimant les iniquités, en
i.tituant une médication .préventive à
partir de l'entame afin, de prévenir
tous dangers et, en anignam les mons-
tru.ités. Le policie, le juge dom
vent faire place à Pinfinnier et au
docteur. Les prisons transformées en
képi..s doivent permettre de soigner
et de rendre à la production ceux
qu'eut moment d'égarement a éloi-
gnés d'une vie normale, ceux qui s'a-
aéreraient irrécupérables, anraient sou-
mis à des conditions de servieeu in-
ternes pennettant à la scieme e,é-
rinrentale de tirer parti de ce flue
la nature leur a conservé d'incorrom-
pu. E, ainsi, les victimes de ces
monstres pourrarent être dédommagées
et la société ne supparterait plus d'o-
néreuses inutilités.

(A suivre.)
Camille ANDRES.

(1) On notera que l'introduction du
médical en matière criminelle eE
déjà ancienne. _Elle est en quelque
sorte une invieeiGe couorir la

« conscience a Tourmentée du législa-
teur. Ce qui me surprend désagréa-
hlement c'esC l'acceptation du savant
d'offrir, ù ceux qui font Initier de
venger la société, le fie., de.e us-m-
g/kW g.ssite. A l'anachronisme de
cette espèce -fossile rI devrait opposer
que le justice n'a rien de commun
avec ces parodies burlesques et ne
saurait être synonyme de vengeance
pas plus qu'elle ne devrait être la
source d'alléchants profits résenrés à

quelquas-uns au détriment de la col
lectirité laborieuse.

L'alcool fait vivre ceux qui le ven-
dent, mais Me ceux qui le boivent.

Amato. FRANCE

«L'INSECURITE ROUTIERE »
De toutes parts s'affirme /e senti-

ment que ?automobiliste s'avère un
danger morml pour les êtres (1). La
radio cria presse s'insurgent contre
les fous du volant. Des discussions
s'engageceo pour trouver une solution
à cette dramatique situation; des ap-
pels, inciannt ceux qui conduisent
tombeau ouvert et ceux qui chemi-
nécl lentement à reSPeetcr nne
tenue de vitesse susceptible de fa-
ciliter la circulation et de préserver
les vies humaines, restent vains. Rien
n'y fait, le nombre des victimes aug-
mente chaque année 1

L'administration, de son côté, ne
reste pas inactive, elle a fait poser des
centaines de milliers de panneaux,
des feux rouges, fait mitre unie police
de la route et décrété les plus dra-
coniennes interventions. Là encore,

RIEN ! La liste des morts s'allonge
désespérémeM I

Devant cette hécatombe, ces mem
sieurs du pouvoir s'émeuvent (il y a
de -quoi, surtout, lorsqu'an s'aime
bleu et je ne leur ferai pas l'injure
de les contredire). C'est ce qui leur
a inspiré une idée géniale oomir
usre consultation publique. Tous les

cersAtés, fort flattés, tentèrent d'ex-
traire de leur matière grise /es pieu
originales clispositions à prendre. Et,
nous vîmes fleurir la prise de sang,
apris l'accident, le retiait du permis
de conduire, l'obligation d'une visite
médicale annuelle pour :es profession-
nels des poids lourds clic chauf-
feurs de taxis. Mais les autres, les fous
de la 'vites., les cinglés du 140 ?

Occupez-vous de ce qui vous re-
garde... insolents ! Enfin, le service
de surveillance routière sérieusement
renforcé, avec hélicoptères, radios,
conseils en tous genres... pour permet-
tre à l'automobiliste indemne, de

rentrer saris trop d'encombr. chez
lui. Hélas, malgré ce déploiement de
force et cette conjugaison d'intelli-
gences, le nombre des victimes s'amom
celle. Mais l'administration » la satis-
faction d'enregistrer d'avantage de

contraventMns.

Je me permets de suggérer, modeg-
teMent, pour juguler cette hémorra-
gie nationale une méthode très sim-
ple et sans cette gigaMesque armée
de pandores. Puisque la société li-
mite la p.session de voit.. ane
seuls détentems de comptes en bang
que, (/es havai:kens ne peuvent se
procarer on, ceroneils motorisés qu'au
prix de saGifices inimaginables, mê-
me as travaillent à leur fabrication);
poumuoi ne rendrait-on pas obliga-
toire sur tout véhicule sortant de fa-
brique, la conduction automatique
munie d'un système radus protégeant

la fois les occupants de la voiture
t d'éventuels se rélescopeurs ?

J'entends hurler tom les assassins

en puissance. « Vous voulez foutre
rindustrie automobile par terre; le

coût d'une telle voiture atteindrait un
prix si exorbitant qu'il faudrait être

ACTIVITES
REGIONALES

La âme UnMn Régionale, confor-
mément à un programme établi de
longue date, a chargé le camarade
Raymond Pauchois de faire en octo-
bre un exposé d.tiné aux militants.
Le sujet choisi était

cc La grève est mae arme ébréchée,
elle blesse mais ne tue pas

Notre .marade a indiqué que ce
slogan a été lancé 11 y a plusieurs
an.m par un ministre de la IVe Ré-
publique, un certain Martinaud-
Déniai, dans le but évident de semer
la confusion et de discréditer cette
forme d'action. Il a adopté ce thème
afin de rétablir la vérité et aussi
parce qu'il a remarqué l'embarras
de militants quand ils ont b prendre
p.ition daec certains mouvements
ayant un caractère particulier.

Il dit que la grève est certee une
arme dangere.e à manier mais
qu'elle n'en co.titue pas moins la
méthode d'action directe la plus ef-
ficace pour éliminer toute forme
d'oppression et faire obstacle au
patronat qui tend toujours b aggra-
ver l'exploitation du salarié.

Les buts des grèves sont de carac-
tère revendicatif, politique, révolu-
tionnaire.

Sur le plan revendicatif, les dé-
brayag. intervierment pare limiter

durée du temps de travail, le
diminuer, éviter ou résorber le chô-
mage, modifier les horaires, amélio-
rer la salubMté, normaliser les ca-
de.. dit. 2 infernales u, obtenir
Put loisirs. Il dénonce en passant
l'absence de jugement qui précède
le déclenchement de certains mou-
vements L'extension du temps de
travail pour augmenter le gain, l'at-
tribution de primes pour travaux
dangereux: comme si la satisfaction
de ces revendications pouvait d'une
façon quelconque contribuer à amé-
liorer la condition d. ouvriers.

On débraie aussi, et le plus sou-
vent, pour obtenir .des augmentations
de salaires, toutes plus illu.ires les

s que les autres puisqu'elles sont
immédiatement compensées, et même
dépassé., par une ou plusieurs aug-
mentations des prix, le salarié

milliardaire pour s'offrir le luxe Ta-
cheter une au. Celle-ci est airjour-
Mhui I la dianosition des bourses les
talus modestes, nombre de travailleurs
en ont une; et puis, songez à tous ces
ouvriers, ces employés, sans oublier les
multiples corporations qui vivent de
cette indus.° !

Cet argument spécianx qui se veut
Péremptoire eut toucher les gogos
mais reste sans valeur. Nous n'igno-
rons pas les répercussions immédia-
tes que créerait cette innovation pour
les 6 eu 7 corps de métrers manuel-
lement intéressés et plus encore, les
pétroliers, les huiliers, les msurances,
sans omettre la police, la ma.stratu-
re les fabricants de cercueils, les pom-
pes funèbres, les curès, les avocats, lm
huissiers et les notaires, et surtout les
capitalistes. Tous ceux-ci ont une rai-
son supérieure de s'opposer à ce que
la « conscience » mécanique se subs-
titue à Ilirreo.cience criminelle du
conducteur. Néanmoins en considéra-
tion du nombre croissant dus victi-
mes à tousira degrés, je maintiens
que la vie des êtres, même celle d'un
garenne, a plus d'importance à mes
yeux que l'absence de drvidendes à
verser à tous les profiteurs de quel-
que industrie qu'ils soient.

D'ailleurs, malgré de belles tirades,
la mauvaise foi s'étale impunément
de Mutes ces manifestation. Il n'est
pal vrai qu'un modeste ouvrier puis-
se . payer une voiture neuve. Com-
bien de ces malheureux qui dans un
moment d'égarement se sont laissé
prendre à cette illusion, et qui par
orgueil veulent faire croire a leur joie
d'avoir enfin leur auto, ont cher
eux la pâtée moins abondante, car les
inexorables plix d'entrotMrm de ga-
rage et les assurances exigent de ro-
gner sur la nourriture. La bête hu-
maine paie aussi par des heures sup-
plémentaires et même souvent en
abandonnant un peu de sa dignité.
Tout ceci, les capitalistes ne l'igno-
rent pas, surtout en France, où,
peut-être pins que dans d'autres pays,
le mercantilisme aggrave encore l'ex-
ploitation éhontée de lb tome. Si,
comme ils savent si bien le dire, ils
sosie. le souci sincère de dévelop-
per le commerce, au lice de créer
des professions parasitaires, cromme les
assurances, aux frais exclusifs des au-
tomobilistes, ils auraient constitué une
assurance tous risques par la con-
sommatMn de l'essence, cela eut per-
mis d'étendre la vente à une clien-
tèle) toujours plre numbreuse, tandis
que leur façon d'agir limite cette der-
nière, il est bien certain que celui qui
est désireux d'avoir sa bagnole, y re-
garde avmt de s'en rendre acqué-
reur, car lâcher 600 NF. par . pour
n'être pas totalement 'assuré cela de-
mande réflexion.

Un autre point m'intéresse, c'est
celui du piéton. Celui-ci .t immolé,
Il n'a pas d'assurance (ça peut venir),
pourtant dest lui le plus imposé, s'il
se' fait écmser par un chauffard, c'est

3

tase. se retrouva. un peu plus mal-
heureux à. la suite de chaque opé-
ration.

De telles content,. ne Ucavent
en aucun cas être admises per no.,
anarcho-syndicalistes, qui réclamons,
entre autres ch.., la suppre.ion du
salariat. Tout au plus pouv0.-nous
accepter, dans le cadre du système
capitMiste que no. Gomel. con-
traints de subir actuellement, l'aug-
mentation dite dégressive, maximum

.3) la base, rien Il partir d'une cer-
taine rémunération, afin de Mveler
Ire salaires au taux le plus élevé cru-
aide. Cependant, la solution la plus
valable dans le présent lui semble
être la baisse des prix qui repré-
senterait l'avantage d'iroverser la cour-
se des salaires après ces prix et
provoquant, par sa nature, une prise
de respomabilité dm ménagères et
les inciterait, comme ce fut souvent
le cas dans le passé, à lutter acti-
vement pour l'amélioration du bien-
être dans leur foyer.

Les grèver ont amssi im caractère
politique. Trop souvent les partis,
par le truchement dcl organisations
syndicales réformistes qu'ils animent
Par nermnnes interposées, provoquent
des mouvements pour faire opposi-
tion n let bloc antagoniste. Parfois,
comme ce fut le cas il y a quelques
mois, la grève est déclenchée en
partant d'un faux mmblant. On a
vu ai.i se reconstituer, comme en
1914, une sorte smrée
faveur du fasciste de Gaulle contre
les ultras d'Alger. Indiquons, qu'il
nous est impo.ible en pareille
cmstenee de prendre position en
faveur de ce que certains appellent
le moindre mal, la meilleure solu-
tion ne pouvant nom conduire qu'a
la même régression.

La gleve est .beaucoup plus rare-
ment d'ordre révolutionnaire. C'est
alors pour provoquer un changement
de système qu'elle intervient. Le
capitalisme, par exemple, a fait mn
temps; il s'avère depuis longtemps
incapable de satisfaire ies besoins de
Ou collectivié. Leu guerres et les cala-
mités qu'elles déchainent, les des-
tructions /massives de biens de con-
sommation pour ne pas déséquilibrer
les prix et par répercussion l'écono-
mie, 1 absence de logements pour des
millions de personnes, la misère trop
muvent ignorée, parce qu'elle a la
décence de se .eher, etc... sont des
preuves flagrantes que le système est
dépasse eV qu'il faut en changer.
Comme il sera Mdiqué Mus loin la
grève semble étre le moyen le moins
a coûteux o et le phis effi.ce pour
aboutir a cette transformation.

Le caractère des grèves diffère
énormément selon 1. circonstances.
Elles sont

Tom racler, n'intéressant générale-
ment que des sections .d'entreprise.
Elles provoquent-ra.renent plus que
la perturbation de la production et
de l'exploitation, des pertes de sa-
laire et, quand il s'agit de trans-
ports, cl ru dressent parfois les ex-
ploités les uns contre les autres.

Limitées ou illimitéea dans le
temps, sur le plan corporatif, local,
national, les grèves, bien que beau-
coup plus dangereuses pour l'exmloi-
teur, n'en gardent pas moins une
efficmité cont.table. Il cite comme
exemples différents mouvements O Les
grèves des cheminots français, de la
sidérurgie américaMe et s'étend assez
longuement sur un grève vraiment
easactéMstique, celle de la Gaspé Cop-
i". Mines, à Mmdochville, en Gas-
pésie (Canada) qui Mteressa 950 mi-
neurs. La grève fut déclenchée par
mlidarité, le diMgeant du syndi.t
ayant été lieencié sans allai. jus-
tification. Il y avait bien urt motif
de renvoi, même deux, mais inavoua-
bles par l'employeur La lutte me-
née pour l'amélioration dm condi-
tions de travail et EMISMentation
des salaires. La grève dura pendant
six meis et trois semaines.

(A suivre.)

pour ses piedr. On met un immanse
service d'ordre, dont il paie la plus
lourde part, l'automobiliste lui passe

sur le ventre et c'est tout juste si le
pandore ne lui dresse Pas une bonne
connedansre s'il s'est mis des le

mauvais cas de se faire écraser en ne
respectant pas les règles d'un écrase-
ment licite, allez ouste, si son assas-
sin a pris la fuit, même les trippes
au soleil, le gendarme lui dit:courez
après votre écraseur ! moi je m'en
fout. r.surance ? aucune ne bouge,
In .déficit est tel, allez piéton paie et
crève !

Ou connaît ee slogan « L'Assurance
ne coûte cher qu'avant l'accident g.

C'eà vrai, c'.t pourquoi, sachant que
tout dace cette société capitaliste est
organisé de telle sorte que, nos joies
comme nos deuils sont pour elle renta-
bles et que toutes les mesures appro-
priées pour soi-disant prévenir les dam
gen ne sont qu'impostures. Absurons-
nous unc fois pour toutes de mettre
ce régime d'infamie a la poubelle.
Après on verra, à merle à la raison
les criminels du volant.

DRAISANS.

(1) Il n'y a pas que les hommes
qui en sont victimes. D'innocents an,
maux, souvent plus intéressants (nie,
y trouvent également la mort.
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